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CALENDRIER DES ACTIVI7ES

AC7IVI7ES YENE.RALES (p~end~e ~on pique-nique),

Dimanche 22/2 : Initiation à la géologie (II)
Cette ~o/1.tie tait ~uite à une p;}-em.Lè~e ~éance (2315180)

R-V.: 10h au pont ~u~ la'Le~~e à NE.UPONT

EQUIPE OTNI7liOLOgIQUE

POU/1. chaque activité, p~évoi/1. un petit ca~~e-c~odte pou~ le ca~ o~ la ha~­

tie ~e p~olonge~ait ju~qu'à 13 ou 14h.

Samedi 3111 : Og~e~vation de~ hive~nant~ (dépLacement point pa~ point)

R-V.: 9h à l'égL~~e de ROCHE.10RT

Dimanche 812 : Initiation à l'og~e~vation de~ oi~eaux

3e ~éance : le~ tond~ de vallée, la ~iviè~e

R-V.: 9h au pont de CHANLY

PROCHAINE. RE.UNION DU CO~I7E

Le ~amedi 7/2 chez A~lette yELIN à BRIQUE~ON7 (16h)

Le nouveau comité! élu lo~~ de l'A~~emglée qéné~ale du 24/1, étagli~a ~p

p~og~amme de~ p~ochaine!> activité~. Il !>e~a communiqué au plu!> tôt à tOI:"

le~ memg/1.e~ pa~ la voie de~ Ba/1.gouiLlon~ (n° 109).

IN10R~A7IONS DIVERSES

RAPPORT DE.S ACTIVITES 1986

C': copieux numé~o de~ Ba~gouillon~ e~t p/tincipalement con!>tJ..tué de~ (L~o'
:~~~~ com~te~ /1.endu~ de!> actJ..vJ..té~ de 1986. Il compoi1.te au~~i Lu La~1ç ,_~

a ~e~e~ u Rappo~t 1986. Il vou~ ~uttit donc, POU/1. con~titue~ ce I1.Upr"
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de 4eg40upe4 tOUA leA compteA4enduA de l'ann~e dan A l'04d4e de la pagi­
nation (p. 1 cl 184), d'y ajoute4 leA 1iAteA deh memR4eA adh~4ent6 el
ettectit6, leh ticheA techniqueA 56 à 61, la taRle deA matié4èJ, ftou~

oRteni4 le volume complet. Si VOUA ne leA avez pah 4eçUA à l'occa~
Aion de l'AAhemRl~e 9ini4ale à AVE, VOUA pouvez demande4, à l'occaA~rn

d'une p40chaine A04tie, leA pageA de couve4tu4e p4ipa4~eA en vue de fu
4eliu4e de ce 4apPo4t. Cfttfe 4eiiu4e peut lt4e taite g4atuitement pa4
nOh AoinA POU4 ceux qui 4em~ttent leu4 4app04t en o4d4e avant le moiA
de ma4A.

NOS l'UNES

NOUA avonA iti conhte4ni6 d'app4end4e la m04t R4atale de not4e
memR4e et ami 7eddy ~AILLE7, de Rocheto4t. NOUA aAAu40nA LouiAa et
Aeh entantA de not4e Aympalhie la pluA amicale.

CONS7I7U7ION D'UNE BANQUE DE DOCU~EN7S ICONOgRAPHIQUES

Le 4~dacteu4 deA Ba4RouillonA eAt pa4toiA Rien en peine POU4 t40U­
ve4 deA .Lliuht4ationA en 4apPo4t avec leA act~vitih 4app04tieJ et Auo­
ceptiileh d'all~ge4 et d'igaye4 la p4ihentaiion deAcompieh 4enduA. Il
a Reau Aaccage4 h~ RiRlloth4que à COUpA d~ ciheaux, AeA 4ehAOU4ceA AGni
en voie d'ipuiAement. Appel eAt donc tait à touteA leA RonneA volontÉ
POU4 lui tou4ni4 deA documentA ad hoc : deJhinh pe4AonnelA ou dicoupd0
danJ deA 4evueA, jou4naux ••. PluJieu4A natu4alihteh avaient d~jà ta)L
d'eux-mlmeh cette d~ma4che, il eAt à eApi4e4,pou4 l'avantage de tOUJ,
que Reaucoup en #ahhSJJ..t fll'f.ant. /,\e4ci/

N-B. Chacun peut he 4end4e compte, en pa4cOU4ant leA de4nie4h 8a4­
RouillorH, du. tYP,e. rte <;lpclfmç.nt, qu-i- .A'UPP04te le mieux la 4l!.p4oduclion
pa4 Atencil ilect4onique. .

VOEUX DE NOUVEL AN

~e4ci aux memR4eh qui o~l eu la ge~t+l1eh~e de p4éhente4 leuMvoeuy
à tOUA leh amih natu4alihteA de la Hauie-Lehhe.

Le Comiti houhaite aUhAi une t44h heu4euAe annie à tOUA leA memi4eh
et il Ae p4opOAe de cont4iRue4 cl en 4ialihe4 une pa4tie en leu4 conccc­
tant POU4 1987 un calend4ie4 d'activiiéh ati4ayanteA et aRondànteh.



LIVRES UTilES.
la rubrique LIVF~S UTILES se
l 'U L l' J.,. g. et p us preC1sement

Ce mois-cil
publications de
de Liége.

" 1J espere/pour es prochains
rendus de livres sur la nature •

contentera de vous signaler quelques
~u FEP~ et de la Société Botanique

BARBOUILLONS,pouvoir veus signaler des comptes

..:.....-...... ....... ... r .... ..... 1liV'1l5
Le OUI U fl 1man pOUf Imp anl 1'0 e iII~

l'UrwerSI\é de liège comrna;nde un véritable
engegel'fl(!tiJl au respect de la nature les Imoe
ra"fs d'arnenagement du domaine dOlllanl donc
conClliel urwrœrla de j:t1éotcupatlons quant è
l'aff{'ctallon des espaces

, >', ~"'

pans ce but, ~QulJ;s les compé1e:rlces unillers
liures !Onl mobl)Is€eS el un !mponanl tréN<ll~

Inte'Ô1SClphnalte tl'exploratlon du m,lieu "Ins­
tallre Le Sarl Tilman est alors étudIé sous tous
ses aspec'IS (hfslolre, pféhlstOlre, géomorpholo
9'e, géologie, hydrolog,e, reliel. climat, poilu
l'on, brUIt, bOlarllQU6, zoolDgle)

C est MIS! que 1.: CôhsptI scientifique des Sites
du Sart Tliman a détel"ffl'!lé'1es mll'i1W1 natUlpls
1,,5 plus fiches a pr~!.ervet ll'liégralpment el les
lOnes dé-gradées dont il conHÔle la res1ltuilon du
Ciltactele of/gmal,
[)ans une \!olonté d'(IUvertUle, f'Ul11verslté a
.èherché .il préserver au plateau du Sart Tilman sa ~
4ocallon mitrale de parc public, Indlspensaol~ il
dans l!Ine--aggloméréhol1 Indu$1tl€lle
II; est ~n se basartt sUI' 1ensemble des documents
réalisés que le COmf'lliSCIellllflque des Sites du
Sart Tilman a ~té des' brochures dont le
contenu eSl accessible è lou5 et peut aider é
l'élaboration de p'omenades

Service d? l'Audio vIsuel de l'Un:.elslté
de Liège au Sart Tilman a12 4000 lIège

Tél. 041/56 12 18 - 561219

GEOlOGIE·HYDROGEOLOGIE _ GEOLOGIE
DE L'INGENIEUR
Prof 1. Galembert, J Pel. A Monjole, E Bunon
7 pages,.o:\ IlluS!Hitlons

HYDROBIOLOGIE
A R l'ercats
la pages,33 Illustrations
ZOOLOGIE! MAlYlMlfERES ET OISEAUX
A A Tercuiz
7 P<lges, 2 11IuSlralions
ZOOLOGIE Il BATRACIENS ET REPTILES
R R, TerC<lfs
B pages, 15 ili,ustr<ltlons
NOTE SUR UNE EXPERIENCE DE OEPOf
PUBI..lC D'IMMONDiCES AU SART TllMP-N
P Gathy
B 08G-BS, j 1 l!illstratlons

HYDROLOGIE DU SART T!LMAN
R Spronck (professeur émérite)
5 pages, 5 IlIuSlla110ns

PHENOMENES KARSTIQUES
prof L' Calemben., R li Tercafs
9 pages, 20 1llustratlons
SOTANIQUE : lES MILIEUX TERRESTRES
J Duvjgneaud~ Prof J l.ambmon-
1O pages, 32 IHustral'ons
lE PlAN D'AMENAGEMENT DES ESPACES
VERTS DU DOMAINE UNIVERSITAIRE DU
SARTTllMAN
Conseil SClen:ttllque des Sites du Sart Ttlma-n
20 pages, 20 11I"stflltlons
lE JARDIN BOTANIQUE
Pro1 J Lal""1blnon, P Auquler, J Damblon J
Duvl,gpeaud, R Schumacker
lG pages, 151l1ustra\lons

LA VALLEE DE l'OURTHE D'ANGLEUR A
TILH
J DUlilgneaua
24 01!ges, 17 Il!uS'rations
LA FOfiET DE NOMONl Ft>-MHETTE • UN
AMENAGEMENT CONCERTE
Consed SCIentifique des SItes du Sart TilIT'an (1
t'Ad"H!1ISt·atIOn. des Eau~ et For~s OnspeCtlon
de liège)
35 pages, 16'~llusttatlons, 6 pl couleurs

PLAQUETTES "LES CAHIERS DES 2000 HA"
Format 27/30

Celte séne de plaquettes, dont le format permet
une abondante Illustration, constitue unp, très
belle synthèse de toutes les données SClentlflques
que l'on pœ.sède cOncernant le terfltoire des
2000 na du Sart Tllman

No4 -ITINERAIRES FOREST!ERS
Ch Debols, P Gathy
'59 pages, 71111us1ratlons

La 'lorêt est la caractérlS!lqul'J dom:IlBnte du
pcysagE' du San. Tilman Ce llvret-gUlde Souhi;llte
'falre décou"rlf au kc'euT nem .:Ivertl !ps nom
breux a~pect5 de Cd1l:- forêt CInq Itlnéralres
sont décrits en délai! lis exposent chacun un
thème pflnclpal

Connaissance des espeœs feUillues et des
régimes forestiers,
Con'lalssance des espèces réSineuses,
SylViculture (ou culture des fotêts),
les usages du bOlS des diverses essences 81f'SI
que le cubage des ar~res,

les multiples fonctions de la foré!. - produc­
tiOn, pr01E'MIO"l, hygiène. déla~mert

Chaque I1lnér<ure peUl être patCOlJrU GD une
heure ow deux

=:--. ~''''~'--__--é -,
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Ji~~>'[ 'r'l.-r_~--;L -, " '
No 3 - ;01ANIOUE -=1 '
J Duvlgneaud .~

'l85 page:;, 14J,'lllusuat,ons
lel;hvret'ÇlHde Botanique est oestmé au public le
plus la'ge pOSSible, cenailles pzrl,es dl. le)(~e

sont même utilisables par de:qeunes ou par des
Protm!nelJr~ qUi n'Dn~ al.oCllne forfT'atlon panl
c0l1€re Il préfR"te 9 excurSions répa·1.1es Judi­
cIeusement dan~ la zolle des 2000 hecta.res En
('Joutre, une dé d'ldenti1lcatlon permeHra au
tlébutant de reconnaÎtle les d'fférents arbres et
arbustes rencontrés dans 1a !~ron, Ce llVŒt·
gUII:!e s'efforce de souligner cornb-Ien est dlver·
srflé et passlonl1snt ce teffltOl'e encore flChô! en
vIe 'sauvage, malgré la prOXimité Immédiate
d'une grande 11ll1e et l'Implantation des Installa
tlons unlVi:)rSltatres

UVRET:S-QUIDES "LES GUIDES SCIENTIFIOUES DU SART ïILMAN"
Format 12/21

No 2 -·LES ANIMAUX
R A Tercefs
95 pages, 46 Illustrations
Cet ouvrage a pour but de gUider les prome·
neurs, Jes jeunes naturabstes, les en:selgnants
dans leurs découvertes des animaux du Sart
Tllman Ce gUide décrit amSl, de façon détal/fée,
4 promenades sélectionnées Les endrOIts où les
observations Intéressantes sont possibles sont
Situés et décrrts : "arbre au;( sangliers, les at\!­
maux aquatiques des mares et des ruisseaux, etc

No 1 - GEOLOGIE
Prof l. Calemben, J Pel, L L Lambrecht, A
MonjOie, E Burton
107 pages, 45 Illust/'atlons
la région du sart Tliman représente un temtom~

privilégIé où l'on peut rencontrer de$ formatlons
géologiques s'échelonnent du PrimaIre au Qua·
lernwe_ Aussi, peut-on en une ou deux Journées.
d'exC<HSlon comprendre les grandes lignes de ,
l'histOire géologique de la BelgIque Le livret· '
guIde 00 pré;:ente sous la forme d'un livre de
poche et est conçu comme on ouvrage de vulga­
tlsatlon susceptible d'mformer agréablement
les non ~nll1és tout en retenant l'attentIon éga­
lement des sCIentifIques de différentes diSCI­
plines
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L :"'~=1:''i"~~qU~n.:".~a:" ln~~l~~a.i:-:::
tr"'..",U>l ",;lqina"" .... rappc>rtarlt princlpû,",""'(, ~<>

la B<:ot.anlqua Iyném"'tlque,l h Phytoq<!og-r,.p.~( .. ~t •
l'E<:<>loqh vt9't.5.l••

l\"'tueU...nt., pl"" de 110 fu"lc\üe~ <> ,- .,., .,J.o
j""" "t sont tIlo":!"""1I ,;Uaponibh'"

i'!l:rlId c ..ttll .l.Ilpa;tMte lhn ~ .."",e .."s, ..cirj,
qu/il1'lll". Utr... "lM••'" ........pl...

n"1s, Il. lŒ1lGUELElh 1.10. (iu~i"",,,'" (""''''c''~ 1 ~.

1. tlore frll:lIçll.i... End <1. /h111" II\! po;!."", ~",,,,,,~o·

;Ii""... t n"""'fI<:lal:1.ll'1Il1•• 343 PP,. , lit.. , pp<l}t ,~?~

f\~llO, n. lŒA:>Un.Ell. 1<1. Grlll\li;,~,"' é", ,"n.n~. a\
trll\l1\ro~. 'Tloro 1N:l:op..... - .t ch 1.. ~ "l,,~ ,,~

<:.1'1.1\.5. ~. 19 pp., ItOIlt 1"63.

l'I·lU.8.3. aooPIE' ~. BArd'" N~"t "'-'.'
Illicl\l1o:rll1"'''U). l\. ......phunt te ~~ \'e xc ~ r><~"

rungi" Il!i751. 10 W •• 10 .fig., f<6""i<>,. PH

i't':mi~ M:t-t11Çb.;;.itS,
tondimeDtaires et dange;.'fll';:r s

l.ejewùa, ...... de BolaDiqne

c :,,;:~:-u:: 2fu::::,. Il::~~~:'''':i~OQ';''t)~::::
pr'untal'lt 4..,. pr<:>pnfti. "'~dirl."..~.... ,,,,,,.d.l.lll"n' .n.l.~G'

"'" 4.o.ng.rauu••

A l·o.r1g11>1!1. C1l" t .... t.s,. ...,.."Ur, tii's f ~"_p~M
gnll.l.ent 1", Iutrblll:r d. rH6nn... ""_I?rr"n..,,~ t> fuc,­
o.L!.,"," Il. 2$ pianui <:",t: Iwl:i>.lflr p"''':>l.H pM: h
So<::l't' JoU<llqua 4ll. """"s dn Ii:Jmh& l~ijQ a. ,9',~,

,,*1; .c:bt.IlU......nt 'pW.d •

... bn>;1lure prOPOIIÜ. do~.. p>"", $""'1.. pdUlnM
Ü"", 4'l r'unir 11..... d=-ntatillfl. d'lIn l ..ti...'h ni"T'"
U't'l.. 1l1< "Ul.c:t.iqu.. <:ut&in.

14" teldu '"'1l'1ieatlU fourniue....t lin'> dd~ <l_
r_Ugn_u uUI... ..Il 'l\IjllO: da c!».qu.. pl""u
U"1l1th':

~ 1.. nœ oS.. III. plilliu /IN)!!. 1. 1tet'lllJ.n<)lo;l.
lk:ll!-11.UUque .t le lang:~ n>.C\Ila.l.n.,
- \IlIII 4oIHT1ptl.on, ,ênhal ni:.""~ 4'\Ul
a....'I1tI IN U-&\.tl
~ du 1IIdi,="UQIII "0:.""111'1:1"'1; 16. I\1l1t:r~

qêaf:r~*,. et l"<:olo91. d .. h p111rJUr
- .1•• UV ,.v.l _1: 'lUH.... '
- lu pr"' U~ &U~r 1~. do lOf! IIUU-
sllti"n,
- fvoult:u.U_lIt. lu planta. _"''IC= 1"••11" flI\
poun:..it b " ....fOlldr••

Un sy.t.... d. ~l'" ~.t 611 ""t.rII 4' ..Ull.­
....... <:et.u <k><:u:a"'ÙIlUOO ""1>111 IIWÛ"". ~.t1.qIa.

!>Il .. indlOll 41pll&b4ti.q11.. dU """'-II fr8,ll'iU. n ha
noœ~ bU.l1. d". 200 plant.. pd"erlth" aont 1fIel...
d...... la br",,~••

C ::b1~~~<:.::~~ l.~·:,,:~:~lP:~:' y~~::;
""p'l'h,.,n Ip4nta.. l tltll\l'..1 .t ""P111l""' 1... \:10"""•
UCOM4qu.U "HU.... potU: lilur "llIcripti<>n.
Q'.. •.. ,.t·c:. qII. ..."" h,.illil COllposl. , un ~'1b:.,.... • "'"
=bIllh.• lUI ovai" J.nf./!rl!. ,1 <t'" lI'19~lH .."t 1",.1;.",,,, P<:\lU>'""'l<. _ente..,.••...,.,., ..c..nt ...tc= ;-

e" petit ouvrage ell.i:rell.llt ..tnIct.u~ hdU'
b,rA 1.. Uchfl Il.<! _ 'l.'l1 d'a.l.unl: ..ho~(l". 1 '{l"dh

"'" 1. l>ot&niqllll et .ppr"nœ.. 1< .tI="",l.} tre bs
pllltltcl.ll .. fleuri' <:ompr'endrll 1" V<:I<:/lbulal;r" ""~lInH­

fiqu... de btlM ut. l'JClt.eDI!I..nt lnr:U"pent...bh à \' ~,,-l1j­
.",Uon li." n",r.s. et d... <:1'" <le <lft"nllMtlo".

CIt Unit "'"'''''' <l'id_nt \ln q\ll.<' pro Ci"'h )?Oc."
l.'<ltl.>:l;l&l1t•

Elémeut, d'organograplùe des Angiospermes

TI :: :1:~~re l ..:" ;~:: =~~":t t1~:a:~~
pr<Uel>.t/is lou du lI~poslti.o"" ~11" Il~ <:hmllIo'1 M

qnon$ If;rI1c=tuI:"e. "'<Id"- de <Ji.. " reh.UDDIl .""-"
l'hol=lll. ch",Lfl...Uon

Sdw::~ti"t1 M Il,,,,1:r''nn~lI<lt ';tHf'I,.. ~ IdU.IIJ::•
""I!l dri. d. cUap''''lti-t''. lM! <:oole."". e\>rnJl.POoo.... t

il ell'"'~.a""_

le m""de des dwnpignons

l'lo, clwnpignons e_ibIes

U :ne. .fUc=lle .." "'0111<01.... l'4u..b• .ant h. pbt>to­
'!lUph1.. d.o.n. 1...., =ilt.,. d. l~ dllIlOf'i9""'l''"

<:<ZHouJ.blu appU"Unant 4. 1.. flora ol.. na. r":l1Ma.

Clrul l/1qa:u:lo up:roon.....1; lu _"' l<::i.nU.f1.q....... t
\tU"l\Il<:\llalxu tu,....,a.U • i:\Il ..rland&1!1 .. t .u-llt>èIa.
~=cIIlp"""'" cl>d<;IWll <tSpi<l~ 4'l" c:haa>pi;ntm

t.!. .......... ",~n"• .11 ont'd "bc1;.!.oMfas. '"""
1>0.... dot pbd."". e>:ie.!".". l·u:.t4rit ....ur..1.r. b1en
",,14<1_nt. 1.a fJ"dqu."'"" >;'l!lIlU..... d. œ .. chlriii.p.l'1l1<:mil!
!l1.ruIl. q'\H! 1.. tedUtoj d'1C1!11lWicttiWl.

UM b""Cb=. ~pl.t"'IlUV$ lIlll:llltlW"lt.lpUI l'Illfno;h!,.
Chaqu." "Pi"'" f41t sâd l'Olbjltt d'un but <:CIlII­
lIIMtlIiu. ""h.tif ""~nt .0. ..11 1lI1wn.. 4'­
1IIJ.l>;ot.ti"Il=, l "cm habitJ!.t. ll'~ "'Ili'li\Uit1<m ~
....a ,,4q><lpbo~.... "UX <:cn!Udlllll E..-tnt:llt:llB,Il qul
l"'.......llt wrttlInJz A san p,:opo.. _ priCll\lUons il
prfU"1n po~" 1. <:ons.QflIU>;. lit/::.

u ~~,,;r~~~~fi:,::~c:~G~h:;~~~:~ ~"::~:::
dG"" lI> """"PO"1t.1o::>n de pl". de 100 mo<:culentell
t'eClOtt." dl lJc.>:$~<'I·~r•• PJ)t4l;.... pl.~ de con..
.1..tli.DC'Ot et 1Il~ •• _ dnn..u.

/<q.d... l 1.. ~r~" • polll.,.t ..dU ..a: phol1Q1:••
sa..c," t>lIun..rs... p1'11<1" hl"",. Il l' lI.U ....o.nd... "h4nb:.­
" ..11.."" 1·."'-;;,.-"'1'On ••••
M\lIÙU-lIOIlll 1

01> U"U pratique d4bu1:.O pU uni! dde <;I.e .;on..
nih !l= la r,koa... el; la ....UlI'Il do> ulUte" et dA
""hOl 1•• ;llI>Iopi'lnons.
P<>~ inoJe>< ..llpMlofUq,>.... ~.. ".,.,. hUit'" "t d"... """".
h""ç"h ~"""lt~"t '"' t>;ouve" h<:U....."'t 1 '••_
",,,,,lle~,,M: .
SIlit h;i"' el!t WI bd.." -.1pMbéUqu" d.",. "coett... et
de" .lI4""",,, ."""",p.o;"oI\II" ...-11..$·0:>1 , 1.." tenl.... 1' ..11­
nair"-,,. q11llnt a ~ • "ont uprh <1MB ..n o;lo""UJ••
Jo h. fin lIot l'au....:..q.. lI<>nt è1onn6,; d~" consdl,. "'fi:
d.....~thodn ;;<...,... ttAnt. <1" rh1l.","r 11> C"".......IlU<:on
de. <>I1$1llIlig,,<:m.

!<If Ch.allp"~""11 •
'$"0.- J"Oi'<:.. ttlll4 ""' ,,"". ><0... ,t d'"lU/!'IIl'''.

c. ~'IOII - Adam (con • .J. DaMbÎml),~ • 33
dsllla'" dt ,,~~ <li.! tNlit. AIl.
l'ru ~ .. FB ... fW.' de l'm. l.f5 0

\

1 Les champignons
'-15"O.reœttes de chez nons et d'ailleUl'll

,!;pieu ,,~ Mn.. œ'll1IDtl4lloli.
40 p1œttu. BI) nClltû••
C.~~ 1Îdll1Il. J. }l"l<u.U" (ecU. D Cham­
p"tliui".... r.~ '$ A. Rl:'iuull<t). nI p/>. • 43
.11I'illli <lU tt"Ci'.
Ptù . JQ() FB + frtn. ok 'POrt.

l;li;" Ilt he;;'bu lu:œ.uJ.qu.u
le.~~ 10/1_, 01. _'lHlU. "' l:OU.~.
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Pé.R.IODIQUE D'IN'FORf'lA7ION N° 109

B ~ R BOU ILL 0 N SLES

Edit. Ile~p. : Blluno ~~Rlê

Ilue de~ 'Collille~, 10
5432 HAN/LESSE

Til.: 084/37 77 771(.\. l çl' .'LAN" f' {. '1 1(. ":', L, 1tj

liS NAIUBAlISnS
DIiA

DIf lfSSf

00

CCP 000-0982523-10

CALENDRIER DES ACTIVITES

ACTIVITES gENERALES (pllendlle ~on pique-nique)

·,D~manche 22/2 : Initiation à la giologie (II) (~.EVRARD)

Contact.Divonien in/.. et Divonien moyen.à HAL~A

R-V.: 10h au pont ~Ull la Le~~e à NêllPONT (Halma, comm. de WELLIN)

Dimanche 8/3 : ~allche et Dicouvellte-NaLulle aux envillon~ de NASSOgNE (B.~AREE

R-V.: 9.30h, devant la mai~on communale de NASSOgNE (delllli~lle l'igli~e)

Samedi 21/3 : Dicou~ellte-Natulle : IniiiaLion à la ditellmination~de~ all!lle~

. eL allgu~te~ pail le~ loullgeon~ et le~ icollce~ (P.LI~BOllRg)

R-V.: 13.30h au SQualle Cllipin, à ROCHEFORT

Samedi 11/4 : A la dic"OlwellLe de VRESSE ,et LArORET, viLlage~ de La Semoi.~

()-C.UBRllNj
R-V.: 9.30h à L'igLi~e de VRESSE

Dimanche 10/5 : Initiation lotanique (p.LI~BOllRg)

Samedi 6 et dimanche 7/6 : We~thoek et BLankaallt

ACTIVITES *EXTRA*

Samedi 7/3 : )oullnie de dilllou~~aiLLement aU. Tienne de~ Vigne~' à RES7é.IG·NI.

Se munill de Ildteaux, ·/.oullche~, /.auclLle~, ~icateull~..•

R-V.: 9.30h au château d'eau, au ~ommet de la c6te entlle RESTEIgNE et
BéLVAllX

Vendlledi 27/3 : Con/.illence de ~ichel DAVID ~Ull l'ollnithoLogie à NASSOgNf.

R-V.: 20.30h, ~alle du Patllo (en /.ace de L'igli~e) à NASSOgNE.

Samedi 28/3 : En compLiment à cette con/-illence, pllomenade d'iniLiatioll à
L'ollnithologie et vi~ite de ~iie~ intille~~ant~ cl A~BLY

R.-V.: 9h devant la mai~on communale.de NASSOgNE



Samedi 1615 : SOUPER TRADITIONNEL DES NATURALIS7ES cl VILLANCE

Au ~ENU : B40chet pochd 6auce mouddeiine

Velouté du Banny

R6ti de veau cl l'indonéhienne

Coupe tutti tnuttl

Apénitit - Vind - Caté

PRIX (tout compni6) : 600&

INSCRIP7ION : pan vinemeni, avant ie 1en mai, au CCP 000-0962245-05 de
Jean-Claude LEBRUN ,cl VILLANCE

Dih maintenant, hongez cl con/ectionnen votne petit chet~d'oeuvne paun
pa4ticipen au inaditionnel dchange de6 cadeaux ••.

Samedi 18/4 : Activité motLu6qued : Pnomenade d'ot6envation et e66ai6
de déienmination.(B.~AREE): Voi~ CaLendnien Equipe SpdLéo.

P40ehaine ndunion du Comité: Samedi 18/4, cl 16h, ehez )-C.LEBRUN à
VILLANCé

CALENDRIER DES EQUIPES

{. UlPé B07ANIQUE

S. 18/4 : Recen6ement de6 Anémone6 pul6atiLLe6 dan6 Le Pane National de
Le.!>.!>e-et-Lomme

R-V.: 9.30h, cl la Ca/lane DeiJ.enna4di, cl RES7EIgNE (pnévoi4 pique-n.iqueJ

EQUIPE ORNITHOLOgIQUE

S. 21/2 : Pnodpeetion WI~BE + eU4né n° 152

R-V.: S.30h au canne/oun de gENI~ON7 (Lavaux-Ste-Anne)

D. 8/3 : ?n06pection compLimentaine de.!> oi6eau~ nJcheun6 (n° 29 et 30;

R-V.: 8h, à l'égli.!>e d'HAVRENNE (Roche/ont)

D. 2213 : Pn06peeiion en tondu4e du genny

R-V.: 8h, à l'égli6e de ROCHETOR7

S. 414 : Pno.!>peetion d'un deeieun /one.!>tien

R-V.: Sh, au pont hun la Le66e, cl VIgNEE (VilLen6/Le6.!>e)

S. 18/4 : R-V.: Bh cl L'égL.i.5e d'EPRAVE

EQUIPE ARCHéOLOçIQUE

1-2-3 mai: touille d'un puit.!> cl LO~PR[Z (WelLin)

l
1



---
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éQUIPé yéOLOyIé-SPELéO

5.28/2 : Spiliologie e~ p~04peet;on - Ent~alnement 6p4lio ~U~ ~oche~>

Laide r046e - P~o6pection ent~e Han e~ xocheto~t - Aniiclinai
à Al1rT[

x-V.: 10hl place de HAN/LESSE

D. 29/3 : Bi06piliologie : 6uite de4 p~o6pection6 et e64ai4 de dite~m;nu­

tian de6 animaux cave~nicole6

R-V.: 1Dh, piace de HAN/LESSE

W-E de6 4-5/4 : Spilio (et e6calade?) à ~ON7-yDDINNé

Be~nakd - Wi~on - E.q1L6e - Haquin

R-V.: 4/4 à 10h au ~etuge 6pilio àe ~ON7-90DINNE

S. 18/4 : 2e jou~nie "malacologie" : dicouve~te, ~icolte (coquille6 d'ani­
maux mOk~6) et e44ai de di~ekmination de6 ga6~ikopode6 tekke4~~e6

R-V.: 9.30hl Domaine de6 ~a4u~e6 à HAN/LESSE

W-é de6 25-26/4 : é6calade 6Uk le6 ~ochen6 de la "Petite Sui66e" luxem­
iou~geoi6e. Logement en camping.

Ren6eignement4 et ditailJ chez Piekke-Emmanuel LéBRUN (061/65 54 14)

1-2-3/5 : rouille akchiologique d'un puit6 à LO~PREZ

INTOR~A7IONS DIVERSES

C071SATIONS 1987

Comme VOU6 pouvez le like dan6 le compte ~endu de l'A66emllie 9ininul~

(Ct. intna), le montant deJ cotiJation6'a iti kia}uJti :

Coti6ation individuelle : 400k
tamiliale : 420k (un 6eul "Banlouillon6" pan tamille)
étudiant : JOOk '

VOU6 tkouve~ez ci-joint un tOkmulaike de vikement-vek6ement qui vou"
pekmettka de ~iglek ai4ément vot~e cotiJation. Ne kemettez pDJ à demuin,
c'eJl une mauvaiJe halitudef Not~e t~é.6okie~ compte 6U~ VOU6.

RAPPORT DES ACTIVITES 1986

Comme VOUJ l'avez Jan6 doute dijà kemakqui l deux compteJ léendU6 d' D'"".i·
viiL'> de 1986 VOU4 pa~vi€nneni €ncol1.€ dan,,> Ce na 109 dl2..a "!Jal1.iouil1.on,""
In6il1.ez-leJ en Ronne place dan6 vot~e "RapPoki 86" et complitez manueRi~­

ment la Talle de6 ~aiil!l.e6. Poun ceux qui ont dijà !l.emiA ce IéDPPOki pOUI1.
le toike keliekl qu'i16 ne 6e inaca66ent pa4 : leuk kapPOl1.t D éti copp"j",

RAPPEL : Remettez 6an-1 takdel1. voike l1.appol1,.t à keliel1,. ..•' Pl1,.otLtez /', ,', [
60ktie ou de la kencontke d'un memll1.e du Comiti.



IX

CONSEIL D'ADNINIS7RA7ION DE N07RE ASBL

Il la ,juite de la de/Lniilte A",,,,emfL!-ée (jéné/Lale et de la p'temL?Ae !té"r, ,"'It

de", mem~/Le", que vou", avez choi",i"" le C~miié ~e compo",e de

Jean-Claude LEBRUN, Wez de Bou~llon, 24 - 6911 VILLANCE
P/Lé~idint 7él. 061165 54 14

!'Ialtc Pllalllllj , Itue de la Ro che, 233 - 6803 lI.éRBDlf'ION7 061/41 34 42
Vice-PJiJJ2.hident

Baudouin 'DéNBLON,
71l..ébo17..1elt

i
Bltuno !'IlIREé , Itue

Sec/Léiailte

Itue du Tond de~ Vaux, 70 - 6920 WELLIN 084/38 91 61

de~ ColliJ'ce~, 10 - 5432 liAN/USSE 084137 77 77

02/537 15 10
97

Altleite qELIN, chau~4ée de Cha/Lle/Loi, 115 - 1060 BRUXELLES
ou B/Liquemoni, 23 - 5430 ROCHE10R7 084/37 74

!'Iaggy PE~N[, La Chavée, 3 - 6915 7RIINSINNE
: ou T/Liü Vol1aan, 3 -,2630 AAR7SELAAR 03/887 38 82

Naultice EVRARD, Au 7illeul, 113 -,6921 CHANLIj 084/38 80 76

,
NESSligES PERSONNELS

1. CONS7I7U7ION D'UNE COLLEC7ION DE DIAPOSI7IVES SUR LE 7HENE DE LA
!'lUEOROLOqU

L'idée de gahe eht de Itéunilt deh diap04itive4 pa/Lticulièltement H pan _
lanteh" hU/L le", condition4 météO/LologJ~ue4. A panii/L de cela, j'eddaiena),
avec d'aut/Le4 hOU/LCe4 (tigliog/Laphie) de mettne dU/L pied une petite coni~­

/Lence-p/Lojection dU/L leh p/Lévidion4 météonologiqued à COU/Lt tenme (1 0" '

JOUlth).

Poun condtitue/L ce-ite collection, j'ai' pendé aux me,mtned de.!> Nai u,;.

Bien 4Û/L, je paieltai led nepnoauciionh de ce-h diad",à moin.!> que vou",
led ayez en doutle ou que voine ton coeun •..

POUIt le.!> détail.!>, poultltieZ-Vouh joind/Le un petit mot hUit le lieu, la
date (la 4ai~on) de- la pni.!>e de vue et, hi VOUh VOUh en .!>ouvenez, dutepp,
qu'il I-U ap/Liû

Egalement, indiquez le mode de paiement poun la ~ep/Loduction de la 0~

de", diah, hi elle.!> .!>ont à vou", /Lenvoyen ou .!>i ce .!>ont déjà de~ /Lepltodve­
tion.o.

70ute'aut/Le indication .oe/La tonne! zant pou~ en ti~e/L le maximum de
/Len.oeignement.!>, que POUh ne pa.o pend/Le l'"inventeun" de.!> diahC~eun p~op

éiai/Le, quoi!).

fie.nci à tOUh.

Le monde des nuages
Dom.Lnique DURIj
nue AI-/Licaine, 8 - 1050 BRUXELL[~

7él. 02/537 80 86 de 20.30h à 22h
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2. P~Qpa~ant une Qtude 4U~ la mQtal1u~gie dan4 le ~a~4in de la LRAA
(Lomme, Ou~, &amme, Hilau, Bi~an, &im~e, Va chaux, Halmache et attfl'.n',
comp~ih), je 4ui4 cl la ~eche~che de toute t~ace de cette activitQ. ;'0,­
me~aiA que vou4 me ta44iez connalt~e la localihation de 4ite4 (mine.,
c~a4hie~4, ~uine4, etc.) ~epd~Q4 au cOU~h d'une ~alade, le4 toponY~R0

~elevQh 4U~ une cante (du genne "~inine4", nVi~Qe de~ ro~nai4~ etc.),
une mention t~ouvQe danh l'un ou l'aut~e ouv~aye, ~~et, de4 p~4teA qui
me pe~mett~ont de d~ehhe~ un inventai~e le plU6 exhau6iit p044i~lR.

Je vou4 ~eme~cie pou~ vot~e colla~o~ation.

Jean-Pol IJEBER

~ue Ba~onne Lemonnie~; 123

5435 LAVAUX-Ste-ANNE

7Ql. 084138 93 71

3. ra~ienne VOU4 p~Q4ente une ~ecette... dont VOUh nOu4 di~ez deh nou­
velle6.

9A7EAU AUX PO~~ES

Pdte : 3 oeuth, 150y de huc~e, 200g de ta~ine, 1~l de 4ait, 1 4achei de
vanille en poud~e, 100y de ~eu~~e

4 pomme4

Battez longuement le6 oeuth entien4 avec le huc~e/ inco~po~ez la ta~in~,

le lait, la vanille et ajoutez le ~eu~ne tondu.

Pelez et QPQpinez leh pommeh, coupez-lçh en lamelle6" 9a'tnih6ez-en Ù2
tond d'un moule ~eu~~Q.

Ajoutez le ~e4te de pommeh cl la pdte p~Qpa~ie. Ven6ez le tout danh ~c

moule.

Taiteh cui~e 35 cl 40 minute4 cl toun moyen pndchautti.

4. VOUh tnouve~ez en page 6 un to~mulai~e qui nOUh e6t t~anhmih pa~

A~lette. Le6 mycologue6 6e te~ont un plai6in de le compiQte~ ei de
le tnanhmett~e cl lJad~ehhe indiquQe. ~e~ci d'avance!

5. Savez-vouh que le numi~o 3 de la ~euue "De la ~eU4e cl l'A~denne· .~~

ho~ti de p~e4he? VOU6 en t~ouv.e~ez 112. hommai~e ci-ap~i6 : .il y il clc;,
Ch06R6 qui VOU6 inti~R6hent! ..•



- Enquête sur la régression de la chanterelle en Wallonie ­

DONNEES ANCIENNES (càd. antérieures à J986)

•

Auteur du relevé:

Adresse:

Cantonnement:

t
1

Date ou période à laquelle ces observations ont été faites:

Localisation des observations (indiquer le numéro du carré IFBL de

4 x 4 Kms et le nom d'un village ou d'un lieu-dit qui s'y trouve):

»ombre total approximatif de chanterelles observées dans ce carré IFBL

durant la p§riode précitée:

S'il s'agit d'une période de plusieura années, avez-vous une idée de

l'évolution de l'abondance de l'espèee dans le périmètre de

ce carré IFBL au cours de cette période: augmentation, stabilité, ré­

gression, disparition à partir de , •• (année).

Habitat (épicéas, chênes,· ••• ):

Informations complémentaires éventuelles:

Attention: Remplir un formulaire par carré IFBL. Si vous avez revu l'espèce 2U

même endroit en 1986, remplissez le formulaire consacré à ces données; de même
si vous l'y avez recherchée sans la trouver.

A renvoyer à André FRAITURE, Laboratoire de Botanique systématique et de
Phytogéographie (Prof. J. Lambinon), Département de Botanique - 1122, Sart TLir, ".,
4000 Liège.
D'autres formulaires peuvent être obtenus sur demande à la même adresse.
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PeRIODIQUe D'INTOR~A7ION N' 110

BAR BOil ILL 0 N SLeS

~ARS 1987

edit. ~e~p. : B~uno ~ARee

~ue de~ Colli~e6, 10
5432 HAN/LeSSE

Til.: 084/37 77 77

liS NAJURAliSUS
UllA
nu URSI

CCP 000-0982523-10

CALENDRIER DES ACTIVITES

ACTIVITES gENERALES : Veuillez note~ que, ~aul exception, elle6 60ni tixéc~

au 2e W-E du moi~. P~end~e ~on pique-nique.

Samedi 21/3 : Dicouve~te-Natu~e : Initiation à la dite~mination de~ a~ff~e~

et a~gu6te~ pa~ le6 ~ou~geon~ et le~ ico~ce~ (P.LI~BOURg)

R-V.: 13.30h, au Squa~e C~ipin cl ROCHETORT

Samedi 11/4 : A la dicouve~te de VRESSe et LATORE7" village~ de la Semoi;,
( J-c. UBRUN)

R-V.: 9.30h, igli;,~ de VRESSe

Dimanche 10/5 : Initiation ffotanique (P.LI~BOURg)

R-V.: 9.30h, pa~king en lace du ~u~ie à HAN/LeSSE

W-e de6 6-7/6 : We;,thoek et Blankaa~t

ACTIVI7eS ·eXTRA N

Vend~edi 27/3 : Conti~ence de ~ichel DAVID ~u~ l'o~nithologie

R-V.: 20.30h, ~alle du Pat~o (en lace de L'égLi~e) cl NASSOgNE

Samedi 28/3 : en compliment à la conté~ence de la veilLe, p~omenade d'ini­
tiation à L'o~nithoLogie et vi6ite de ~ite;, inti~e~~ant;, à
A~BLij

R-V.: 9h devant la mai~on communaLe de NASSOgNe

Samedi 16/5 : Soupe~ de~ Natu~aLi;,te6 à VILLANCE

(voi~ ~en;'eignement~ dan6 NLe;,Ba~ffouiLLon~· n' 109

Lundi 20/4 (Attentionl!!! La date a iti moditiie!) Activité moLLu~qucA

P~omenade d'og~e~vation ei e~~ai~ d'identitication (B.~AREe)

(voi~ CaLend~ie~ de l'equipe gioLogie-SpiLio)



1

CRLENDRIER DES EQUIPES

EQUIPE B07fiNIQ/J[

S. 1$/4 : Recen~ement de~ Rnimone~ pui~atLiie~ dan~ ie P.N. L-L.
R-V.: 9.30h, CaRane DeRe~na~dL à RES7EIgNE (jou~nie)

S. 2/5: P~omenade Rotanique à BUISSONVILLE
R-V.: 9.30h, igii~e de BUISSONVILLE

S. 2315 : P~o~pectLon ITB ent~e Bi~an et Le~~e à HOUR-HAVENNE
R-V. 9.30h, igii~e de TOCAN7 (jou~nie)

S. 30/5 : No~ ami~ du g.D.O.~. nou~ invitent à dicouv~i~ la ~igion de
(1ARCHE
R-V.: 14h, igli~e de BOURDON

D. 3115 : Riche~~~de no~ peiou~e~ caicai~e~ en LESSE-et-LO~~E (1)
R-V.: 9.JOh, égli~e d'AUTTE (matinée)

D. 1416 : Riche~heh de no}'f'eiou~e!> calcai~e~ (2)
R-V.: 9.JOh, égli~e de 7[LLIN (matinée)

S. 2016 : P~o!>f'ection ITB dan!> la vaiiée de la Lomme à ~IRWAR7

R-V.: 9.30h, igli~e de nIRWAR7 (jou~née)

S. 2716 : ~a~ai!> de Ba~!>e Wan~hie et plaine alluviaie de la VLe~~e ent~e

ORgEO et qRIBO~ON7

R-V.: 9.J6h, iglihe d'ORgEO (Be~t~ix) ( jou~nie)

EQUIPE ORNI7HOLOgIQUE

D. -il2/J : P~o!>f'ecLion en goa:du~e du qERNIj .
R-V.: 8h, égli~e de ROCHETOR7

S. 4/4: P~o~f'ection d'Un ~ecteu~ to~e~tie~

--R-V.: 8h, pont ~u~ la Le~he à VIgNEE (Vale;"~/Le~~e)

S. 1814 : R-V.: 8h, égli~e d'EPRRVE

EQUIPE RRCHEOLOqiQUE

1-2-J ma~ : Touille d'un puit~ à LO~P~REZ (Wellin)

EQUIPE gEOLOgIE-SPELEO

D. 2913 : Bio~péliologie : ~uite de~ f'~Ohf'ection~ et e~~ai~ de dite~~il_~

tion de~ an~maux cave~nicoleh

R-V.: 10h, place de HAN/LESSE

W-E de~ 4-5/4 : Spéléo (et ehcalade?) à ~ON7-qODINNE : Be~na~d, Wéa:on.
EglL~e, Haquin

R-V.: 4/4 à 10h au ~etuge-!>f'iléo de ~ON7-g0DINNE



..
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L. 20/4 : 2e- joU/wé-e- "malacologie-" : dé-COUVe-II.J_e-, l1.é-coLte- (coquil:i.'-', d rL,!,

maux mOl1.td) e-t e-ddai de- déte-l1.mination ded gadtél1.opoded i211~~".

R-V.: 9h, Domaine de4 Na4UI1.e-4 à HAN/LESSE

W-E ded 25-26/4 : Edcalade dul1. led 11.0Chel1.4 de la "Pe-tite- Sui6de" Luxt!.-~­
~oul1.geoide. Logement en camping.

Rendeigne-me-ntd et dé-ta,LLd che-z Pie-I1.I1.e--Emmanue-l LEBRUN (061/65 54 14)

1-2-3/5 : Touille al1.chéologique d'un puitd à LONPREZ

- INTORNA7IONS DIVERSES

Un cabaret-concert pour les Naturalistes, par des Naturalistes.

t.
On en parlait depuis quelques temps

Cette fois, ça y est! Il est arrivé!

vement .....

lors des promenades natus ••.

La date est fixée définiti-

Quoi 7 Le cabaret-concert de musique sud-américaine et de musique

folk.

Avec gui 7 En prem~ere partie, Marie-Jeanne VOS (guitare et chant)

et Daniel BRICHET (charengo, flûte et chant), des Natu­

ralistes de la Haute Lesse " amateurs aussi dt une musique

qui bouge, vous emmèneront dans l'ambiance du plateau Q8S

Andes.

En deuxième partie, Philippe RYlANDT (ornithologue et

violoniste) et deux de ses copain~ (violon) vous feront

danser au rythme de la musique folk,

O• ?U ,
'.

A Nassogne, salle du Patronage (en face de l'église)

Quand 7 Le samedi 25 avril 19B7, à 20 h 30

Réservations, Centre culturel de l'entité de Nassogne (Bruno MAREE)
084/34.41.78) P.A.F. 150 frs





pz

JARDIN BOTANIQUE NATIONAL
DE BELGIQUE

Domaine de Bouchout
il· \ 860 Meise

Belgique

Tél. (02) 2a9 39 05

Prière d'adresser toute correspondance à la Olracttoft

i'i1rllf•

Cher collègue,

La dixième exposition nationale de champignons de printemps
se tiendra les samedi 9 et dimanche 10 lj1lii J987 dans la galerie du bâti­
ment des herbiers du Jardin botanique national de Belgique, Domaine de
Bouchout, Nieuwelaan (anciennement chaussée de Bruxelles) à 1860 Meise.
Elle sera ouverte gratuitement au public de 14h00 à 17h00 le samedi (mais
dès 9hOO pour les récolteurs) et de 9hOO à 17h00 le aimanche.

Pour atteindre le Jardin botanique national de Belgique en
voiture, prendre l'autoroute AI2 Bruxelles - Boom - Anvers et sortir en
direction de Meise (sortie nO 3); suivre ensuite l'indication "Nationale
Plantentuin". Pour y parvenir en autobus S.N.C.B., prendre les lignes
L ou i à la gare du Nord à Bruxelles et demander l'arrêt "Meise, Planten­
tuinu ..

Les activités suivantes y a~ront lieu :

1) Exposition de champignons de printemps : Tout apport de
champignons frais sera bienvenu. Les récolteurs sont priés de pouvoir pr~­

ciser la station et le biotope dans lesquels les champignons auront été
prélevés. Chaque recolte sera présentée séparément et toutes les données
seront consignées en vue de leur publication.

Cette année, les récoltes auront un intérêt supplémentaire
puisqu'elles seront utilisées pour l'analyse de la contamination radioacëive
due ~ l'accident de Tchernobyl (voir ~ ce propos la communication de
GUILLITTE et al. qui paraîtra sous peu dans un mémoire de la Société royale
de Botanique de Belgique consacré aux aétes du Colloque de Mycologie récED-'
ment organisé ~ Mons). Un poids minimum de 200 g. de champignons frais es'
nécessaire pour permettre l'analyse.

2) Exposition de livres de mycologie : Les bibliothèques ~"

Jardin Botanique et du Laboratoire de Mycologie de l'Université de Liè~e

présenteront un ensemble d'ouvrages de mycologie, célèbres pour leur
rareté, la qualité de leur illustration et/ou la valeur historique qu'jl~

représentent. Ces ouvrages, accompagnés d'un commentaire, illustreront ~'1

panorama de l'histoire de la mycologie.



3) Vente d'ouvrages mycologiques de seconde main: Les per­
sonnes désirant vendre ou échanger des livres ou des revues ayant trait
à la mycologie peuvent en transmettre les références avant le 20 a'7i1
à A. FRAITURE. qui dressera une liste de tous les ouvrages ainsi proposés.
Cette liste sera communiquée à tous les visiteurs de l'exposition. Les
renseignements à transmettre sont : E~E_!~~_!iYE~~ : le nom de l'(des)
auteur(s), la date de la parution, le titre de l'ouvrage, son nO d'éditio"
(ex:Zo éd.), son état de fraîcheur (ex: "état neuf" ou "peu usagé" ou
"couverture déchirée", ••• ) et le prix auquel il doit être offert. Pour le,,,
revues : le titre de la revue, les nO des tomes et des fascicules ;ë-î;;-­
ann~ës correspondantes (ex : Persoonia. vol. 5 part 1 (1967) à vol. 9
part 2 (1977», l'état de fraîcheur de la collection et le prix auqUEl
elle doit être offerte. Les propositions d'achat seront enregistrées par
A. FRAITURE et transmises aux détenteurs des ouvrages, sans prélèvement
d'aucun pourcentage. Les livres offerts pourront éventuellement être
exposés les 9 et 10 mai, sous la responsabilité de leurs propriétaires.

En espérant vous rencontrer lors de cette exposition, nous
~ous prions de recevoir, cher collègue, nos salutations les meilleures.

A. FRAITURE

Promoteur des expositions de printemps
104, quai de Rome 4000 Liège

J. RAMMELOO

Chef de la section Mycologie
- Jardin botanique national
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TOURi':>fVJE A LA FER/vIE

Près de SUVERETO (Livorno) village moyen.~aqcllx

au coeur des~ belles collines toscanes,' ihI/ue{çVflis >', "

kilomètres de la Mer Tirennienne "La Riviera des

Etrusques" et le "Golfe du Soleil" vous découvrirez

la iocalité "BULLICHELLA".

Vous y trouverez de l'espace, une ambiance familiale

et un accueil chaleureux ainsi que des structures

confortables de séjour. Possibilité d'équitation

à 5 Kms, de tennis à 1 km, de piscine thermique

à 8 Kms; des plages libres à la Kms; de pêche

dans le lac du domaine et des itinéraires natura­

listes et culturels (terre d'étrusques: visite donc

à la citadelle de Populonia et cimetière de Barattl).

Les parcs naturels ne manquent pas et offrent des larges espaces d'Intérêt naturallste.

Les faucons survolent largement la zone et la rlore est abondante en orchidée "orrls",

saxifrages, anémones, bruyères, myrtilles, jenepriers, etc •. ,

Les châtùlgnlpt, s'alternent au "quercus suber" d'où le nom de SUVERETO.

Des excursions d'un jour peuvent facilement s'organiser à Pise, Florence, Siena, San Geminlano

et l'IJe "d'Elba".

Vous avez le choix entre:

Loc Buhchel\a 51{)28 SUVE;REiO tUi

1. Séjour sous tente ou saC de couchage

U S.OOO,-Ijour par personne.

2. Séjour en caravane ou camping-car

U 20.000,- Ijour + U 5.000;-ljour

pour chaque personne en plus des

4 prem lères.

3. Séjour en caravanes de la

Bulichella à 3 places U 160.000,-

la semaine; 4 places U 210.000,­

la semaine; 6 places U 300.000,-

la semaine.

4. Séjour en chambres à 2 lits U 180.000 la semaine.

. Azienda Agricola
Bulichella

lei 05ô5/J2!:l892

N.B. : Le prix comprend le parking auto, les sanitaires, l'eau chaude et l'électricité.

Possibilité rie rel/.wratlOn à Id ferme.

De" St.lqC) ')onf orqdnisés avec des professeurs ct s{Jéci.di'ites ddns différentes

disciplines: f,/fH!tJC<, - culture biofoqiquc - céramique - ('uisine altcrndUvc.

COVl.tQ.t.t \\eif~'~tu..: ~"'\II1't -Gto't.Xe.~ Roune.L Dg~.
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Programme des "Activités culturelles - Eté 1987

1. Cours de base d'apiculture du 20 au 27 juin.

Par Monsieur Claudio CHIA VEGA TO : expert apicale.

2. Cours de langue: anglais - français - allemand - Italien pour les étrangers

du 4 au 11 juillet.

par des professeurs dont la langue materneJle est la langue

enseignée.

3. Séminaire pour animateurs au service des handicapés: du 18 au 25 juillet.

Par MonSieur Ugo ALBRIGONI responsable de l'insertion des handicapés dans

le monde du travail et par Mr. Stefano GIUNTOLI, animateur.

4. Découverte de l'artisanat: le charme de la céramique: du 25 juillet au 1er août.

Par le professeur Olaf VAN DELFT - Belgique.

5. Cours pratique de cuisine alternative et panification

avec Anna SEMPLICl et

- approche de culture biologique et compostage avec Georges ROUSSEL, expert

en agriculture biodynamique - Belgique: du 1er au 8 août.

6. Semaine orientale: éléments de culture japonâise (cuisine,. conversation, Ikebana) :

date à déterminer.

Par Madame OTANI et Madame NAKAMURA.

Informations générales :

- Les cours commencent avec une assemblée de coordination le samedi à 17 h

et se terminent au dfner du samedi suivant.

- Le coût de chaque cours est de 250.000 IL (environ 7.500,- FB) nourriture et lo,gemd· t

compris.

- Pour chaque inscription, un accompte de 100.000 li est demandé.

***************
, ,

********
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PERIODIQUE D'INFOR~A7ION N° 111

AVRIL 1987

Edii. ~e4p.: B~uno ~AREE

~ue de4 CoLLi~e4, 10
5432 HAN/LESSE

7éL.: 084/37 77 77

BAR BOU ILL 0 N SLES

CCP 000-0982523-10

CALENDRIER DES AC7IVI7ES

AC7IVI7ES gENERALES

Samedi 11/4 :A la découve~ie de VRESSE ei LAFORE7, village4 de la Se~oi4
. guide : Jean-Claude LEBRUN

R-V.: 9.30h, égli4e de VRESSE

Dimanche 10/5 : Iniiiaiion goianique - guide : Pie~~e LI~BqURg

R-V.: 9.30h, pa~king en tace du ~u4ée à HAN/LESSE

W-E de4 6-7/6 : Vi4iie de4 ~é4e~ve4 naiu~elle4 de WES7HOEK ei BLANKAAR7

AC7IVI7ES "EX7RA H

Lundi 20/4 : 2e Jou~née ~ALACOLOgIE
~~

Découve~ie, ~écolie (coquille4 d'animaux' mo~i4) ei e44ai
de déie~minaiion de4 ga4ié~opode4 te~~e4i~e4 avec le con­
COu~4 de l'Equipe de géologie-4plldo.

R-V.: 9.30h, Domaine de4 ~a4u~e4 à HAN/LESSé

Vend~edi 8/5 : Réunion de la CO~~ISSION PéR~AN[N7[ DE L'[NVIRONN[~[N7

R-V.: 20h, Domaine de4 ~a4u~e4 à HAN/LESSE

O~d~e du, iou~ : LIBIN : P~oieciion de4 a~g~e4 ~ema~quagle4

Epu~aiion pa~ lagunage
P~oieciion de4 tond4 de vallée4 - en~é4ine­

meni exce44it
NASSOgNE : P~ojei de c~éaiion d'un ie~~ain de golt
ROCHEFOR7 : Polluiion de la Le44e (Han/Le44e)

Année de l'envi~onnemeni : p~oJei4 de la commune
AU7RES PROBLE~ES en tonciion de4 pa~iicipant4.



v~~emeni au CCP 000-0962245-05
avani le 1eJl. mai. Ce paiemeni

Samed~ 16/5 : SOUPER DES NA7URALIS7ES A VILLANCE (Salle pa~o~~~iale)

Au ~ENll : B~ochei poché ~auce mou4~el~ne

o • 0

Velouté du Ba~Jl.Y.0.
R6ii de veau à l'~ndoné~ienne...

o ••

PRIX (ioui compJl.i~) : 600& à payeJl. paJl.
de Jean-Claude LEBRUN à VILLANCE,
i~eni lieu d'~n~cJl.~pi~on.

Suivant une iJl.adiiion vieille de 18 a~~, il 4e~a pJl.océdé, pa~ iiJl.age
au ~OJl.t, à l'échange de4 cadeaux-40UVeniJl.~. S~ VOU4 voulez y paJl.ii­
cipeJl., n'ouRl~ez pa4 d~apPoJl.teJl. un peiii iJl.icolage peJl.~onnel o~ig~nal

(nlchol~, tI~e-Rotte, gâieau d~étéi~que, iouquei ~ec, photo, de4~ln,

vanne~ie, R~ode~~e ei autJl.e4 ~nvenilon4 doni la li~ie ~eJl.aIt t~op longue
étani donné vot~e imag~nai~on et voi~e dexié~~ié).

AC7IVI7ES DES EQUIPES

Ec/uIpfL Boianique

S. 1814 : Recen~ement de~ Anémone~ pu14ai~ile~ dan~ ie P.N.L-L.
R-V.: 9.30h, CaRane DeReJl.naJl.d~ à RES7EIgNE (JouJl.née)

S. 215 : P~omenade goian~que à BUISSONVILLE
R-V.: 9,30h, égl~4e de BUISSONVILLE

S. 23/5 : PJl.o~peciion 11B t?-niJl.e Bùan ~1 Lt?-~~t?- à HOUR-flAVENNE
R-V.: 9.30h, égi~~e dt?- fOCAN7 (Jo~Jl.nét?-)

S. 30/5 : No~ amI~ du g.D.O.~. nOU4 InvItent à décOUVJl.iJl. la Jl.ég~on dt?-
~ARCflE '
R-V.: 9.30h, égl~4e dt?- BOURDON (Jl.ouie ~a~che-floiton)

D. 3115 : R~cht?-4~e~ de no4 pt?-lou~t?-4 calcalJl.e~ en LESSE-E7-LO~~E (1)
R-V.: 9.30h, égliJe d'AUffE (~aiinée)

D. 1416 : RIche44t?-4 de no4 pt?-loUJt?-4 calcalJl.t?-4 (2)
R-V.: 9.30h, égliJt?- dt?- 7ELLIN (~ai~nét?-)

S. 2016 : PJl.dJpeci~on IfB danJ la vallét?- de la Lomme cl ~IRWAR7

R-V.: 9.30h, égll4t?- de ~IRWAR7 (JouJl.née)

S. 2716 : ~aJl.aI4 de Ba44e Wanchie et plaIne alluvIale de la VieJl.Jl.e eniJl.e
ORgEO et 9RIBO~ON7

R-V.: 9.30h, égl~4e d'ORgEO (BeJl.iJl.~x) ()ouJl.née)
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Equ~ee o~n~thoLog~que
"

D. 1914

R-V.: Bh, égL~~e d'EPRAVE

D. 3/5 : .R-V.: Bh, 'Château de LAVAUX-Ste-ANNE

S. 16/5 : R-V.: Bh, égLùe de SERINCH.Af'lPS

"

..
D. 2~/5 : P~omenade -Découue~te de~ Q~~~aux- - O~gan~~at~on d'une jou~née

au n~veau eu~oeé~n - gu~dance dan~ La vaLLée de La Séf'lOIS'
(P~éc~~~on~ ~u~v~ont)

S. 30/5 : R-V .. : Bh, égLùe de RESTEIgNE

Equ~ee a~chéoLog~que

1,2,3 ma~ : Tou~LLe d'un pu~t~ à LOf'lPREZ (WeLL~n)

", ,
':, 1. :-,l " 1; .~ ',., '; ,".

\ "

".:,:, .

L. 20/~ : 2e jou~née f'lALACOLOgIE (v. Act~vfté~ -EXTRA")

W-E de~ 25-26/~ : 'EscaLade ~u~ Le~ ~oche~~ de La -Pet~te Su~~~e- luxem­
gou~geo~~e. Logement en camp~ng.

Ren~e~gnement~ et déta~L~ chez P~~~~e-Emmanuel LEBRUN (061165 5~ 1~)

1~2-3/5 :"Tou~lle a~chéolog.i.que d'un pu'.i.t~ à LOf'lPREZ (Well.i.n)

,
Vacance~

, '" ) ~ ..\)' .'~

natu~al.i.~te~'et tam~l.i.aLe~ .~ -'

L~eù : /.>olfl.me1:auBReSSt'dan~ le~ VOSgES - Augi~ge Lo~~a~ne-Lo~~~~~

Col du B~agant

~amed.i. ~ iu~llet'(a~~~vée dan~ l'ap~è~-m~d~)

~amed~ Il iu~LLet (p~oLongement po~~~gl~ à la demande)au

LA
du

: DuDate

P~og~amme :

géologù e't\'qioi1Î'o~phologù :
, .

- c~~que~ glac.i.a~~e~

c~l.te~

- coulo~~ ~hénan tout p~oche



Botanlque : - Haute-5 pelou-5e-5 v0-5g1enne-5 (illI.nlca, 'gentlane"" • .• )

- PlI.all1.1e-5 -5uRalplne-5 (Aconlt napel, Ll-5 mall.tagon •.• )

- 7ouII.Rl~lI.e-5 de Ll-5pach (Çjl1.a-5bette, ~tll.lculall1.e••• )

Oll.nlthologle, Hlbtoll1.e locale .••

Condltlon'" : Pen",lon compl~te : 10011 pal1. joull. et pal1. pell.Aonne

Logement : chamRl1.e", de 4 pell.bOnne'"

PlI.ivoll1. "'ac de couchage ou dl1.apb de 11t

In"'clI.lptlon", : Avant le 15 mal en vell."'ant 5001B pal1. pell.-5onne (ûl1.l1.he-5)
au CCP 000-0962245-05 de Jean-Claude LEBRUN'

24, Wez de Boul11on
6911 VILLANCE

RE~ARQU[ I~POR7AN7[ : Le gll.oupe -5ell.a llmlti à 25 pel1.-5onne'" : le-5 25
plI.emlell.-51n",clI.lt-5 •••

N° de tiliphone de l'AuRell.ge : 00-33-29-25 42 34 (~on-51eull. HANS)

Demande de collaRolI.atlon :

Au COUII.-5 de VO-5 Ralade-5 dan4 la,natulI.e, -51 VOU-5 oR-5ell.vez le-5 e"'pèce-5
d'ol-5eaux -5uivante4 (ce -5ont de4 e-5pèce", Rlen vl-51Rle-5 ou audlRleb, en
génil1.al), poulI.l1.iez-vou-5, ",'11 VOU-5 plalt, enpl1.endl1.e note et m'en /all1.e
pall.t?

- Hél1.on-5 /l1.iquentant l1.égullél1.ement le-5 m~me'" endll.olt-5 au pl1.1niemp-5
(nlcheul1. p04-5iRle danb le-5 envll1.on-5)

- Plcb : pal1.tlculléll.ement leb Pic-5 vel1.i-5 et épeichette-5

- Alouette lulu :l1.epél1.aRle au chant en aVl1.il

- Ple gll.lèche gl1.1-5e :. -5ouvent pel1.chée en ivldence -5UI1. le-5 hale-5,
/11-5, 'c'lôlul1.e-5 • ••

- 711.aguet pâtl1.e : -5ouvent au ROl1.d de /Obbé-5, de talu4 de chemln~1

-5UI1. de4 pl1.all1.1e-5 humlde-5, de-5 tel1.l1.ain-5 vagu~4'
. "

Ce-5 oR4el1.vatlon4 contl1.1Ruel1.ont à l'atla-5 de-5 o14eaux nlcheul1.4 de Le~~e­

et-Lomme, en cOUI1.~.

70ute auill.e oR4ell.vailon Intéll.e44anie ebi aUb~l Rlenvenue.

La l1.églon étudlie 4'étend depu14 la l1.églon de Bulb-5onvl1le (4ud de la
cal1.te 5416), Sel1.1nchamp-5 - Humaln (5417), la cal1.te 59/1-2 - Houyet-Han
et 5913 - Roche/ol1.t, le plémoni al1.denna14 dé Honnay à BUl1.e (nol1.d de 5~1
5-6 et 7).

D'avance, je VOU-5 l1.emel1.cle de votl1.e almaRle collaRol1.atlon.

~al1.c PAQUAIj
233, l1.ue de la Roche
6803 H[RB[li~ON7

(061141 34 42)
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Commission permanente de l'environnement.

Une prem1ère réunion a eu lieu le 13 mars 87 à Hun-sur-Lesse.

Les membres des Naturalistes de la Haute Lesse qui souhaitent

recevoir le compte rêndu de cette réunion peuvent l'obtenir chez

Bruno MAREE (rue des Collires 29 - 5432 Han-~ur-Lesse, 084/37.77.77).

Tous les membres de l'association ~ont conviés à participer

activement à ces réunions afin que nous disposions'd'un ~aste réseau

d'informations bien au courant des problèmes qui se posent dans la

région qu'ils conn~issent et que couvrent les activités des Natura­

listes de la Haute Lesse. Ce territoire reprend plus particulière­

ment les communes de Daverdisse, Libin, Nassogne, Rochefort, Tellin

et Wellin.

A NASSOGNE, une EXPOSITION pour les NATURALISTES.

rkàcEDES 'PRATIQU~S D'INITIATION A L'ETUDE D~ LA NATURE

- pour les élèves de l'enseignem~nt primaire et du secondaire inférieur,

- pour les enseignants, les animateurs, les éducateurs ••••

pour to~s les amateurs. jeunes et moins jeunes, intéressés par l'étude de la

nature.

~ 20 panneaux explicatifs présentant toute une série

de méthodes •.. permettant d'aborder l'étude de la

de la météo, ••. de l'écologie.

de manipulations. de bricolages.

végétation. des animaux, du soJ,

~ Illustration concrète et présentation des appareillages et dispositifs proposés ~d'

les 20 panneaux.

~ Démonstration sur place de l'utili3ation des procédés proposés.

~Thèmes abordés ~

1. Les strates de végétation

2. Le quadrat de végétation: recherche de la surface minimale significative d'un biotope

3. Le transect de végétation

4. Le dendromètre : comment mesurer un arbre?

5. L'écorce des arbres

6. Les mousses, les algues et les lichens sur le tronc des arbres



7.

B.
9.

10.

11 •

12.

13.

14.
15.

16.

17.

1B.
19.

20.

"

6 •

La sporée des champignons

La pluie et le vent: fabrication d'un pluviomètre et d'un anémomètre

L'absorption de chalèur des sols

Rétention en eaU et perméabilité dtun sol

L'extraction de la microfaune des litières

Comment retirer les petits animaux du méthanol ?

Le rôle de&~etits animaux des liti~res

Aquo~ servent les vers ~e terre ?

Quelqu,ss pièges à insectes :, le drap blanc; l'aspirateur, la t1boîte -de nuit"

Nid d'~bse~vation de fourmis et dtaraignées

Le moulage des empreintes

La fabrication d'un nichoir
Comment s'orienter à l'aide du soleil et d'u~e montre?

4 petits trucs : comment observer les oiseaux - corrment démontrer que 11 air chaud monte -les cônes
de résineux -les pelotes de réjection~

NASSOGNE, salle du 1er étage du Hall omnisports, du samedi 9 au dimanche 17 MAI 87.

Heures d'ouverture W.E.
Semaine

de 13 à 18 h.
de 9 à 12 h. et de 13 à 18 h.

Prix d'entrée: Adultes :'SO"'frs'- Enfants: 20 frs (Visites guidées pour groupes).
J'

Renseignements: Bruno MAREE - Centre culturel de l'entité de Nassogne - Grand'rue 44 - 69S1 BANDE
OB4/34.41.78
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CCP 000-0982523-10

Ed~t. ~e~p.: B~uno ~AREE

~ue de~ CoLl~~e~, 10
5432 HAN/LESSE
Tél.: 084/37 77 77

CALENDRIER DES ACTIVITES

ACTIVITES gENERALES

D~manche 10/5 : In~t~at~on gotan~que - 9u~de : P~e~~e LI~BOURq

R-V.: 9.30h, pa~k~ng en lace du ~u~ée à HAN/LESSE

W-E. de~ 6-7/6 : W-E. dan~ le WESTHOEK

~a~e4~_aE~é~~m±d± : V~~~te de ~~te~ à p~a~~~e~ hum~de~ le long de l'Y~e~
et de la Ré~e~ve du Blankae~t (o~n~tholog~e)

R-V.: 14h à Blankae~t, à l'ent~ée du château (la ~é~e~ve e~t ~nd~quée)

Blankae~t ~e ~~tue ~u~ la ~oute Yp~e~ - D~~mude.

D~manche : V~~~te de la Ré~e~ve du We~thoek (ent~ée S-E : ~oute de B~édune

- taëe-au nouveau loti~~ement) Inté~ét ~u~tout gotanique.
'R-V.: 10h à l'ent~ée S~E de la Ré~e~ve.

Hége~gement : Chacun ~é~e~ve ~elon ~on g~é.

D~xmude : H6tel-Re~tau~ant *De V~ede* (pou~ 17 pe~~onne~!)

Tél. 051/50 00 38 - 500m pa~ nu~t + pet~t déjeune~

H6tel Sa~nt-Jean

Tél. 051/50 02 74 - 550m pou~ une pe~~onne + 125m pou~ Le
pet~t déjeune~.

P~évo~~ ~on p~que-n~que du d~manche m~d~.

W-E. de~ 13-1416 : Week-end d'e~calade, o~n~tholog~e, gotan~que, p~omenade...
aux a~gu~lle~ de Chaleux

Ren~e~gnement~ : S'ad~e~~e~ à P~e~~e-Emmanuel LEBRUN (061/65 54 14)

Du 4 au 11 iu~llet : Vacance~ natu~al~~te~ et lam~l~ale~ dan~ le~ vosq[S
Vo~~ Ba~gou~llon~ n" 111 - Pou~ ~en~eignement~ ~omplémentai~e~, ~iad~e~_
~e~ à Jean-CLaude LEBRUN.

18 et 19/7 : Week-end en 9aume : ~en~e~gnement~ ~uiv~ont.
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SamedI 8/8 : 4 ~a'découve~te de D4VéRDISSé

R-V.: 9.30h, 'ég~l~e d. Dave4dl~~e

Dlmanche 13/9 : Inltlation à ~a myco~ogie en 1amenne

Du 5 au 11 octo~4e : Jou4née~ de N4SS0gNé (4en~. ~Iche~ DAVID)

SOI1NR DéS NA711RAL1SnS cl VILLANCE Lé SA~éD1 16 mal cl 19.30h : cl ne l'Cl.5
:::=::::::::::::

ou~~le4 (pOU4 ~a4c et •.• d'aut4e~)

-------------~--------------------------------------------------------'----

AC7IVI7éS DéS éQI1IPéS

WI11N B07ANIQI1é

S. 23/5 : P4o~pectlon I1B ent4e B14an et Le~~e cl ~OI1R-~AVéNNé

R~V.:;\9.30h, ég~1~e de 10cant (jou4née)

S. 30/5 : No~ amI~ du g.D.O.~. nou~ InvItent à découv4I4 ~a 4égion de
MIRCfl.é ~ R- V.: 14h, égLLù de BOURDON

D. 31/5 : Rlche~he~ de no~ pe~ou~e~ ca~caI4e~ en Le~~e-et-Lomme (1)
R~V.: 9.30h, égLI~e d'Autte (~aiInée), '

D. 14/6 : RIche~~e~ de noh pe~ou~e~ ca~cai4e~ (2)
R~V.: 9.30h, ég~i~e de 7e~~ln (~atinée)

. ,

S. 20/6 : P4o~pection 11B dan~ la vallée de ~a Lomme cl ~IRWAR7

R~V.: 9.30h, ég~i~e de ~i4wa4i (Jou4née)

S. 27/6 : ~a4aI~ de Ba~~e Wanchie et pLaIne aL~uvlaLe de La VIe44e enL4e
04geo et g4IRomoni.
R~V.: 9.30h, ég~l~e d'ORgéO (Be4t4lx) (Jou4née)

S. 11/7 : P40menade Roianique cl LéS7éRNY

S. 1/8 : P4o~peciion IrB en Ca~e~tienne avec no~ ami~ d~ g.D.O.~. (Jou4ne~)

S. 22/8 : P40menade Roianique cl 7el~in
, "

S. 5/9 : P4o~pectlon I1B au Lald Potai (Le~~lve)

S. 19/9 : Riche~he~ de no~ pelou~e~ ca~ca14e~ (3)

éQI1IPé ORNI7~OLOg1Ql1é

S. 16/5 : étang de Se4inchamp~ et ~e~ alo4d~
R~V.: 8.00h, égLI~e de Se41nchamp~

D. 24/5 : "Bl4dwatch éU40pe Day' : Jou4née d'o!~e4vatlon de~ ol~eaux d~I.<

~e cad4e de ~'Année de ~'envI4onnement, o4ganI~ée pa4 La CEE

R~ V.: 9. OOh, g4and~p~ace d' fl.e4Reumoni : guIdance dan~ ~a vaLt,!"
de ~a Semol~ (04ganI~atlon : Cantonnement de~ é. et T. ~ B2~t4

S. 30/5 : R~V.: 8.00h, ég~l~e de Re~teigne
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S. 13/6 : ~atiné~ conhac~é~ aux oih~aux au CoU~h du W-E à Chaleux (A.y,

S. 27/6 : R-V.: 8.00n, dglihe de Sohie~

EQUIPE gEOLOgIE-SPELEOLOgIE

W-E. d~h 23-25/5 : Spdiéo à ~ont-godinn~

R-V.: 23/5 à 9.30h devant l'igiihe (pah l~ t40U, le tdtiment) cl ~ont­

godinne. Logem~nt hOUh t~nte. P4iv~ni~ et 4ihe~ve4 ch~z Pie44e­
Emmanuel LEBRUN (0611 65 54 14)

Du 28 au 31 mai : laun~, Il04e, 4andonnie, ehcalad~ danh l~h VOSgES

R-V.: le 28/5 cl 13.30h, place d~ l'H&t~l de ville à LA BRESSE
Ren4eign~ment4 : Dominique DURij (02/537 80 86)

Log~m~nt hOUh t~nte ou ~n 4~tuge.

t et 5 juillet : E4calade et aut4~h activitih à p~ivoi~ à BERDORf

R-V.: 4/7 cl 9.30h cl la pi4cine de Be4d04/.
Renheignementh : Dominiqu~ DURij

Logem~nt : hOUh t~nte, tivouac ou h&iel

EQUIPE ARCHEOLOgIQUE

Du 11 au 19 juillei :

S. 25

Rep~ihe d~ la touille du haui tou4neau ~t du com­
plexe méiallu4gique de ~a4holle

juillei : Vihii~ de ,-e'EXpohition a~chiologique cl Lavaux-Sie-Àr.ne.

Leh touilleh de Wellin 4ep4end4oni, helon l~ i~mph, danh la deuxi~m.

quinzaine de mai. Contact~4 ~au41ce EVRARD (084/38 80 76)

~ROCHAINt REUNION DU CO~I7[

Le vend4edl 12 juin, cl '17h, chez B4uno ~AREE.
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CCP 000-0982523-10

Ed~t. ~~~p.: B4uno ~ARéé

4U~ d~~ CoLl~4eh, 10
5432 HAN/LESSé

7il.: 084/37 77 77

CALENDRléR DéS AC7IVI7éS

AC7lVI7ES gENéRALES

Samedi 18 et D~manch~ 19/7 : W-é. e~ gaum~

Samedi 18 : P4o~pection !otanique :

~atinie : ma4delle~ et ma4nii4e~

Ap4è~-midi : ma4aih du Landt4ucn

R-V.: 9.30h·à l'iglihe de 7IN7IgNY
r04muleh d'hi!e4gement po~~lg1e~ :

- Ho~telle4iede Rouv~oy, 4ue de ~ontmidy à ROUVROY (5km de V14ton)
P4ix. de~ cham.e.M!.~ : 1 l'eJth. :. 490 lit Petit dijeune4 : 120 in

2 pe4~. : 700 lit
3 .l'M~. : 900 lit 7U.: 063/57 71 34

- Camping de la Vallie d~ Ra!ai~, 4ue du Bonlieu, VIR70N
7il.: 063/57 01 42 - 063/57 01 43

Chacun 4ihe4ve di4ectement.

Dimanche 19 : P4og4amme à dite4mlne4 en acco4d avec l~~ pa4ticipant~

Au choix. : Vl~it~h d~ 704gny et de ha 4ih~~V~

d~h touill~~ du cim~tiè4e mi40vinglen de 7o~yny

du ~uhl~ gaumal~ à Vi4ton
d~ l'igli~e gothiqu~ d'Avioth
du ~uhie de ~ontquintln

du hile de Buzenol-~ontau!an•••.••••

R-V.: 9.30h, iglihe de 704gny

Samedi 8/8 : A la dicouve4te de DAVERDISSE en Haute-Le~~~ : hon hatiioz,
ha vallie, ~a to~~t, ~on hihioi4e, ~eh ha!iianth .••
P40menade d'inti4~t gini4al ouve4ie au g4and puilic.

R-V.: 9.30h, iglihe de DAVERDISSE



i~'2i11N B'J7I'Hli)!/E
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~. 11/7 : ?ILPJl.narie ",~tourc de LE57[i{NIj (Re-6p.: liltiet:te 9lLIN)

:'~-V.: 9. JO!!, é:J1.L",,- de Le-!>te/LI2Y (jou/Lluie)

5 •....1§ / L : é.XCUIt-!>~~o('. C'l 'dh.!.1(1[ (IJoi.1t pit 0 gltamme de-!> /lcti.vi.ti-6 9in€lta~Ü-!»

,S •.....1i.! : l'lto-!>p2<:-Liolc lrB 1',/1, Caiz-!>ti.t!.nne avec no-!> amlL> du 9.D.D.fI.
f-V.: ).3G~. é=ll4t!. J'/lUTrE (joultl2ie)

S. ;:>218 : 'Plto/.'snadc cud(l:U?, de 7ELL,IN (Re5p.: /l1t1Jd,tte 9ELIN)
-'-'~--. R. 1/.: ? j:;ù, tigJ..i4C dt!. 7ef.f.i.12 (;;'oultl2ée)

LZ/? ;' PiI..O·'F,L;.lon IFil Cu Lald Potai. (LESSIVE)
R-l'.: 9,7e.',; R7T Le-!>-!>i.ve (;;'oultnie)

5 "919 ~'I. • " h' L t L (3),,1 .. !:..---!.f:.r... e.tJ,6,zi, ŒC /l..t).6 pe.-t-OU/.)R...o ca~ca-l.IU2..6 en e...b~It-~ - omml2.
R~V,.: ?~'j0!(_

5. 24/10 : f:,!fcf)lo p.ip. avf2~ 11", !'1ARCH.-AL
~-l!. ~ ;~J~'~J ~C~;4r de MfVREILLE

EQUIN f'I.t:JJ:CO :"'-} :ïlC-U!7iJ/)/ Cc'; i. E_ -""" _ ~__'=""--{-~__~_~. 4. ~~

5. 3/10 : IniLù,,:i.o,7 c' Pa {, (I/(',,0109ie avec la Société Belge de f'lalacologie
l?~~ V f f~ 1 ),21 :..."'':'!l,C di? ;~!'j::'LLc.

~1~Of~tk. /.2. ,,',:;-1 ::J~F c~iit?f'~j;1"::nat,:-on L P aplt.è.6-mid-i" aux f'la.6u/tlL.!J (H4N)

f~Clj}"Pê. Oï//_"'!:!';C''-~<";."[',!.'!-
--~.=--_.--.--~ -~-""-._" ,~~---

5. 2017 : ii'-V, n, :i0('Lé2. de 11'1/!LES5E
--z:~,a:ë:t.ivi.i..é -5 ~.tu I<UIt-6I' i-ui-e .t!.' ar /l.è.-!> -mi.di- pal/.' 1.' o&.M?"/wai..lon de-!> pei..i.i:A

1r v1Z-ltté IIJ{Q-!J : in 1.l.Ct,2-!> ft a~al'p ,t.é.e...o. ~ ~

D. 918 _: x-V.: [Jh, Qg!.i.t~ dz !"iISSONVILLE.
Apr....è.4-rr..id-i : p,::t .Lt_5 ,:nv2/ti.!..R/té4 dan-6 1..12. mê.m€. coin~

Ù, 6/9 : 5N:/;Ù?- ,wx é~cng-' ei.. {fiaItCÛ-d de LORRAINE 1P.ANCAISE
·---/le[l/touI"er:erc:J. dcn6 .eC.6 L ?,ii.U/I C..6·" contaei..l!.1t t'laite l'IWUI!.!J, l!.1t L>l!.mai.lu2;

<ee "JoiJ1.; CUl. C':;1//1 3<' 1·2"

f2!-.20!2. .. OLYA!)c:L),on de 12 ::,Jgltai..lon l!.n PO.6i..l!. -/-ixe au 7i.ennl!. d'Ai..6e à
I!/iF'f[

R-~.: à ~2/l.ii~ de 7A f
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INtOR~A7IONS DIVERSES

PROCHAINE REUNION DU CO~I7E

Le .!>amedi 22 août à 17A, chez ~aggy et Edga/l-d PENNE, à 7RANSINNt:

PREPAREZ LA JOURNEE DE DECOUVER7E DE DAVERDISSE

Vou.!> avez Lu, dan.!> Le caLend/i-ie/l- de.!> activité.!> géné/l-aLe.!>, L'annoncé
d'une p/l-oml?-nadl?- NA La découvl?-//-te dl?- Dave//-di.!>.!>e N p/l-ivul?- Le 8 août. Lé4
haiitant.!> de Davl?-/l-di.!>.!>e et Le g/l-and puiLic .!>l?-//-ont invité.!> à cette .!>o//-lie.
Ce .!>e//-a pou//- nou.!> L'occa.!>ion de tai//-e conna~t//-e Le.!> Natu//-aLi.!>te.!> dé La
Haute-Le.!>.!>l?-.

En 1976, nou.!> avion.!> déjà o//-gani.!>é un week~end de découve/l-te dé ce
viLLage. La p//-épa/l-ation en avait été t/l-è.!> iLaRo/l-ée, comme en témoi2ne
Le.!> compte.!> /l-endu.!> puRLii.!> dan.!> Le NRapPo/l-t d'activité.!> 1976"(pp.55-105),
ReLi.!>ez cette documentation et ottaez va.!> .!>e/l-vice.!> poua i;o/i-gani.!>aL~on

de cette jou/l-nie ou poua VOU4 cha/l-ge/l- d'un topo au COU/l-.!> de fa prcomenad~,

Paenez contact avec Le P/l-é.!>idR-nt, ou Le Secaitaiae, ou un aut/l-e mEmfj' é.

du Comité cl La paemièae occa.!>ion. D'avance, me/l-ci!

L'ARCHEOLOGIE EN WALLONIE 1980-1985

Découvertes des Cercles archéologiques

au Châtéau Féodal de Lavaux-Ste-Anne.

L'exposition sera accessible au public du 5 Juillet au 26 Juillet 1987, tous les Jours de 9 h à 18 h.

Un catalogue qu," rassemble 82 contrlbutlons présentera les découvertes des Cercles archéologiques des cinq dernières années.

Le Cercle Culturel et Historique de Rochefort

MAITRES DE LA GRAVURE SUR BOIS
du XVe au XVUe siècle

Exposition ouverte du 5 juillet au 8 sep!ernbre, de 11 à 17 h.
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AC7IVI7ES ÇéNERALES

Edii. ~ehp.: B~uno flAREE
~ue deh Colli~eh, 10
5432 HAN/LESSE

7il.: 084/37 77 77

CALENDRIER DES AC7IVI7ES

Dimanche 20 hepiemg~e : 34e Jou~née Nationale de la P~oteciion de la Natu~é

à LOXEREN .

7héme : Ligihlaiion pou~ la p~otection de la naiu~e : Ahhez de pa~ole~,
- - - deh acieh!

E.~2.g!l:.a!!!:.m!!;, :
9h : R-V. à Loke~en} Cent~e d'accueil de fa Réhe~ve du floibg~oek

Vibite guidée de la ~ébe~ve

12h - 13}30h : Pique-nique
13.30h - 16.30h : éxcu~bion beniie~ HVe~lo~en-Boh-Buylae~h" ei Dakncm
16.30h : flanitebiaiion .otticielle

Le mlme iou~ : EXpobition HLa Natu~e à po~tée de la main", au coU~h de la
"rlte au village" à VILLANCE} de 14 à 19h.

Du 5 au 11 octog~e : JOURNEES DE NASSOgNE

en pa~ticufie~ :

Samedi 10/10 : p~omenade à théme : Champignonh et t4uith d'automne

R-V.: 9.30h, églibe de NASSOgNE

Dimanche 8 novemg~e : EXcu~bion d'initiation à la gEOLOgIE : de l'ém~ien

au Couvinien} de l'A~denne à la ramenne

R-V.: 9.30h, au poni de N~UPON7 (HALflA)

Samedi 12 ei Dimanche 13 décemg~e : Randonnée de deux jou~h en ro~lt a~den­

naibe (avec givouac)



2.

AC7IVI7éS DéS éQUIPéS

éQUIPé B07ANIQUé

S. 19/9 : R~chehhe de noh peLouheh caLca~~eh en Lehhe-et-Lomme (3)
R-V.: 9.30h, chapeLLe de BELVAUX

D. 18/10 : ~ycoLog~e en AAdenne
R-V.: 9.:0h, igL~he de RéDU - ApA~h-m~d~ : dite~m~nat~on cl

VILLANCE (EcoLe communaLe)
S. 24/10 : ~ycoLog~e avec A.~ARCHAL

R-V.: 9.30h, igL~he de WAVREILLé

éQUIPé ~ALACOL09IE-éN70~OLOgIé

S. 19/9 : SOAt~e d'oRheAvat~on deh pet~th an~maux (~nhecteh en paAt~cu­

L~eA)

R-V.: 13h, igL~he de SOHIéR

S.3/10 : In~t~at~on cl la maLacoLog~e avec la Soc~iti BeLge de ~alacoji,>O-L',

R-V.: 10h, ga~e de Jemelle
Ricolte ie mat~nl diteAmlnat~on L' apA~h-m.Ld.L (Leh ~ahuAeh c' li" ''/,

éQUIPE ORNI7HOLOgIQUE

S. 19/9 : SOAt.Le avec équ.Lpe maLacoiog.Le-entomoLog.Le (c~-dehhuh)

D. 20/9 : OR~e~vat~on deh m.LgAat~onh

R-V.: A paAt~~ de 7h, hUA Le 7.Lenne d'A.L~e (AUtfE-LESSIVé)

D. 4/10 : SOAt.Le gu.Ldée maA ~aA.Le-Jeanne.VOZ ~UA le Plateau de~ 7AILLc5
R-V.: BARAQUé DE tRAl7URE (9Aand caAAefouA) cl 9.00h.

S. 17/10 : A p~icl~eA

S. 21/11 1 Leh ~aAa.L~ d'HARCHIéS

R-V.: 9.30h devant L'égL.L~e d'HARCHIéS - POUA le AegAoupemer.f
de~ voltu~eh, contacteA ~a~c PAQUAij (tél. 061/413442 ou 08~/

21 16 99)

éQUIPé SPELéO-géOLOgIé

Ave~t.L~~ement : Ce~ act.Lv.Lté~ ~'ad~e~~ent cl toa~ : le~ pLa~ nov.Lce~ cumft.
le~ plu~ empoté~ peuvent y paAt.Lc.Lpe~. ChaqaëCiët.Lv.Lté e~t modulaRle M,lié'"

le~ apt.Ltude~ de~ paAt.Lc.Lpant~. N'hé~.Ltez donc pah!

D. 27/9 : Spélio - V.L~lte du 7Aoa WéAon
R-V.: 10h, églüe de ~ON7;'90DINNé

Ren~e.Lgnementh : 7h~eAAY DALCQ, 02/7676333

S. 3/10 : ~alacolog.Le (VO.LA pla~ haut),
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S.3 E7 D. 4/10 : W-E de La ~péléologie à HAN/LESSE o~gani~é pa~ l'Oltice
du 70u~i~me de Han - Expo~ition~ - Conté~ence~ - P~o~ec­
tion de tiLm~ - Démon~t~ation~ d'exe~cice~ de ~péLéo20­

gie pa~ l'Equipe Spéléo de~Natu~

Ren~eignement~ : B~uno ~AREE, 084/377777

D. 25/10 : E~caLade aux AiguiLLe~ de CHALEUX
En~ca~ de mauvai~ temp~, ent~a~nement ~péLéo au ~oche~

R-V.: 10h, au ~ommet de~ ~oche~~

8.en~eigl'·.ment~ : Pie~~e-EmmanueL LEBRUN, 061/655414

S. 14/11 : SpéLéo - Vi~ite de La Laide ro~~e

R-V.: 10h, PLace de HAN/LESSE
Ren~eignement~ : B~uno ~ARE[

S. 28 E7 D. 29/11 : W-E d'initiation à La photog~aphie en g~otte ­
Logement p~otatle au Retuge du CYRES à AUrrE ­
Photog~aphie~ N/B et développement ~u~ place ­
DétaiL~ ~uiv~ont

S. 12 E7 D. 13/12: Randonnée de deux jou~~ en to~lt a~dennai~e avec
tivouac - Détail~ ~tJ.iv~.ont·

S. 2 et D. 3/1/88 : Hive~nale du SPI7ZKOEPr (Vo~ge~)

Ski de tond et e~calade en neige et glace
R~V.: Samedi 2/1 à 9h, aù CoL de La SchLoucht
Ren~eignement~ : Dominique DURY, 02/537 80 86

EQUIPE ARCHEOLOgIQUE

La touille dan~ la,ja~din ~EUNIER-qEUDVER7, à Wellin, ~e pou~~uit ju~­

qu'à explo~ation complète du chantie~ ouve~t. Avi~ aux amateu~~ : une
teLle occa~ion de dév~Loppe~ ~a pe~~picacité et ~a mu~cuLatu~e.•.
En pe~~pective : du nouveau conce~nant L'enceinte to~titiée de WeLLin.

Contacte~ ~au~ice EVRARD: 084/38 80 76 (avant 9h ou ap~è~ 17h)'

PROCHAINE R2UNION DU CO~I7E

Le vend~edi 23 octot~e à 17h chez ~a~c PAQUAY, à HERBEU~ON7.

{
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Edit. ~€~p.: B~uno ~AREE

~u€ de~ Colli~e~, 29
5432 HAN/LESSE
7il.: 084/37 77 77

CALENDRIER DES ACTIVITES

DIMANCHE 8 NOYEMBRE EXCURSION D'INITIATION À LA GEOLOGIE
DE L'EMSIEN AU COUVININIEN OU DE L'A~DENNE À LA
FAMENNE - RECHERCHE DES FOSSILES DIRECTEURS

R-V.: 9.30H. AU PONT DE NEUPONT (HALMA)

SE MUNIR D'UN MARTEAU. D'UN BURIN. DE SACHETS EN PLACTIC POUR LES
ÉCHANTILLONS ET ••• DE SON PIQUE-NIQUE.

SAMEDI 12 DÉCEMBRE: EN RAISON DES ÉLECTIONS. SUPPRESSION DE L'ACTIVI,[
"RANDONNÉE AVEC BIVOUAC" PRÉVUE POUR LES 12-13/1/.

CETTE ACT 1V1TÉ EST REPQRTÉE À UNE DATE ULTÉR 1EURE. AU DÉBUT DE 192;,.
UNE ACT 1V1TÉ DE REMPLACEMENT EST CEPENDANT PRÉVUE' POUR LE SAMED 1 1~. 1 ~

DANS LE PROLONGEMENT DE LA JOURNÉE D'INITIATION À,LA GEOLOGIE DU 8/';,
EXCURS ION DANS UNE AUTRE RÉG ION SITUÉE ÉGALEMENT EN LI MITE DE l,A i" ,t"

MENNE ET DE L'ARDENNE: LA VALLÉE DE L'AISNE. OB~ERVATION DU POUDINr'.',
ET, EN FIN DE JOURNÉE. DES MÉGALITHES DE WERIS (VISITE DU MUSÉE)

R-V.: 9.30H À L'ÉGLISE DE WERIS (À L'EST DE LA ROUTE BARVAUX-EREZÉè'

SAMEDI 16 JANVIER: ASSEMBLEE GENERALE DE NOTRE'A.S.B.L. AU RESTAGRP~T
MOUTON. À AVE

13.30H : PROMENADE AUX ENVIRONS ~E L'ERMITAGE DE RESTEIGNE

(RENDEZ-VOUS À L'ÉGLISE D'AVE)

17H ASSEMB~ÉE GÉNÉRALE

19H SOUPER SUR PLACE POUR LES AMATEURS

LES INSCRIPTIONS SERONT PRISES AU DÉBUT DE L'ASSEMBLEE. PO~è

TER DES ATTENTES RISQUANT D'!TRE MAL SUPPORTÉES UN SEUL MENIJ r~,A
, 'SERVI!
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ACT' V 1TES DES EQU" PES

Samedi 21 novembre :' Les Marais d'"HA.RCHIES',

R-V.: 9.30h à l'église de BERNISSART
. .~

A TT E N T ION !!i Le lieu de R-V. a été modifié!!!.

Il est possible de loger sur place dès le vendredi 20, au RELAIS
OU FAYS (voir documentation jointe). Une première observation sera
organisée en soirée pour les membtes présents. Chacun s'occupe de
réserver.

Dimanche 6 décembre: Sortie d'observation

R-V.: 9h à l'église d'EPRAVE

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE •

. ,

i
j

. ,
EQUIPE GEO-SPELEOLOGIE

. Samedi 14 novembre: Spéléo Visite de la LAIDE FOSSE

R-V.: 10h, place de HAN/LESSE
'.

Samedi' 28 et dimanche 29 novembre W-E d'initiation à la photo en grotte

Le logement "n ,'a pu ~t~e o'rganisé au eyres à AUFFE •.. Possibilité de
camper (contacter Bruno MAREE).· '" i '

R-V. pour chacun des d~ux jours: 10h, place de HAN/LESSE
\ - . ....•

Se munir de son 'matériel photo personnel - Développement N!B sur,place.

Samedi 2 et Dimanche 3 janvier 1988' ~~ivernale ~u SPITZKOEP~'(Vosg~i)

,Ski de fond et escaiade en neige et glace, /
R-V.: Samedi 2/1 à' 9h~ au C~l de la Schlucht
Renseignements: Dominique DURY, 02/537 '80 86

PROCHAINE REUNION DU COMITE. . . .

LE SAMEDI 19 DtCEMBRE À 17H CHEZ BAUDOUI'N DEMBLON À WELLIN

INFORMATIONS DIVERSES

LISTES DES ~E~BRES :

En, ~uppliment à ce n" 115 de~ Ea~!ouillon~. vou~ t~ouve~ez le~ Li~te~
de~ memR~e~ de not~e a~~ociation. Vou~ pou~~ez ai~~i ,vé~itie~ ~i vou~
lte~ Rien ~u~ une de ce~ li~te~. En ca~ d'e~~eu~ ou d'omi~4~on, veuiilez
ave~ti~ ~an~ ta~de~ n"ot~e ~ec~étai~e en vue d" une ~ectiticationéventue '".'

Pou~ ~appel, voici le~ a~ticLe~ de not~e Règle~ent 'd'o~d~e ~nti~ieu~
qui conce~nent le~ condition~ d'admi~~ion dan~ not~e A.S.B.L. :.. '

, . ,~ 1.1
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A~t.3. Pou~ deveni~ 6ympathi6ant, la 6eule condition à ~empli~ ehl de
paye~ la coti6ation annuelle.

A~t.4. Pou~ êt~e memi~e adhé~eni, il faut ~empli~ le6 condiiion6 hU~­

vante6 :
1° Ei~e dgé de 12 an6 minimum
2° Paye~ la coiihaiion annuelle
3° Ei~e p~é6enté pa~ 2 pa~~ainh, eux-même6 adhé~ent6 ou etfecii!' ,
4° Sou6c~i~e à l'engagement e~tvu à l'a~t. 6,0 Ei~e ag~éé pa~ le Comité 6tatuant à la majo~ité de6 voix.

A~t.'. POU4 êi4e memil4e ettectit, il taut ~emeli~ le6 condition6 hui,
vante6 :
1° Ei~e dgé de 12 an6 minimum
2° Paye~ la cotihation annuelle
3° rai~e ea~tie de L'A66ociation pendant un an au moinh e.n uuat)."

té de memii.~e adht~ent. Le6 entant6 de6 memil~e6 ettecii{6 .h"d
iouietoi6 di6penhéh de ce 6tage.

4° Avoi~ "manitehté, pa~ 6a e~é6ence et ha ea~ticipation, u~ A~'

tt~êt aux activitth de l'A6hociation" (A~t.3 de6 Statui6;, 0

tuellement ceh conditionh 60nt le6 6uivante6 : avoi~ a66j~t;

hoit à 3 4o~tie6 géné~ale6 au mOinh, 60it à 2 6o~tieh gLnd;
le6 et à 2 activiiéh d'une Section au COU~6 de l'année .liCOL J,.:,.

, ° Ei~e admi6 en cetie qualité ea~ le Comité et ce conto~mb1!!.;'c ,
l'a~iièle 3 de6 Siaiui6.

EXCURSION CUL7URéLLE A Llé9é

En deho~6 deh çciivitéh ~éguliè~e6 de noi~e ah6ociaiion, quelqueh
memii.4eh oni houhaité àl1e~ vi6iie~, en g~ouee, leh expohiiion6 qu.i kJ", {

o~ganihéeh à Liège à l'occahion d' EliROPALIA-AU7RICHé. Il h'agii d'une
e~pohiiion hU~ la Civilihaiion de Hal16taii (1e~ dge du 1e~) au ~u~d,

de l'A~chiieciu~e, et de'l'expohiiion 6U~ le peini~e Koko6chka a,l. l'iIL';p

d'A~i wallon. Nouh pou//.//.ion6 en f'~o{ite~ pou//. vihite~ de6 monument" V!

d'aut~eh mUhée6 de la ville. La date p//.opo6ée eht le ~éRCREDI 30//2

Ceux que ceLte jou//.née inté~eh6ent hont p//.it6, de contacte~ ~Wl/'" C"

EVRARD (OQ4/38 80 76) avant le 30 novemil~e. 116 6e~ont alo~h into/1.;,u'.,
en temp6 utile de l' ho~ai~e de la jou~née, de6 pOh6iililitéh de ~é!1I1.G l,,.

pement de-t. v()itu//.e-t. et de6 aut~e6 détai16 de l"o//.gani6ation.



- (6x4) = 24 lits maximum

- chauffage central

- électricité : 220 V

- sanltaire + douches avec eau chaude et froide

Pantoufles. taies. draps ou sacs de couchage obligatoires

,Grande salle de séjour pour 40 personnes

Cuisine équipée : vaisselle, frigo. cuisinières. eau chaude

BOISson disponible à la Maison

RaVitaillement : B\a~on • Stambruges

Ouverte toute "année
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9. LE RELAIS DU FAYT

Fedè,d!IJO Wallonne· Les "miS de la Nature

Rue de la Sablière, 8 B • 7980 Grandglise
069/57.85.11 . .

flfh:181<m- Tourno/:.?Skm -1'10",.. :25km
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œ Située à 1 km du GR 121
BOIS d~ Stambruges + la ft Mer de Sable., Lès- Marais d"Harchie.s. (à. ,,/Cm)
La Foret de Bon secours.... ' ,

Blaton : l'église + le canal, Bekeil : le parc + le châteaù. Bernissart :
le musée. Bon Secours : le Centre Nature. Aubechies: le site archéologi-
que, Blicquy : le musée. Mons.... '
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Michelin n",214' pli 1/213 pli 16/51 pli 18
IGN 1/25000 n' 45/1-2

E42 • A16 sortie 27 : Grandglise
Ath • Belœil - Stambruges • Grandglise

SNCB. Ath

SNCV n' 81 a ' Ath-Blaton = arrêt Forgeron

~
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ACTIVITES GENERALES DE JANVIER 1987

Dimanche 11 janvier Géologie, géomorphologie, histoire locale,
folklore •.• et paysages d'hiver à NASSOGNE

Nous retiendrons surtout ce dernier aspect du programme de cette
sortie hivernale, un pied en Ardènne, un pied en Famenne.

La dizaine de courageux randonneurs concentrèrent davantage leurs
efforts sur le réchauffement des nez, oreilles et mains que sur la
géologi~ locale. Un bon feu, à midi, une petite gorgée de rhum et les
bonnes histoires de l'un ou l'autre des participants permirent tout
juste de relancer les mécaniques engourdies, pour l'après-midi.

Signalons toutefois l'observation idéale d'un magnifique milan
royal à Harsin et la rencontre avec cinq sangliers d'un parc de Nas­
sogne. A peine effarouchés, ces féroces animaux sauvages que pourchas­
sent les courageux chasseurs, fur,ent contraints, à notre approche, de
quitter le douillet nid de branches de résineux qu'ils s'étaient judi­
cieusement confectionné. Le nid était tout fumant et plusieurs d'on­
tre nous ne résistèrent pas au plaisir de s'y réchauffer les mains.
Personne' ne s'y est couché!

Pour faire profiter un plus large public (les plus frileux) ùe
cette agréable promenade et pour reprendre les observations géologt­
gues et géomorphologiques estompées par le froid, cette activité est
à nouveau programmée pour le dimanche 8 mars 1987.
Rendez-vous: 9.30h, devant la maIson communale de Nassogne, derrière

l'égiise.

Bruno MAREE



sont présents, dont 28 membres effectifs.

malade et alit~, Maurice EVRARD accej,te
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Samedi 24 janvier : Assembl~e G~n~rale de notre ASBL a AVE

Une soixantaine de membres

En l'absence du Pr~sident,
de présider la s~ance.

Il brosse un rapide tableau des activités générales et de Décou­
verte-Nature réalis~es en 1986, puis invite les responsables des dif­
férentes' équipes a faire ] eu)" bilan respectif.

Bruno MAREE indique les points forts de l'action de défense de l'en­
vironnement entreprise par notre Association.

Pierre LIMBOURG sicnale que l'~quipe botanique a r~alisé la prospec­
tion et le recensement complet de 3 earr~s IFB en Lesse-et-Lomme et 1
en Ardenne. Cette équipe continue a programmer des activit~s pou)" &pé­
cialistes et d'autres pour déhutants.

Arlette GELIN, pnrlant &U nom de l'~quipe myeologiq~e, prepose, a
la suite de l'expérience de l'année ~coulée, de renouveler l'organisp­
tion des futures sorties mycologiques : exploration rapide le matin st
r~colte p~r tousl l'après-midi. d~termination systématique et discus­
sion pour les spécialistes.

Mara PAQUAI constate que l'~quipe ornithologique a organis~ de now
breuses sorties en 1986, dont un voyage a Texel. Le travail de l'Atlr,H
des oiseaux nicheurs a ét~ poursuivi.

Maurice EVRARD rappdlle que l'équipe archéologique a participé à
la fouille d~ haut fourneau ae Marsolle; qu'elle a fouillé un puits à
Wellin et cODt~nvé les l'cchcrches. commencées il y a dix ans, des ves­
tiges de, Welljn RU haut Moyen Age. Il signale que tous les· objets e~·

humés sur ce site sont actuellement la propriété de l'ABBL.

Bruno MAREE présente les activités géo]ogiques et sp~léologiques,
Cette jeune équipe, qui a reprIs les activités du CIRES, est dispos~e

à accueillir et encad"0r tous les amateurs, sp~cialistes ou débutanl~.

Il est signalé que toutes ces équipes ont rempli leur rôle dans
l'association cn mettant leurs compétences au service de tous, partiell··
lièrement a l'occasion des sorties générales.

Maurice EVRARD commente la parution des Barbouillons et les problo
mes que pose la parution régulière (?) de notre périOdique. Le peo··
chain comité aura ~our tiche de réorganiser le travail que cela né~es­
site.

Notre Tr~sorier, Baudouin DEHBLON, pr~sente alors le bilan finanr: Cc"
de l'année ~coulée. Après rapport des vérificateurs. Marie EVRARD et
Pierre LIMBOURG, décharge lui est donn~e par l'Assemblée unanime.

De l'expos~ du projet de budget 1987, le trésorier conclut à la )'é­
cessité d'augmenter les cotisations, inchangée\depuis 1980. L'Assemblé'"
fixe celui-ci à: Cotisation individuelle : 400&

familiale 420&
étudiant : 300&
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Il est alors ~~bo'd'~ l"leotion des 7 membres qui oonstitueront
le comit' pour 1987, le Pr'sident de l'Assembl'e ayant signal' que
Geneviève TIGRON ne souhaitait pas en faire partie.

L"lection se f~ït' en un seul tour, 7 membres ayant obtenu d'~mblée
plus de la moiti' des suffrages. Le conseil d'administration est cons­
titu' comme suit : Baudouin DEMBLON, Maurice EVRARD, Arlette GELIN.
Jean-Claude LEBRUN, ,Bruno MAREE, Marc PAQUAY, Maggy PENNE.

Pierre LIMBOURG ,et Jean-Pol WEBER sont choisis comme commissaires
aux comptes.

Maurice EVRARD r~me~cie Geneviève TI CRaN qui a tra~aill' pendant
deux ans au sein du oomité.

L'Assemblée est ensuite invit'e à r'fléchir et ~ faire des propo­
si tions' 'ct' amélioration quant ~ la bonne marohe de l'A8BL ,et des ses
aotivit's. Quatre thèmes lui sont propos's, un rapporteur se char­
geant de synth'tiser les remarques de chaque groupe.
1. Environnement - Protection de la nature (Bruno MAREE)

Les Naturalistes de la Haute-Lesse doivent oonstituer un groupe de
pression bien inform' et struoturé. On envisage donc la,remisB en
activit' d'une commission permànente de l'environnement.

2. Les Barbouillons (Maurice EVRARD)

Les~esponsabilit's seront r'parties entre plusieurs membres du
COmité. Le oontr81e de la rigueur scientifique par les responsables
des diff'rentes équipes sera renforc', surtout en ce qui conCerne
les comptes rendus r'digés par des non spécialistes. Diverses sug­
gestions (réduction du nombre de pages, du nombre de parutions .. ,)
ne rencontrent pas l'assentiment de l'Assemblée.

3. Organisation pratigue des sorties (Baudouin DEMBLOR)

On propose des activités mettant en évidence ~es relations 'conomi.
ques entre l'homme et la nature (ardoisières, fours ~ chaux .•. ), des
soir'es dias, des conférences. Les activit's ,générales seront pré­
parées avec plus de soin, des spécialistes se souciant plus de l'in­
formation auprès des débutants et de leur encadrement. Les équipou
pourraient ainsi se consacrer uniquement ~ la reche~che et au perfee·
tionnement, au cours de leurs sorties.

4. Propositions d'activités ( Arlette GELIN et Marc PAQUAY)

- Séjour de 8 jours dans les Vosges, en été.
- Alterner les activités le samedi et le dimanche.
- Unifier les heures des sorties, g"nérales.
- Prévoir un R-V. ~ midi, chaq~e fois que possible.'
- Mainterlil:' 'une A. G. et une 'D. N,. par mois. Les 'quipes restent lnd\~,-

pendantes.
~,On propose la participation ~'une.enquête sur le blaireau.

Rt.llno MARRF.
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 10 janvier : Sortie initiation à HONNAY/SOHIER.

La caractéristique de cette matinée fut surtout un temps froid,
très froid même, avec du brouillard peu avant midi.

Nous avons parcouru la dépression entre Honnay et Sohier. En tra·o

versant les prairies, nous avons relevé l'abondance, exceptionnelle
cette année, des galeries et terriers de campagnols. Ce phénomène est
à l'origine du grand nombre de rapaces, liés à cette proie, observé
cet hiver.

Dans ces prairies, nous noterons un Busard Saint-Martin, un Faucon
crécerelle et plusieurs Buses variables. ------

Dans les haies, une petite bande de Verdiers décortiquant des cyno­
rhodons, quelques Grives litornes et Gros-becs.

Sur la crête entre Sohier et Honnay, nous verrons un autre Busard
Saint-Martin, de taille supérieure à celui que nous observions dans la
dlpression. Il s'agit probablem~nt de deux oiseaux de sexes différents.

Distinction Corneille noire - Corbeau freux sur le terrain

Au cours de la sortie, nous avons pas mal discuté de ce problème.
Ci-dessous, croquis et tableau reprenant les critères d'identifi­

cation (croquis d'après La Hulotte nO 50).

CORNEILLE NOIRE

Bec co~plètement noir, épais, fort et massif, à arête supérieure
bien incurvée (1).

Front fuyant (3).
Plumes bien collées au ventre (5).
Ailes plutôt larges (7)" '.
Vol battu, lourd, assez lent.
Cri principal : "Krola'" plus aigu que le freux, souvent répété

3-4 fois. Cris plus variés, surtout en période de nidification.
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CORBEAU.FREUX

Base du bec dAnudAe, l'face" b1anchltre, bec noi~ g~isltre (~), milI-
ce, pointu et 1Agèrement arquA vers le bas (2).

Front plus droit (4).
Plumés du ';S:s-véntre pendantes, donnant 1 laspect de llcu1ottef)1l (6).
Ai1e~ plus Atr~i~es, un peu plus iongues (8) ••
Vo~,rapide, dtrect, longues glissades, vol plane plus frAquent.
ltKââk lt bas et enrouA.

(*) Chez les adultes seulement. La face commence à se dAnuder chez J02

oiseaux de plus d'un an. Les jeunes ressemblent plus à la cornetl18
d'oà la nAcessitA de comp1Ater l'observatiori par l'examen des autr3b
critères.

Marc PA QUAY



Samedi 31janvier
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Observation des oiseaux hivernants dans la région
de ROCHEFOHT

Nous nous sommes rendus en trois endroits différents afin de complé­
ter nos observations sur les oiseaux en hivernage, pour en apprécier
l'abondance et la qualité dans le secteur de Famenne/Calestienne que
nous suivons habituellement.

1. El~!~~_g~_~~~~~~~~~ (Rochefort/Eprave)
- environ 10 Buses variables.

Busard St-Martin: 2 ex. "type femelle".
Fancon crécerelle : 1 ex.

- Chardonneret : un groupe de 25 ex. en vol, revus ensuite se nour­
rissant sur des aulnes en bordure de la voie ferrée.

2. E!~!~~_g~_~Q~~E!~_EE~~_g~_~!!_~~~~!~~
- Chardonneret: 1 ex. sur deux petits bouquets de chardons dans une

prairie.
Faucon crécerelle : 2 ex.

- Gros-bec : 2 ex.

3. ~l~~~~~_g~_g~E~l

- Buse variable: environ 25 ex. sur l'ensemble du plateau; "concen-
trations" de 5-6 ex. sur quelques ares.

Dans cet important effectif de Buses variables, une se distingua
particulièrement dès l'abord par son allure de vol (moins souple,
plus saccadé), sa forte taille, sa queue blanche nettement termi­
née par une forte barre noire. De notre expérience récente (voir
plus loin), nous pensons qu'il s'agit d'une Buse pattue. Elle se
pose, loinl sur le sol. Vue de face, elle présente ll"habit" de
son espèce, qu'une buse, bien dénommée "variable", peut rev8tir
égalementl
Je suis retourné l'après-midi sur le site et j'ai eu l'occasion de
bien observer cette buse en vol sur place (comme un faucon créce~

relIe). Ces observations m'ont permis de confirmer l'identité de
cette Buse pattue. C'est une première (avec certitude ••• ) pour la
région.
Elle s'inscrit assez logiquement dans le petit afflux de pattues *
entraîné par la masse de Buses variables nordiques hivernant chez
nous et attirées par l'abondance de nourriture. .
(* 2 ex. à Tournay (Neufchâteau) le 9/12/86; 2 ex. à Jéh6nville eu
début de février, cette dernière observation de Michel WATELET)

- Faucon crécerelle : 3 ex.
- Busard Saint-Martin : 2 ex. 11 type femelle'.'} .• ,

N-B.- "Type femelle" signifie un oiseau portant un plumage pareil à
celui desfemelles. Le jeune mile présente, ,jusqu'au printemps de la
2e année calendrier, le même type de plumage que les femelles. C0
n'est qu'ensuite qu'il acquiert progressivement l'habit gris cendré
typique des mâles. L'aspect gris et blanc, sans traces brunes, GGt
l'apanage des miles dans leur 3e année calendrier ou plus.
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ACTIVITES GENERALES

Samedi 10 janvier Soirée dias à VILLANCE

Lorsqu' en hiver la nature semble endormie et, engourdie par le
froid, les naturalistes en profitent pour se remémorer leurs décou­
vertes de la saison passée ou rêver à de nouvelles expéditions.
Comment? Une séance de diapositives, bien au chaud à Villance.

La soirée, organisée par Marc PAQUAY, a forcé notre admiration à
plusieurs points de vue. D'abord, ses nombreuses dias, toutes au plus
soignées, témoignent de la qualité du regard et du ,souci esthétique •
de leur auteur. Ensuite, la foul~ d'int~rmations et dé détails conte~
nus dans ses commentaires prouvent la conn~issance profonde de'isa ll

nature. (Et tant pis pour sa modestie ••• ) ,

** *

HÈMlprÈRE
Nèpe 20mm

Puceron ~ mm

Hanneton 30 mm DIPrÈ~E Larve de Chlronome 15 mm

Le "survol" des insectes qulil nous a pré­
sentés nous a permis d'admirer quantité de
petits "bijoux" devant lesquels nous nous ar­
rêtons trop peu souvent. Les multiples varia­
tion$.de formeà, de couleurs, de parures des
inse~}Bs devraient nous inciter à plus d'ob­
servatJons~,Bren'sûr, les lnsentes sont nom-
breuX. ~~t,p'èçupent tous les habitats, aucune HOMOPTÈRE
niche ecolo~ique ne leur échappe. C'est pour­
quoi leur determination est si souvent malai­
sée. L'obj~ctif ~e,Marc ne fut pas de classer
ou de nommer tous les inseotes ~u'il a photo­
graphiés mais de nous donner'une vue d'ensém-~,
ble de~%principaux ordres et familles tout en

. ~>-- -;-

COLÈOPTÈ~E



ORTHOPTÈRE Criquet 80 mm
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commentant le mode de vie des espèCBB
les plus connues.

* Jt *'

'8i les insectes accepten~~~e se:laisser photographier en gros"
plart, les oiseaux marins de.îexel demandent une· tout autre stratègie.
Leur approche"patiente est piusc~mpliquée'et il faut cha~ier d!,~ob­
jectif". Ma~c y réussit avec autant de bonheur.

C' est avec plaisir que les membres des diverses expéditions" dans
l'11e aux oiseaux ont révisé leurs connaissances sur les canards.
ha~les, bernaches, chevaliers ••• et autres sternes.

Mais le scoop de la soirée, et l'auteur
~~~~~ n'en est pas peu fie~, fut la série

de dias sur la Gigogne noire, si
farouche et solitaire qui a
accepté de poser près des
étangs de Luuhy à quelques

mètres du poste d'observation
aménagé par notre chasseur •••

d'images.

** *
Pour terminer, nous avons passé en revue les corvi·..

dés, hiboux,' buses, busards ••• qui nichent chez nous.
Marc nous a fait découvrir leur nid, leurs oeufs, leurs
poussins et tous les subtils caractères qui perme~teljt

leùI'" identification. Un régal pour ceux qui ne grimp'2ni,
pas aux arbres et se limitent, dans leurs investiBa·
tions, à l'utilisation des jumelles.

Bref, une soirée "Jardin extraordinaire" appréci ~),Ip
par une trentaine de Matus enthousiastes.
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Seule ombre au tableau: l'objectif du projecteur n'avait V~B l
qua1it6 souhait6e par le conf6rencierl Donc la nettet6 des djBJ 11'

rait pu être meilleure encore •.• Quand je vous disais que Marc v

un perfectionniste!

Jean-Claude LEBRUN

Dimanche 22 f6vrier : Initiation à la géo1ogie"à HALMA

Une strate de neige recouvrait ce matin~là tous les affleurements
géo1o~iquee dont l'observation était au programme de cette deux Leme
journee d'initiation ... La dizaine: de mordus pr6sents au rendez-vous
s'attendaient donc à un changement de programme d6cid6 en dernière
minute. Une marche dans la forêt enneigée est acceptée avec enthou­
siasme par tous. Il faut dire que le spectacle est splendide et cha­
cun le contemple avec les yeux 6b1ouis et les cris de joie de Mercé­
dès, une de nos invités du jour. Il faut dire qu'elle vient de l'EquB­
teur et que c'est la première fois qu'elle voit autant de neige!

Nous gravissons les Glaumonts en tirailleurs pour éviter les b0U­
lets de neige, prenons Marchimont à revers en suivant la piste de
sangliers de toutes tailles et revenons au Baligan en suivant le cours
du Ry des Cougis.

Le Président- invite tout le monde à venir piqu-niquer chez lui
avant de-passer l'après-midi sur la piste de fiki de fond de Libin.
Comme quoi la ~éologie mène à tout. La deuxième journée d'initiation
sera reportée a une date plus favorable... .

Maurice EVRARD

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche ~ février : Sortie à CHANLY

Itinéraire: Outre-Lesse, Moulin de Resteigne, Resteigne, 1eB
Brû1ins, Les Relais, Mo1inchamps, Chanly

La balade nous conduisant le long de la Lesse, nous observons
tout naturellement : H6rons, Colverts et Cinc1,s plongeurs. Le Il,.

bat vocal" et la rencontre agressive de deux Cincles au virage ne 1.
Lesse en amont du moulin de Resteigne signifie un poste frontièr~

entre deux territoires.
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Près du moulin, un rideau assez large d'aulnés et ••. des Tarins
en un groupe d'une cinquantaine.

Les Buses sont nombreuses, nous en compteons sept au moins sur le
trajet. Nous en trouverons une curieusement dressée et figée au sol.
Manifestement malade, le rapace sera transmis aux bons soins de Cécile
BOLY à Tournay. Il périra malheureusement le lendemain. Selon C.Boly,
il s'agirait de botulisme. Cette maladie affecte certains mammifères
en hiver; les oiseaux sont aussi touchés •.

Nous noterons encore pour les rapaces la présence dans ce secteur
d'au moins deux Busards Saint-Martin: un-sur le plateau près des
Brûlins, puis deux ex. dans la plaine, ainsi que trois Faucons créce-
relles. '

Marc PAQUAY
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Equipe géo-spéléologique

Samedi 28 février 1987

Découverte et initiation pour certains, entretien et perfectio~nr-,
ments pour d'autres, cette journée fut l'occasion de passer en revue

quelques joyeuses méthodes de défoulement des spéléos.

Ce fut d'abord une visite de courtoisie au çhantoili'e, de ~a Laide

Fosse (le long de la route de Han à Hamerenne) ROUI' constater la fou-
• le ,l, , 1

gue du petit cours d'eau,qui le parcourt après la récente forte des

neiges. C'est donc un pe~it torrent qui s!engouffr~ ,~~intenant d~ns

,1 l'entrée de la grotte, ce qui refroidit quelque peu (mais surtout
, , '

psychplpgiqu.~ent) les participants qui décident de commun accord

d'aller voir s'il fait plus sec ailleurs.

Ils quittent donc le site classé qui porte si mal son nom, la,
Laide Fosse, non sans ~voir récolté quelques éclats de silex dans les

labours des alentours.

La relative clémence du temps de cette matinée sera mise à pro­

fit pour une activité d'extérieur: l'entrainement spéléo au rocher

d'Eprave. Une échelle et trois cordes sont mises en place sur la ~a­

lai se qui surplombe la résurgence dite des "Sources bouillonnantes".

Dans ce cas, l'appellation est parfaitement justifiée en période de

crue d'impressionants remous gonflent la surface de l'eau à la sor­

tie du conduit pre~que vertical exploré par l~s R~ongeur~ jusqu'à,

plus de 50 mètres de profondeur.

d" Rappelons que cette résurgence vauc~usienne constitue l'exutoire

d'un système hydrologique très complexe. Il s'agit en eff~t de la

résurgence des eaux de la Wamme et de la Lomme qui, tout le lono de
"il,

leur ,'lrarcours aérien sont affectées par de nombreuses pertes. "En ou-

t,e" c ~~f;lst là ayssi l' exsurgence, d' une' bonne partie des eaux col­

lectées par le plateau du Gerny, aU nord de Rochefort. Ce platea~,

Q"est'drainé,,' par ,aucune rivière mais on y observe de nombreuses

pertes de plat,eau parfois actives lors de fortes pluies. L' utilisa­

tion de ,certaines de ces pertes pour l'élimination des eaUx de lavage

des cqncassés ,des carrièies Lhoist de ~emelle a permis de démontre~

oue ces eaux réaooaraissaient à la résuroence d'Eprave et, .pans une



, '"

-12-

avoir un lien direct entre cette résurg~nce d'Eprave et le chantoire
de la Laide Fosse cité plus haut.

<,

Les entrainements sur rocher se sont poursuivis toute la matinée

jusqu'au pique-nique de 13 heures. Technique de rappel sur descen­

deur, montée i la corde:sur double frein (jumaret croll) ou sur échel­

le ~vec assurance sur corde ••• tout y était pour satisfaire les ama­

teurs de ~aute voltige. Pour la petite histoire, on notera une longue

-mèche maléncontreusement coincée dans un descendeur (pour Mercédes,

les sàuveteurs sont arrivés i temps !) et les tergiversations bien "

légitimes de Baudouin'·suspendu. dans le vide i 15 mètres de haut et '

très perplexe devant toute. la quincaillerie i manipuler (pour Baudouin

tout le monoe l'a laissé lâchement pédaler dans la semoule et il est

toujours vivant!).

L'après-midi et le début de la soirée furent consacrés i la vi­

site du réseau non touristique de la grotte d'Eprave. Celle-ci se

développe dans un pli anticlinal bien visible i l'extérieur sur la

falaise appelée "rocher d'Eprave" mais observable aussi, de l'inté-
<.

'rieur, par la disposition des strates dans les calcaires et les salles
<,

'de la grotte elle-même.

Tout le monde connaît l'ancien circuit touristique accessible i

tous, avec escaliers (glissants !) et m~~n.,!, courantes. Il existe

toutefois un autre réseau, le réseau HADE5 (du nom de la section

HADES du Spéléo,~Çlub de Belgique, inventeur du réseau). Il se développ~'

sur près de 1BO mètres et est d'un accès beaucoup plus malaisé.

Dans 'le plafond d')Jne diaclase, une étroiture permet d'accéder

i une minuscule salle et i un petit puits qui nous ramène ~ans deux

grandes sal~es parallèles formées aussi aux dépens d'une diaclase.

Le fond de'~es salles est noyé et le niveau de l'eau correspond au

niveau de la Lomme. La nappe d'eau souterraine était donc,particu­

lièrement haute en ~ette période de crue.

Quelques passages délicats, une ou deux étroiture~un peu d"'oppo",

remontée au j~mar et retour dans le réseau touristique •••

La nuit tombait déjà quand les spéléos ont quitté la grotte en

emportant avec eux, comme à leur habitude, quelques kilos d'argile

collée un,peu partout!



Activité générale du dimanche~'8 mars '1'987.

Deuxième édition de cette rando~née à Nassogne, avec, cette fois,

un temps beaucoup plus clément et même idéal pour la promenade.
, ' '-' ,

Une quinzaine de Naturalistes pour un circuit d'une quinzaine de

kilomètres sur le thème de la géologie et de la géomorphologie avec

quelques croix d'occis pour ponctuer le tout •••

Les promeneurs qui tte,nt Nas,sq,gne par la rue Richard Heintz, un

artiste peintre fort apprécié dans la région, descendent vers Ambly à

travers champs et bois, empruntent un petit chemin agricole en direc­

tion d'Harsin, longent la vallée de la Wassoie et reviennent à Nasso~

gne par les parcs d'élevage de sangliers.

L'itinéraire permettait l'observation de plusieurs paysages qui

méritent quelques commentaires.
in,
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LEGENDE DE LA CARTE G,EOLOGIQUE

ETAGE GIVETIEN (Gv)

Gv b Calcaire à stromatopores et à polypiers
avec couche de schiste à la base...

o E VON 1 E N MOY E N

, ,

Gv a Calcaire surtout bleu noir, parfois
gr~s bleu, généralement très pur.
Stringocephelus burtini.

ETAGE, COUVINIEN (Co)

-Co b Schistes argileux souvent noirs.
Spirifer speciosus, Calceola sandalina.

Co a Schistes et grès à spirifer. Poudingue.

.,

o E VON 1 E N

ETAGE EI'ISIEN

l 'N FER 1 E U R

Bt Grès et schistes rouges de Winenne.
(anciennement Burnotien)

Cb 3
. /

Grès et ~chistes.

(anciennement Coblencien

ETAGE SIEGENIEN

supérieur)

Cb 2
., '
~\';.,

Grès, quartzophyllades, pasmmites,'
(anciennement Coblencien moyen) _

Cb 1 Grès, schistes et phyllades.
(anciennement Coblencien inférieur)

La géologie de Nassogne est assez simple.

fleurent forment des bandes orientées nord-est

Les couches qui af­

sud-ouest, les plus

Plus on se dirige vers le Nord, plus onanciennes étant au sud-est.

rencontre des roches jeunes.

Deux petites remarques à faire toutefois : la premi~re concerne

l'ondulation particuli~re des affleurements (surtout du Co a) qui



Le. col11ne' du Couulnlen

1. Ctaern.ur.y!
2. Bols d. FrQidmont
3. T1er des Aenâtds
4. Tlboullont
5. Ban d'Ambly
6. Rall1lont
7. La Grande Rem6.
B. Sur le Faljau
9. Le Chànet

10•. HériAllont.

Le deuxième phén6inène, déjà observé par les Naturalistes et b1811

connu des géologues, est la présence de deux failles (de Lamsoul et

de Forrières) à la limite nord-ouest de la commune de Nassogne.

::l~
wW
~ 120

'1- " '.0:0 ,

'"w...
c"
~~ 's.
::5

'"
•C

....
Bt

d-1. ,.,

}

COUPE GEOLOGIQUE C ••1> 1~ELlEF ET 0 COUVE~T FO~ESTIE~

La situation des vil­

lages, représentés en pointil­

lés sur la carte géologique,

permet de les regrouper en

deux rangées. Une première

rangée implantée sur les roches

de l'Emsien (Cb 3 et Bt) ras­

semble les localités de Bande,

Grune, Nassogne et Masbourg­

Mormont. La seconde rangée,

comprend Charneux, Harsin­

Chavanne, Ambly, Forrières et

Lesterny. Ces villages s'éta­

lent dans la dépression formée

par les schistes et grès de la ' ..

première phase du Couvinien



le relief est donc directëment'li~ à la n~fv~e 'dù ~àùs-~oi

rencontré. la carte orographique de la commune de Nassogne présen~e

une configura~ion analogue à la carte géologique.

CARTE

OROGRAPHIQUE

les altitudes les plus importantes sont observées dans les grès de

llétage Siegenien, au sud-est du territoire de la commune. les ni-

coïncident
' t\ "

veaux les plus bas avec l'affleurement "des schistes du

Couvinien (Co b) • Signalons encore l' originali té de Nassogne dont 18s

al ti tudes varient énormément sur de courtes distances . moins de 210.

tres. nill" rl" 1"

mètres dans la

vallée de la Lomme

en aval de Forrières

et plus de S60 mè­

tres dans la forêt

au sud-est, soit

une dénivellation
300

"

400

200

,,,,
•
•••:

lM~~E HOyE.NNe:FIIMENNE'

HARSIN
AMBLY

C.OUPE: 'SC fiEMAnpUE NO·SE Ave' LE!) AE6ION~ NItTUREU.. E&, LI\ (:,FOI.OGIE,
t..F RELlfF ET L.'U11LIMnON .tIES SOLS.

,
me-totale de 350
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le siQnal 'de Botrange. Nassogne est vraiment situé dans une zone de

transition, un pied en Ardenne, un pied en Famenne.

C'est ce qu'illustre la cO,upe schématique suivante qui présente J e~,

régions naturelles, la géologie, le relief et l'utilisation des sols

dans la région de Nassogne.

Si le type da sous-sol est un facteur déterminant dans les pro­

cédés d'érosion qui ont contribué à la formation du relief de nos ré­

gions, les cours d'eau sont les p,rincipaux acteurs de cette érosion.

Observons-en un : le Ri de Wprlet.

fOG/fAlU

1
1
1 ~
1

~ 1 l)A~!?iN DE BgCEfTlgN
p'Üoûil! MI! NT 1 0

CÔNE l)§
.nt.1EC.TION

LE RI DE "'ARLET' UN TORRENT?
• 1

1
1

1

1

Il prend sa source sur le versant ouest du promontoire du village ''2'

'Nassogne et récolte les eaux de toute une série de petits affluents

dans un vaste bassin de réception. Cette large~~uvette s'ouvre dans

les schistes roùges de l'Emsien, ancien Burnotien~ Signalons qu'en

période de crue, il est remarquable d'observer la couleur rouge des

eaux de ce cours d'eau transportant les sédiments (rouges!) arrecllé,;

à cette assise particulièrement bien reconnaisseble.

Le ruisseau vient alors buter sur des roches plus résistantes,

des schistes et grès de la dernière phase de l'Emsien (Co a). La,
vallée est ici beaucoup plus enèaissée': c'est le canal d'écoulement

des eaux. L'érosion y est beaucoup moins intense et les alluvions

arrachés en amont sont simplement transportés., . " ,

Apr~s ce passage d~iic~t, le Ri de Warlet débouche dans la d6-

pressïon de~ schistes"\e'ndres du "êciuvinie'n (Co b) juste avant le li, l-
", _.' '\ ~,_ l , ,

1 ......... "" ....III\ ..... hl •• Tl ........ l .......... -4-.t+. .... 11..+- .... 1 .... ,..l ............. , ...... 1 ................. " .... ",!",..." ... -!- .-lh.-.r.,·r-
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Il semble bien qu'un léger cône de déjection soit observable à l'en­

trée d'Ambly comme l'illustrent les coupes 10, 11 et 12 présentées

ci-dessous.

LA VALLEE OU RI DE WARLET (h X5 )

.source

,3~~

320~

280~

, \,;

213 (.0 d

310~ 265 Co 0

2GS c. b

9

10

o 500M

Les coupes 1 à 7 correspondent au bassin de réception des e~ux

dans l'ancien Burnotien. Les coupes B et 9 présentent la vallée en··
1,-':

caiss~e du canal d'écoulement dans les grès Co a.



Cinq croix commémoratives le long de cet itinéraire : un vrai
chemin de croix

A Ambly, la croix DE MANET (ICY FUT OCCIS SIRE;' JEAN DEMANET PRESTRE.!
VICAIRE D'AMBLY LE 1B / 9BRE 1717 PRIEZ DIEU / POUR SON AME) et la croix JOnl\RT

(ICI FUT TUE PAR UN CHARIOT NEPDH[CIEN / JOTTART DE FORRIERE / LE 8 AOUT 1816 /
PRIEZ DIEU POUR SON / AME RIP.A) avaient déjà été repérées par les Natu­
ralistes de la Haute Lesse lors d'une randonnée-nature entre Furrières
et Ambly.

Trois croix supplémentaires à pointer sur les cartes topogra­
phiques :
- A Harsin (au lieu-dit la T~te de Mort- Au bas de la croix sont en
effet gravés une t~te de mort et deux tibias croisés), la croix JADOT:

ON / RECOM / MANDE / A VOS CHARITABLES / PRIERES L'AME DE JEAN / FRANCOIS JADOT
D'ON / MORT / SUBITEMENT LE ? MAI 1828 / AGE DE 70 ANS / RIPA.

s ~~- A Nassogne (ancienne route de Champlon), la croix BOLLE : PRIEZ /
, POUR L'AME DE JAcbtlES' BOLLE / MORT SUBITEMENT LE ,2 AOUT 1869 / AGE

" DE 72 ANS, /RI~'; ",

- A Nassogne encore (sur la route de Grune - la plus ancienne croix
, repérée jusqu'à présent), la croix HENRI : ••• E TOMBA SOV ••• 1

RVE HENRI AN. ï .ULE QE QVOIM. ! ORVT 1 1605.

Avis ~u)( am,ateurs 'd t énigme'~' s'ils veulent' tllnter de déchi'ffTl:,l'

ce message c~dé •••

"
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Pour compléter ce rapport, signalons encore l'observation de

plusieurs bandes de bruants jaunes particulièrement remuants, l'ab­

sence de sangliers tant attendus par certains et les nombreux commel1-,
taires sur le grandiose projet de la commune de Nassogne : la créa-

tion d'un terrain de golf sur plus de 80 ha de terrain. Encore une

affaire à suivre •••

Bruno MAREE.

, ,

k

Toutes les illustrations de cet article sont tirées de

Géologie et Géomorphologie de Nassogne, une histoire de guelgues

millions d'années, Bruno MAREE, Centre culturel de l'entité de

Nassogne, 1986.

Cet ouvrage doit para1tre dans les semaines qui viennent.

Il rassemble plus de 160 pages et de nombre~ses illustrations et

sera vendu au prix de 250 francs. Les Naturalistes qui souhaitent
, '

se le orocurer oeuvent s'adresser à Bruno MAREE
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Samedi 21 mars ~ Découverte-Nature - Initiation à la détermination GOS
arbres et arbustes par les bourgeons et les éCOrCdG

C'est le printemps, mais seul le oalendrier en semble oonvainou, La
température est pourtant acceptable aujourd'hui - on a appris à ne pas
être trop difficile 1 - mais elle n'a pas réussi à éliminer quelques res­
tes de nei~e ~ux endroits mal exposés. Temps tout à fait oonvenable pour
apprendre a determiner les arbres et arbustes en se basant uniquemont
sur les bourgeons et les écorces.

Du square Crépin, à Rochefort, nous montpns à l'assaut du Tier des'
Falizes; Pierre Limbour~ est premier de cordée. L'ascension est lente
car l~s problèmes (de determination) se posent dès le départ, malgré
la cIe que le guide nous a distribuée. Il faut dire qu'en sous-bois,
les arbustes sont souvent maigrichons et les joues des bourgeons peu
rebondies. Les écorces des grands arbres nous jouent aussi quel~ues
tours : il y a bien des nuances entre les gris des troncs de chenes
d'Amérique, des frênes ou des châtaignier~ Et leur aspeot plus ou moins
rugueux est surtout une question d'âge. Vivement que l'on mette tous
ces critères sur ordinateur et qu'en ~ppuyant sur deux ou trois ,touches
on obtienne en 1/100 de seconde l'espece (en français, latin, flamahQ et
wallon), son âge, sa taille, son Dour de taille. son couvert, son expo­
sition, son substrat, etc. En attendant, les plus récalcitrants nous
obligeront à revenir à la saison des feuilles ou des fruits.

La liste des espèces observées vous serait peu utile ••• Il fauG vren­
dre la clé en main et se mettre au travail.

Nous irons jusqu'au sommet du tier pour y rencontrer, à la faveur
d'un pli anticlinal bien érodé, une langue de terrain ardennais o~ noU~

attendent quelques plantes et arbustes au caractère";,.. ~ acide : bruyère,
myrtilliers, canche f1exueuse, bourdaine ••• Nous mé'd;!. tons un instaût au
pied du chêne multicentenaire, au tronc noueux, aux branches basses,
qui devait régner sur cette crête au temps où elle était couverte de lan ..
des. Combien de bergers et de troupeaux de moutons se sont rassembJÂs
à l'abri de son feuillage pour se protéger de l'orage ou pour une dOUC0
prangère?

Nous rentrons à Rochefort par Hamerenne, le Carmel et les speotacD-'
laires effondrements,·'n contrebas des bltiments de l'Athénée. Un der­
nier rameau donne du fil à retordre aux plus mo'r,dus : vérificatioil rai te,
il s'agissait bien du peuplier tremble (je l'ai ~omparé à un exemplaire
en fleur dans mon jardin, - ceci pour les plus sceptiquesl).

Maurice EVRARD

Ci-j oint, quelques exercic!l,s où vous reconnaîtrez la main de Mar L,"
et qui vous sont proposés pou~'que vous ne perdiez pas la vetre. Ne "0118

laissez ,pas rebuter par cette formule énigmatiaue l prenez votre 010 'o.
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Samedi 7 mars : ACTIVITE EXTRA - Débroussaillement aux Pérées à REST~IGNE

opération remarquablement menée, par une belle journée de soleil et
par une équipe fort bien fournie de natus décidés et pleins de bonne
humeur. Allez donc·faire un tour dans cette petite vallée qui conduit
au "Chemin des Morts " (cimetiire mérovingien) à deux pas du Tienne des
Vignes qui avait déjà profité de nos soins attentifs il y a trois ans.
Vous ne la reconnaltrez plus. Il ne nous reste plus qu'à espérer que
les anémones pulsatilles, les hommes-pendus et autres ophrys vont pro­
fiter des possibilités d'élar~issement que nous leur avons offertes.
Rendez-vous dans quelques annees •••

M.E.

Vendredi 27 mars : ACTIVITE EXTRA - Conférence de Michel DAVID sur
l'ornithologie à NASSOGNE

Vous retrouverez sans peine un résumé tris copieux de cette remarqua­
ble causerie sur les possibilités qui sont offertes à la campagne ~'amé­

nager son jardin et les abords de 'la maison en fonction des oiseaux les
plus divers: reportez-vous au Rapport des Activités 1980, pp.153-156.

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Dimanche 8 mars : Prospection à HAVRENNE (Rochefort),

Complément d'information pour l'Atlas Lesse-et-Lomme. - Prospection
du carré 29.

Les conditions météo et le retard important de la nature en ce dôbllt
de mars rendent le travail de prospection peu rentable.

Seuls quelques passereaux sédentaires chantent ou se manifestent plu-­
tôt timidement.

Nous trouverons 2 Chouettes hulottes.au nichoir (sans doute un coupla
se préparant à nicher), un couple de Bouvreuils et quelques Tarins dans
un bouquet de mélizes au milieu de la chênaie •.

Deux Pics: le Pic noir chantant et l'Epeiche tambourinant ••.

Marc PAQUAY
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Dimanohe 22 mars : Sentier de Cointe et les Haures en bordure du Cerny
à ROCHEFORT-JEMELLE

La hêtraie de Cointe, enoore jeune, au stade de haut perchis, ne rç~
vèle pas encore une foule d'oiseaux. C'est surtout dans les broussaliles
et les pins de la lisière que nous en noterons le plus. Un Pio noir ost
entendu au loin. dans les Pins noirs.

En bordure du plateau, une bande de Grives mauvis et litornes ohan­
tent en ohoeur; les grives draines et musiciennes looales sont cantqn­
nées et affirment leur propriété.

Au loin. au-dessus du plateau oultivé, un. groupe de Vanneaux en vol
ainsi qu'un rapaoe qui tournoie puis glisse deyant nous: il s'agit d'un
Milan royal.

Près des carrières Lhoist, une Alouette lulu ohante en déorivant àes
oercles de son vol ondulé.

Les ~remiers Rouîes-queues noirs sent"ode retour 1 nous en verrons
deux. male et femel e.

Marc PAQUAY

QUELQUES OBSERVATIONS INTERESSANTES EN MARS

- Buse pattue : enoo~e deux' ex. sur le Gerny le 10/3.
(Une oinquantaine ont été observées par M.Watelet dans
la région Neufohâteau-Libramont-Freux-Jéhonvillel)

- Busard-St-Martin: une douzaine d'observations, passa­
~~ de mâles en fin du mois.

- Milan royal : passage assez important (12 ex.)'
- PYîargue à queue blanche : 1 immature de passage fait

ha te sur le derny le 10 (Première donnée de cette es­
pèce dans la région). Observation de D. Van der Elst.
- Grue cendrée : un passage de 40 ex. à Herbeumont le 1B.
- Vanneaux: passage dès le début du mois, mais surtout dans la seconùe

quinzaine: ± 500 sur le Gerny, ± 500 à Bure (23 et 21/3); ± 200 à
Focant le 24.

- Pluvier doré: l'espèce accompagne les bandes de Vanneaux: 11 ex. L0
23 (derny), 17 ex. le 24 à Focant.

- Bécassine des marais : 6 ex. le 31 à Herbeumont.
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- Barge à 1ueue noire : 1 ex. en plumage nuptial dans une bande p,e 'h,l'
, neaux à ocant le 24.

- Mouette rieuse : 2 ex. le 23 à Humain
Pigeon colombin : 5ex., parade nuptiale et chant sur le site de n :,'L
lication à Rochefort (Falizes) le 24; 15 ex. à Tellin le 28.

- Pics: à noter tout spéci~lement un Pic mar cantonné à Bure le 2U;
~ntons d'Epeichette (Fèche, Rochefort et Bure).

- Alouette lulu;: de passa.~e lê 21 à 'Bure; les' '22-26 : 1 puis 2 ch&,n­
teurs en bordure du Gerny a'Jemelle.
- Bergeronnette grise: 1ère notée le 1er à Genimont; 3 ex. le 7 à Del­

vaux; passa.ges et ret,ours plus réguliers ensui te.,',
1 " ,

- Pie grièche grise 1,'1:' è'èpè-ce 'semble en forte rég:r'esd,dn : "seuleme,nt
10 cantons trouvés dans la région Lesse-et-Lomme. "

- Grive musicienl).e : premier retour; .d~,s lE\, début, 'mais sans dDute 'passa -
ge plus marqué à partir du 15. " ~ ... ,

- Grice mauvis: passages assez importants da.ns la secpnqe qu~nzaiDe,

Rouge-gueueholr : 1er le 22 à Jemelle, retour ctè's fem'e'11es 'en fj,r~ (1\!

mois.

Roitelet triple bandeau : premier chanteur le 15 à Fèche, retour l'hi.
et très retardé; passage net dans la dernière semaine.

- Pouillot véloce: premier chanteur le 23 à Humain puis retour régulier.

- Grimpereau des bois : 1 chanteur dans des Pins noirs à Rocherfcir~, 3
~hanteurs à Rochefort en h&traie, 1 cantonné dans des Pins syi~esLre2
à Belvaux/Tellin. L'espèce est trouvée dans des biotopes.~e pIvs ell
plus variés. ' ' , '

Bruant des roseaux : passage noté dès le 3, mais surtout à partir du
14; mâles cantonnés à la fin du mois.

- Sizerin flammé: 1 ex. le 9 à Herbeumont, 2 ex. le 22 à Rochefort,
1 ex. le 23 à Humain.

- Pinson du Nord: un groupe estimé à 3000 ex. en h&tr~ie à Herbeuilloni
le31.' . .

le 12 à Herbeumont.

Marc PAQUAY

'Vanneau hUppé



~ipe géo-spéléologique
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Dimanche 29 mars 87 - Biospéléologie

Des p'tits trous, toujours des p'tits trous ••• tel pourrait <}~re l':i.n.ttn)Lé."

de cette journée consacrée à l'observation de la faune cavernicole.

Deux petits trous, donc, au programme de la matinée, \a'l~c la grotte du "chant

d'oiseaux" et le tro~ du Palan, deux cavités qui s'ouvrent dans les calcaires give­

tiens le long de la route Han-sur-Lesse - Rochefort, non loin de la carrière 'aban­

donnée d'Eprave.

L'après-m:ldi nous conduisit, non loin de là, mais de l'autre côté de la Lomme

sur le tienne des Maulins et dans le Bois de Wérimont, pour trois autres petits

trous: le Pic Noir, découvert il y a trois ans par le CYRES et, sur Wérimont, le

site archéologique du Trou de l'Ambre et une autre, gr,otte, appelée Trou dq Maqui;3;
, 'r ' • \'

avec plusieurs entrées.

Point de vue karstologie, ces grottes permettent plusieurs observations ]<]­

téresrp.antes :,

- de spectaculaires banquettes d'érosion dans la grotte du chant d'oiseaux

Evoluti9n'$bn~matigued'un conduit souterrain en r~seau noy~ et formation de banquettes d'~rosiQQ

1 ,2 '3

'.

l' f •" , "t t, "

, "

;P,~~~jtf~:~~i~i·i.\, l'.. " ", /.::~::.~:.,~.,q.:.~:.;.,..·.:.:.i·.~:~.:·.·~,.·.t.·.~~:::.:0:~..'.:..!.r.:r.·.:.~+~·
·<·fI:.?!:;~~~:"::: ",>' .', Jl] \ .. ~.... ~ _

" ~" Ilt:!"

4

1. Conduit noyé
2. Diminution du débit de l'eau et dép8t d'alluvions
3. Poursuite de l'érosion dans iJa 'pkrtiè non protégée par le dÉpôt d'alluvions ... Formation d'une

première banquette ~

4. Nouvelle diminution du débit, nouveau dép8t d'alluvions ~



Plusieurs planchers stalagmatiques suspendus dans le Trou du Palan.

1

Formation d'un plancher stalaqmitigue

1. Galeria
2. D~p8t d'argile
3. Coulées stalagmitiques et formation du plancher stalagrnitique en r~saau fossile
4. Evacuation du d~p8t d'argile

- Toujours dans le trou du Palan, un réseau très didactique, de galeries à

angles droits formées aux dépens, de diaclases.

- Une grande salle d'éboulis dans le trou de l'Ambre avec d'imposants décol­

lements des strates du plafond (personne ne s'est aventuré en dessous !)

et les traces d'éboulements récents.

Du c6té de la faune cavernicole, bien peu de choses à signaler :

- Dans toutes les grottes visitées, observation de l'araignée habituelle

(Meta menardi).

- Très peu de papillons et autres insectes. Le début du printemps les a pro­

bablement déjà fait quitter les cavernes. Quelques Triphosa sont encore

dispersés ici ou là. Un seul exemplaire du beau Scolioptérix' aux ailes ~e

couleur orange et finement découpées a été observé dans le trou du Maquis.

Un autre insecte indéterminé a été repéré à plusieurs reprises : il mesure

près de 2 cm de long, ~ cm de large, possède de longues antennes (+/- la

moitié du corps) et des ailes cachées sous des élytres. Il est tout noir

sauf ses pattes d'un jaune-orange et des taches blanches au milieu des an··

tennes et sur le corps.
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Signalons enfin la présence de coquilles de gastéropodes terrestres dan,

le trou du Pic Noir, des espèces peut-&tre apportées là avec les mousses ct ks

feuilles qui témoignent de l'occupation ancienne de ce trou par des blaireaux.
J'y ai déterminé : Ena Obscurs, Vitrina Pe11ucida, He1icigona Lapiéida ct

Helix Pomatia •

Comme nous avions pris les devants et dégusté la Trappiste traditionnelle

au pique-nique de midi, on n'y a plus eu droit à la fin de la journée et chacun

est rentré chez soi avec un petit creux à l'estomac.

Une activité décidément pleine de petits trous •••

Bruno MAREE.

CHRONIQU[ D[ L'[NVIRONN[M[N7

1987. Année européenne de l'environnement. Quelle signification pour
les grimpeurs?

Alpiniste depuis bientôt dix ans. cela fait seulement un an q1l8 je
me suis rendu compte de l'impact de l'escalade en Belgique sur certniur
de nos biotopes. les falaises calcaires et leurs environs.

Les falaises. les pelouses maigres qui les surplombent, les fOlrr~'8

d'épineux et les érabliares de ravin gui les enserrent sont des biotc.­
pes d'une extraordinaire richesse vé~eta1e et animale. Ils constit~e])t

un réservoir précieux de la diversite génétique qui pourrait bier un de
ces jours nous manquer cruellement. A titre d'exemple. saveZ-VOUH q',8
certaines plantes. aujourd'hui légalement protégées (et en pratique:)
ne poussent que sur les falaises calcaires? Il s'agit notamment de 1"
Drave faux-aizoon. Draba aizoides. plante basse de la famille des cr\)­
cifares. à fleurs jaunes. fleurissant de mars à mai. Savez-vous aussi
que le Buis, espèce méditerranéenne. atteint chez nous, à la faveur nE'
la vallée de la Mause au climat particulier, la limite septentrionale
de son aire de dispersion? Et que le dernier endroit oà le Faucon palb­
rin a niché en Belgique se trouve dans les rochers de Waulsort?

C'est avec grand plaisir que je vois fleurir depuis quelque temps
dans les colonnes d'Ardenne et Alpes des articles naturalistes Salis ln
plume dl André SMOOS Cvoir A. et A., nO 51). Les alpinistes 'sont en ef··
-rAt. nAA t1AnR nu; .. nA.Y" lAll'Y" ~_~:f.1""'t.Â 1"AnT"Allt.;ve .. Ftont. R.U nont.A.0.:t, dl) mt·-



~~, ~i ,.' "
, '

-30-

prédécesseurs que des sites tels que Freyr furent pro,
tégés de l'appétit des promoteurs et des carriers.
Mais le danger n'est pas écarté pour autant; le nou­

veau fléau provient d'une mode, pas tant celle de
l'alpinisme mais celle de l'escalade. Or la foule

détruit ce qu'elle recherche, c'est hélasl ùne
constatation bien établie en tous lieux.

Quelles sont donc les conséquences de cet
afflux de grimpeurs en des lieux assez exi­

gus?

- C'est d'aboFd le piétinement répété
des abords des rochers et la disparition
de tout ou partie de la végétation. Par
exemple, le camping de Freyr, autrefois
très intéressant par sa flore oalcicole
n'est plus aujourd'hui qu'une prairie à

la flore banalisée (Réf. 1).
- C'est ensuite l'ouverture de nouveaux

massi{s pour dégorller les massifs classi­
~ues. On a ouvert recemment Dourbes (dans une

reserve naturelle), Belleroche, Bomal, etc.
Le terrain grim~able s'étend donc très rapi­

'dement ces dernier.es années.
- C'est enfin l'ouverture de nouvelles

voies, plus extr&mes les unes que les autres
dans tous les massifs. Ceci n'est pas dû à l'aug­
mentation du nombre des grimpeurs mais à la crois­

sance de leur niveau. Toutefois, plus il y aura de
grimpeurs, plus il y en aura qui passeront du 6 et
plus.

En résumé, tout ceci aboutit à ce que la flore
et la faune sauvages sont de moins en moins à l'abri

des perturbations de l'homme, m&me en des lieux inac­
cessibles il y a 10 ans. Il est en effet impossible de
grimper sans nettoyer les rochers et sans faire de
bruit!

Quand on sait que Freyr est un site classé, que Gy
est un site classé doublé d'une réserve naturelle et
que les vallées de la Lesse, de l'Ourthe et de la Heute­
Meuse sont. d'a~ràs la carte d'évaluation biologique,
des sites de tres grande valeur biologique, on peut

~~lustràtioh tirée de La Hulotte nO 46-47



'"

s'inquiéter des conséquenc~s éoolo­
giques de cette mode de l'escalade.

Que faut-il faire alors? J~ n'ai
malheur~~se~ent pas de recatt~!mira­
ole qui'~uisse satisfaire pléine­
ment les alpinistes et les natura­
listes. je me contenterai d'enoou­
rager tous les grimpeurs ',.à:,')n:l.::au;x:
oonnaltre 1a'f10re et la' faune' co-'
lonisant nos rochers pour ne pa's l "

détruire ce qui mérite d'&tre et
doi t &tre protégé.' ,

En tout état de cause, j'espère
que les falaises qui sont,encore
aujourd'hui vierges de pitons le
resteront. Il y a assez de vieilles
carrières !;lt de murs a:rt;Lf;iciels " ,
pour les fanas de l'a1pinodromel

Patrick VAN DER SMISSEN

(Article écrit pour Ardennes et
tlfes,le journal du Club alpIn
e~e)~,
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1) A.NOIRFALI8E et M.DETRIOUX. Les
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l' '1,'
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gie. 14. rue J.Wytsman. 1050 Bruxelles.
Carte 53 DIN~~<f'<' Parution en 1987 "

'Carte 58 BEAURAING id. r,
Carte 49 8P~ Parue

3) Les Plans de secteur ondiquent certaines réserves naturelles et les
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4) Nos plantes protéîées. Brochure de l'Administration de,s Eaux et Fo­
rêts. Service de a conservation de la Nature. 187. avenue Albert If
5000 Namur.

5) J-P.LEDANT. J-P.JACOB et P.DEVILLER8, Protégeons nos ,oiseaux. Région
wallonne. Ducu1ot. 1983.
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ACTIVITES GENERALES
i
-'

Samedi 11, avril: A la d6~ouverte de VRESSE et LAFORET, villag~~ de la
SEMOIS

C'est dans la "Semois Ardennaise"', ~ntre les villages de,Vresse et
de Mouzaive que nous inscrivons notre sortie g6n6rale de ce mois d'avril.,

Cadre géologique

, t [ "',
, \1
, -,

Lei facies de l'a8sts8 de Snlnt .. Hubert dans la zone anticlinale de l'Ardenne.
(/J'.p,l, /1. A.,~,'b"KA', 1948).

Fiig~extraite de L. VAN DE POEL, GéOlOîie et G6omorrho- '
'logie de la Haute-Lesse, in PARCS NAT~ONAUX, XVI, , 961 /1.

A vol d'oiseau" 3km aeulement ll~parent ces deux, villages. Nous en n

paroourons pius de 12. -C'est ainsi que, physiquement, on apprênd ce ~ue
sont les m~andres qui r~~hment le. paysage de ce h~ut plateau profonde- "
ment incise par la riviere que nous avions vues'e~aler dans les ter- '
rains seoondaires du Jurassique lors de notre sortie du 29 septembre
1986 à Chassepierre.

Pourquoi, subitement, alors que les marnes tendres lui traçaient
une voie royale et ais6e Vers la Meuse, la Semois s'est-elle entât6e à
terminer son cours dans les schistes, les grès, les quartzites et les
quartzophyllades durs et résistants des roches primaires?
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Pour répondre à cette question, il faut rappeler que, primitivement,
l'Ardenne était coiffée d'une couverture de sables et d'argiles ter­
tiaires. C'est sur cette couverture que se sont établis originairement
la Semois et ses affluents. Coulant paresseusement dans des terrains
tendres, elle put décrire de longs méandres qu'elle recoupait réguliè­
rement. Quand, par la suite, grâce au relèvement de l'Ardenne, l'éro­
sion a entamé et enlevé progressivement cette couche plus tendre; la
Semois a continué à approfondir sa vallée sur place dans le substratum
paléozoïque mis à nû; on dit de telles rivières qu'elles sont surimpo­
sées. Evidemment, la plaine alluviale formée au fond dlune vallée creu­
~dans les roches résistantes s'est réduite, telle une peau de cha­
grin, et les méandres se sont fixés pour des millénaires.

La situation de Laforêt est, l'exception qui confirme la ,rè~le. Les
cailloux roulés qui se retrouvent sur cette petite terrasse temoignent
du passage plus récent de la Semois. Elle a recoupé un de ses méandres
car c'est contre la muraille rocheuse qui borA~ le village à l'ouest
qu'elle déoriva:l, t précédemment son, cours. ", " ';

Les nombreux affleurements rocheux que nous rencontre~ons nous ~ré­
sentent des roches que 'nous cô~oyons souvent en ~aute-Lesse sur le ver­
sant nord dU,massif ardennais'.

D'abord le Gedinnien supérieur' (G2 a) et ses schistes d'Oi-
gnies formés de dépôts vaseUX en mers' peu profondes. Ensuite nous re­
couperons l'assise de Saint-Hubert (Faciès de Laforêt). ~lle se'carac­
térise par des schistes verts et compacts avec des ban'cs intercalaires
de grès vert ',clair et de psammites de même couleur.

Du Siegen~~n inférieur, nous retiendrons les phyllades de Alle et
les schistes 'fins,' phylladeux, de couleur gris foncé et gris bleuté,
presque noire,

Vresse ••• adoré des peintres

Les peintres et les artistes qui se sont pressés à Vresse ont trou­
vé dans les paysages de la Semois une source intarissable d'inspiration
et, depuis deux decennies, ont marqué la vie culturelle de çe petit
village. Patrie d'Albert Raty, Vresse est depuis longtemps' le centre
artis'tique, le plus connu de la région. La galerie d'art "La, Glycine" et
le nouveau centre culturel en sont la preuve. C'est pourquoi nous com­
mencerons notre promenade par une visite de l'église. Elle se distingue
des autres sanctuaires par les oeuvres d'art qui y sont exposées. La
vierge à l'enfant de Michel-Marie Poulain a été ac6rochée au centre a~
maitre-autel. Le chemin de croix fut réalisé par lesdifféients artis~
tes qui se sont succédé au salon de la Glycine. Certaihs ont voulu '
rester anonymes. Nous avons pu admirer des toiles signées par HOwet.
Raty, Hubert, Vander Elst ••• le gratin des artistes ardennais.'

Comme dans tous lés villa~es anciens, tout est ramassé àutour de'
lléglise. Témoin d'un autre age, l'ancien 'château, propriété de la fa-'
mille de Vauthier, fut rachete par la commune qui 'y aménagea une école,
la poste et la maison' communale. Derrière ce château, le moùl~n banal '
servit jusqu'à la Révolution Française puis fut aménagé en centrale
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~ le pont S.lnt~L.mbert ", 'Vren.-sur-semola, ,

Lino de 80n&9.nlu," 'Ioullllen, \ ' .
'3 , '[.1 ,

._ . t~ r ' , ': 1

i ~I'p PI

électrique avant d'être reccnverti en boisse:J,lerie, .1,l:t'âlisant '. comme ma ....
tière première le bois de hêtre que l'on trouve en'~uàntité considéra­
ble dans la région (5000 ha de forêts pour la oommu~e de Vresse).

Un petit détou~ nous oonduit a l'interseoiion de~ia route du IITerme 'l

vers Conrad et dU'\'}hemin dit du "Routi" pour déoouvrir 'une petite oha­
pelle dédiée auparavant à saint Rooh, aotuè11ement a Notre-Dame de
Waloourt. A la fin du XVIIIe, sièo1e, les ~ens des environs voùaient' un
véritable culte à N-D de Walcourt et un pe1erinage très populaire dé­
versait dans la vallée de la Semois une foule de P~~erins venus de
Franoe et des alentours. Cette ohape1le ne serait ~u,~ un édifice reli­
gieux, oomme tant d'autres. s'il n'y avait a l'interieur un magnifique
retable daté de 1204. .

Près des bâtiments de la' nouvelle gendarmerie, si tuée à l'empla'oe­
ment de l'ancienne gare vicinale, nous avons évoqué les anoiens trams'
vioinaux. Vresse était à la jonction des deux lignes Gedinne-Vresse~':
Bohan et Allé-Vresse-Bohan. Pendant la première moitié de ce siècle" '.
les journées des habitants de la vallée de la Semois étaient rythmées
par le sifflement des vieilles locomotives à vapeur qui se "manifes·-
taient bruyamplent ~ 9haque passage. ,1:

" 1
Vresse et ses ponts

. ' , t,' \

Perdu d~ns un fond de vallée, un pareil village ri~quait.llisolr­
ment; c'est pqurql10i sQn histoire est marquée par les "pontf•. t~l, ,Se ..
mois n'a ~le~ d'un torrent mais a la fonte des glaceS il 'lui a~iï~e
de charri~~ .d\~n9r~es blocs,qui emport~nt tout su~ leur pâssage: 'Le
nouveau' pont qui relie Vresse et Laforet est la replique du Ponr. SI, ..
Lambert, tout proche. Celui-oi est inoontestablement le plus beau ~0

au du village et a porté le nom de Vresse dans toutes les exposi r.) ',.\:
...1 1 .L .. _, • , ,
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il,

par ses vieilles pierres noircies et cernées', de mOUI?,se, par ses 't't"~ijI:'
arcades peu régulières, il pourrait faire penser qu'il date de l'épo~
que romaine. Il n'en est rien. Le pont St-Lambert a été reconstruit en
1774. Une belle légende justifie sa forme et ses dimensions.

S'il a pris la forme d'un dos d'âne, c'est gue Lambert, le moine
qui venait évangéliser Vresse, mais qui, ~va±t eté devan~é par une au­
tre religieuse, Agathe, voulut narguer sa~ rivale qui se. déplaçait
toujours dans une voiture tirée par un âne.'"Si le pont ~st si ét~oit,
c'est aussi pour que son attelage ne puisse y passer.

Ajoutons gue le pont St-Lambert, ainsi que les arbres qui l'entou­
rent, ont éte classés par la Commission Royale des Monuments et Sites.

Laforêt

,,'

" , \'

'ln,,! '

la place du village à Laforêl (1003) . Jacques Vander Elst.

Nous découvrirons ensuite le village bien connu des cam~eurs, Lafo­
rêt. C'est un des rares villages d'Ardenne' à avoir conserve ~e carac­
tère typique des vieux
hameaux d'autrefois.
L'ordonnance du village
est restée la même qu'
il y a un siècle. On
sent que les villageois
ont conservé beaucoup
de leurs habitudes et
entretenu le souvenir
de leur passé. C~aqu7
maison, chaque rue me­
rite un commentaire.'r

C'est surtout la
vieille forge, assortie
du "travail" pour les
chevaux et de la vieille
fontaine qui a spéciale­
ment retenu notre atten­
tion.

Si oette forge a fait
beaucoup parler d'el~e

depuis plusieurs annees,
c'est parce que le con­
servateur des Musées du
Fourneau St-Miohel à St-
Hubert désirait l'acquérir pour la démonter et la remonter à côté des
anciennes maisons-témoins de la vallée de la Semois.

La fontaine, le puits, le lavoir forment maintenant un ensemble
bien aménagé pour le regard des touristes. Evidemment la pelou~e est"
peu foulée et oe qui était jadis un centre animé du village semble, ~

" ,
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assoupi, rêvant avec nostalgie des commérages des habitantes, lavan­
dières et porteuses d'eau, qui s'y rencontraient quotidiennement.

Enfin, la vallée de la Semois

La route qui longe la Semois en direction de Mouzaive nous offrira
le spectacle d'un fond de vallée qui s'éveille au printemps. Sur le
versant ouest, nous longerons la chênaie-charmaie alternant régulière­
ment avec des lambeaux de l'aulnaie-frênaie à Stellaire. Les suinte­
ments d'eau qui sourdent dans les creux du versànt sont marqués par
les traînées dorées de Chrysosplenium oppositifolium et sur les collu­
vions du bas des pentes se dèroulent des tapis dlAnèmones sylvies et
de Mercuriales. Sur un escarpement rocheux, voisinant avec le Polypode
vulgaire et l'Asplenium, nous nous étonnerons de
la présence de quelques pieds de Polysticum acu­
leatum (voir illustration).

En contrebas, la rivière continue à éroder pa­
tiemment les schistes et les grès quartziteux.
Sur l'autre rive, les anoiens ohamps de culture
ont abandonné leurs plants de ta~ac pour acoueil­
lir - triste speotaole - quelques caravanes arri­
vées là on ne sait comment!

L'abri du pont de claies a aussi retenu notre
attention. Il contient les piliers de soutien et
les claies tressées avec des rejets de oharme ou
de chêne. Assemblé pendant la bonne saison, ce
pont de oiaiesétait monté pour permettre les
travaux de culture sur l'autre berge. En
périodes de crues, les pàysans de­

.vaient dégager les lon~ues her­
bes qui s'enroulaient a la
base des piliers et, si né­
cessaire, démonter le pont
jusqu'à ce que tout danger
soit écarté. Un câble d'a­
cier reliait les quelque 80
claies de sorte que, si l'ou­
vrage venait à être emporté
par les eaux, il se scindait en
son milieu et les deux parties res­
taient attachées au câble le long de
chaque rive. .

Près du lieu de notre pique-nique,
s'ouvre une anoienne galerie d'extrac­
tion d'ardoises. Il ne reste guère de
traoes d'exploitation et la galerie
~rillagée a été reoonvertie en réserve
a chir.optères.
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Sous ,les taillis d~BertrandfoDtaine, nous d6tournerons la tBta
pour ignorer le camping "Le H6ron", pur produit du XXe siècle, et évo~
quer l'ancien village disparu lors des épid6mies de peste du XVIIe s.

Mouzaive, berceau du tabac de la Semois

Mouzaive, nous le traverserons puis nous l'admirerons à partir du
point de vue am6nagé au sommet du bois de Naglemont. C'est là qu'est
né le tabac de la Semois, planté pour la première fois avec succès par
l'instituteur local, Joseph PIERRET, quand la Belgique devint indépen­
dante.

Une fiche technique nous déorira le travail des planteurs de la Se7
mois, tel qu'il nous fut d60rit "là-haut" par notre ami Paul LOISEAU,
~escendant direct d'une famille de planteurs.

Chairière

Le retour par Chairière sera plus rapide; nous parcourrons la rue
qui relie Grande et Petite Chairière en nous étonnant de voir, instal­
~6e à l'e~trémit6 du village, l'église tournant résolument le dos à
ses paroissiens. les maisons se dispersent sur une petite corniohe
creusée en son centre par le Ru de Lingle.

C'est par la route des crêtes que nous bouclerons notre circuit.

Avec ses paysages, ses maisons, ses ponts, ses ardoises, son tabac,
la Semois ardennaise nous a livré un peu de son passé. Ré~ion isolée,
élle' apparaît comme une taiseuse qui ne se li9re que peu a peu. Une
40urnée est bien courte pour recevoir toutes ses confidences.

Jean-Claude LEBRUN

ACTIVITES DE L'EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 4 avril: Promenade d'observation à VIGNEE-CIERGNON

"

Plaine de la Lesse en amont de Vignée jusqu'au niveau de la Ferme
Nâron; retour par l'anciènne voie de chemin de fer.
- Grèbe castagneux : un oiseau en plumage nuptial caché dah~ les raci­

nes sur les rives de la Lesse. Oiseau nicheur ou de passage?
- Epervier: certains d'entre nous ont vu la prise d'un merle mAle par

le tiercelet, en bordure de la voie de chemin de fer.

- Balbuzard e&cheur : un ex. en vol, peut-&tre un peu loin mais bien
f~e~ti!iê a ~a silhouette et l'allure de vol. De passage en direction
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- Martin-pêcheur: un ex. entendu (mais malheureusement pas vu).
- Pipit des arbres : un ex. chanteur (un des premiers) en bordure

d'une coupe forestière.

Marc PAQUAY

Dimanche 19 avril: EPRAVE (Bois Bestin - Les Espèches - Ancienne gare)

La traversée du village nous permettra de'voir une Ohevêche. A Epra~'
ve. les vergers ou parties de vergers subsistent encore aux abords des '
habitations. Oe milieu (entrecoupant les jardins.'granges. fermes et'
habitations anciennes) est un biotope ~e choix ,pour la ,petite chouette.

Dë~ recensements nocturnes., en février-mars 1985. ont' permis de lo­
caliser 4 chanteurs cantonnés au village et ses abords.

D'autres espèces bien "en voix" ou,"en vue" : Verdier. Linot~e. Ac-
centeur mouchet. Fauvette à tête noire. Rouge-queue noir... '

A noter aussi la présence de Moineaux friquets en nombre assez im­
portant inféodés aux mêmes milieux ~ue la chev&che. Il est à remarquer
que cette espèce a beaucoup régresse. Oe n'est pas Un oiseau aussi com-
mun que l'on pourrait le croirel '

"Dans les prairies des Espèches. quatre Lièvres font des "singeries"
devant une hase plutBt indifférente •••

Nous apprécierons aussi le plaisir de la première écoute du Rossi~
gnol de retour au pays.

Sous le soleil. nous dénombrerons pas mal d'espèces dans le Bois de
Bestin

Marc PAQUAY

Relation d'observation

La nature offre parfois des spectacles formidables à qui peut IG5:
rechercher. les regarder. les appréoier. La scène peut être 9randio~0
ou toute petite. mais le spectacle toujours de grande qualite est gra­
tuit et ouvert à tout le monde 1

Voici la relation d'une observation que j'ai faite un samedi soir,
au lieu d'aller au ball •

Oe soir du 11 avril, le spectacle se produit à Boult-Herbeumont rmT
les bords de la Semois.

La nuit tombe, les dernières lueurs du jour baignent la vallée C"n ..
caissée d'une lumière bleutée.

, Gros plan sur une étroite bande de pré sauvage en bordure de "a j',)",
ret, sur les berges de la rivière: une harde de cervidés broute pdLsl"

",
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blement les premières herbes tendres.
Seule, la plus vieille biche, ,"la meneuse de harde" oomme on l'ap­

pelle, reste aux aguets au plus près du oouvert; les autres, huit bi­
ohes, biohettes et deux daguets aux bois guère plus longe que les
oreilles, mangent sans trop se soucier de oe qui se passe aux alen­
tours.

Absorbé par le spectacle, je n'avais pas remarqué la présence d'un
rapace posé au sommet d'un épicéa, tout près de la harde.

Ce n'est que lorsque celui-ci fondra en piqué vers la rivière que
je m'apercevrai de sa présence.

Un "plouf" se produit.
C'est si près des biches qu'elles relèvent toutes la t&te et regar­

dent le ra~aoe qui s'empare sans faille d'un très gros poisson, aussi­
tôt emporte.

J'ai, presque instinotivement, porté les jumelles à mes yeux et
bien vu le balbuzard p&cheur emporter un poisson d'environ 40 cm, sans
doute un chevesne.

Une proie exceptionnelle sana doute : avec force battements de ses
longues ailes,. le rapace peine à un mètre de l'eau, puis a' élève enfin
pour diaparaltre derrière un rideau d'arbres aveo sa proie enoombrante.

Encore un beau speotacle, rare celui-ci, mais toujours Un spectacle
formidable, le plus beau que je oonnaisse, celui de la naturel

Marc PAQUAY
'.~ ') ,
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Eguipe géo-spéléologigue Sortie "extra" du lundi 20 avril B7
l' "

Peu de naturalistes mais beaucoup de gastéropodes terrestres au rendez-vous
de ce lundi de Pâques.

La matinée fut consacrée à la récolte et l'après-midi fut juste assez lÛ'lgUU

pour permettre la détermination de 26 espèces.
La récolte se fit dans cinq biotopes différents répartis le long d'une coupe

en travers de l'ancienne vallée de la Lesse, la chavée, à hauteur du Belvédère da
Han et de la Fontaine St Martin :

: Pelouse calcaire du Belvédère de Han-sur-Lesse Ci> : 7 espèces observées

1 Petite doline d'effondrement de l'entrée supérieure du Trou Martin, sUr les rochers, et surtout
.. dans la litière (hlltre)0. 10 espèces obserliées dont 1 "limace" (on considérera ici co"",e

"1imaceH toutes les espèces ne possédant pas de coquille externe).

Versant exposé au sud, dans la litière sous les pins noirs et le tapis de pervenche ~ : 7 es­
pèces observées dont 1 t11imace".

Les abords directs de la fontaine st Martin @: 14 espèces observées dont 3 "1imacesll
•

Versant exposé aU nord.. Taillis de charme ® : 7 espèces observées dont 2 ulimacesl(.

Espèces observées

Embranchement : MOLLUSQUES
Classe : Gastéropodes
Sous-classe : Prosobranches
Ordre : Mésogastéropodes -=~~~~~~ç:~
Famille : Pomatiasidae ~~~~~~

(1) (1) GJ - POfYl!\TIAS ELEGANS (MÜller, 1774) : Cyclostome élégant
Obs~rvation de 1 topercule sp1ralé de calcaire qui se rabat devant l'entrée de la coquille d2;'~

que l'animal est dérangé. L'espèce était très active aux abords de la fontaine St Martin.
On ne savait plus où mettre les pieds pour ne pas les ~craser tant il y en avait "

Sous-classe : Pulmonés
Ordre : Stylommatophores (ou pulmonés terrestres)
Famille : Coch1icopidae

Ci) - COCHLICOPA LUBRICA (Müller, 1774) : Bulime brillant

c'e~t un petit gastéropode avec une coquille ~llongée de 7 DU 8 mm de haut et une grande CLIN, ­

,ture mesurant un peu plus du quart de la hauteur totale. Il apprécie paraît-il les 8ndroi~s

humides mais se sent aussi à l 'aise sur les terrains secs comme en témoigne sa présence sur Jd
pelouse du belvédère.

Famille : Orcu1idae
(§) - SPHYRADIUM DOLIOLUM (Bruguière, 1792) : Maillot barillet

Petite coquille cylindrique de 5 mm de haut, découverte uniquement près de la fontaine
st Martin, le site le plus riche 1

Famille : Chondrinidae
CI) - ABIDA SECALE (Draparnand, 1801) : Maillot seigle

Petite coquille fusiforme avec une ouverture garnie de 7 à 9 dents ou lamelles.
L'__':11~ • n .!11.l-J __



Famille Valloniidae
CD '- VALLONlA PlJLCHELLA (MUller, 1774) : Vallonie mignonne

Nous avons déterminé Pulchella mais après contrôle, il pourrait bien s'agir de VALLONJA
EXCENTRICA (Stereki, 1892).

En effet, Vallonia pulchella est assez hY9rophile et n'aurait pas vraiment sa place sur i.

pelouse sèche du Belvédère. Par contre, Vallènia Excentrica est lié auX stations assez sètI18~~c~

mais est assez rare f Il est pourtant signalé dans le carré de Han-sur-Lesse de l'Atlas provl·~

saire des gastéropodes terrestres de 8elgique (l.R.Sc. N.8., 1988).

Famille : Enidae
~ - ENA OBSCURA (Müller, 1774) : Bullime obscur

EspèG~ très commune appréciant les zones humides et les mousses. 10ut à fait à l'aise donc à
la Fontaine St Martin_

Famille Endodontidae

~ - DiSCUS ROTONDATUS (Müller, 1774) : Hélice bouton
Cette esp~ce tr~s commune doit son nom à sa coquille fort déprimée et semblable (de loIn !)
à un bouton de culotte (les trous en moins 1).

Famille Ariondae
Œ® - ARION RUFUS (Linnaeus, 1758) : Arion rouge ou grande limace rOl!:l~~.
Ctest la limace bien connue dont on fait des sirops excellents pour la toux t c'est peut-Gtr~'

pour ça qu'on l'appelle aussi l'arion des charlatans 1

~(§) - ARION CIRCUMSCRIPTUS (Johnston, 1828) : Arion gris ~

Gê) - ARION SU8FUSCUS (Draparnand, 1805) : Arion bru~ ~~
Espèce signalée dans les grottes de Han ••• il Y a bi~n longtl;!ffiP;;b~.

~ - ARION HORTENSIS (De Ferussac, 1819) : Limace des jardins

~ - ARION INTERMEDIUS (Normand, 1852) : Arion minuscule
Très petite en effet , moins de 2 cm.

Famille : Vitrinidae
~~- VITRINA PELLUCIDA (Müller, 1774) : Vitrine transparente

Une coquille assez globuleuse avec peu de tours de spire (trois) mais le dernier est très
grand. Coquille transpàrente quand l'animal est vivant mais qui devient opaque après la mor~>

Pas moyen d'avoir un peu d'intimité de son vivant. Un régal pour les voyeurs t surtout dvec

un binoculaire. Très commun.

Famille Zonitidae
@ ® - OXYCHILUS ORAPARNALDI (8eck, 1837) : Grand zonite

L'animal est bleu noirâtre et se cachet très malt dans une coquille plus ou moins transpa1 ..~r.1,r'~
fortement aplatie et dont le dernier tour est plus de deux fois plus large que l' avant-d.~rniel ~

Cette esp~ce a été signalée dans la grotte de Rochefort. '

Famille : Milacidae
(3) - TANOONIA RUSTICA (Millet, 1843)
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Famille : Clausiliidae
CD CD - COCHLODINA LAMINATA (Montagne, 1803) : Clausilie lisse

Si vous trouvez un long tube de près de 2 cm de long sur 4 mm de large, pointu à un bout et a\lec
une ouverture en forme de poire à l'autre. Si en plus, c'est lisse, brillant et brun rnug23tÀe~ ••
Alors il y a beaucoup de chance pour que ce soit elle, la clausilie lisse.

CD ® - CLAIJ3ILIA PARVULA (De Ferussae, 1807) : Clausilie naine

Un peu comme l'autre, mais plus petite (1 cm) et moins brillante. Appr~cie fort la s~cheresse

des pelouses calcaires.

~ - MACROGASTRA (LINEOLATA 7) (Held, 1836) : Clausilie linéolée
Un léger doute quant à l'espèce déterminée ici. A confirmer lors d'une prochaine prospection
on manquait un peu de spécimens. Et puis, la détermination des clausiliidés, c'est pas du

9:.3teau 1 . .~ ~ •. ~~)
Helicidae _~~

(Î). - HELICELLA ITALA (Linnaeus, 1758) : Hélice des bruyères ou hélice ruban
Ruban parce que l'espèce est ornée d'une bande floire ltsuprapériphériquell (hum t).
J'ai déjà observé l'espèce sur la pelouse calcaire de Wérlmont, en plein été, sous un soleil de
plomb, par une chaleur torride, parmi une maigre végétation jaunie et rabougrie par la séchéreSS8,
sans la moindre trappiste à port~e de la main , des dizaines d'h~lices rubans, fringantes CO!.ne
des Jevnes premières, ne semblaient pas ·du tout' incommodées at/imperturbables, vaquaient inexora'~

blement à leurs inlassables occupations•••

CD~~€û~ - PERFORATELLA INCARNATA (Müller, 1774)

La seule espèce présente sur les cinq biotopes prospectés, elle ne possède pas de nam frar,çais.
On la reconna!t·ais~mentau binoculaire car elle possède un test brun rouge§tre (partie super­
ficielle de la coquille) garni de minuscules granulations en forme de losanges (rhombif'_·.,,,·,!)

- HELICOQONTA OBVOLUTA (Müller, 1774) : Hélice planorbe

Une coquille dis'cplde CDfMle le planorbe des rivières mais ici, l'espèce est très aisémen:' t'fWnll­

naissable par sa couverture de petits poils bruns (quand l'animal est vivant 1) et par son
ouverture plus DU' moins triangulaire.
En perdant la vie, l'animal perd ses poils•••

GD - HELICIGONA LAPICIDA (Linnaeus, 1758) : Hélice lampe
Encore un escargot très facile à reconna!tre avec une coquille carénée ~ la périphérie&
La coquille a la forme d'une lentille. Autre caract~ristiquet le péristome, c'est-à-cbre :e
bord de l'ouverture, est continu. Il est interrompu chez la plupart des gastéropodes tf~r25tte~~

~~ - CEPEA NEMDRALIS (Linnaeus, 1758) : Escargot à bord brun ou I?~,i~9t
des bois.

Bien connu de taus, il se distingue de Cepee hortensis par san péristome (bord de l 'ou'Je :-\.1J1'~

de la coquille) brun-noir, g~n~ralement blanc chez Cepea hortensis.
Il est ~galement plus grand que Cepea hortensis •

• ~ L '--_ •. __' __ •. '--_~~ .• __ j_L.' __ ..J.. .l~ ••__
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- CEPEA HORTENSIS (Müller, 1774) : Escargot à bord blanc ou Escal:S~!_

des jardins.
Curieusement, malgré son nom, on le trouvera davantage en forêt que dans les jardins.
Par contre, Cepea nemoralis, l'escargot des forêts, est un habitué et un ravageur de jBrqjns~

Allez donc y comprendre quelque chose 1
Mis à part le péristome généralement blanchâtre d'hortensis et sa taille inférieure ~ nemorHlis t

un autre petit truc permet de les distinguer l'un de l'autre, En observant de face l'ouverl.lœE'
de la coquille, si la ligne de la plUs grande hauteur est parallèle à l'axe de la 'coqUill~ (la
columelle) on a alors affaire à Cepea nemoralis. Si la ligne est oblique par rapport à l'axe de
le coquille, il s'agit alors (très probablement 1) de Cepea horten.i.. Bon amusement 1
En fait, aVec un peU d'habitude, on finit par les distinguer assez facilèment par leur forme
générale.

- HELIX POMATIA (Linnaeus, 1758) : Escargot de Bourgogne. escargot des
vignes, gros-gris (par opposition au petit-gris, Helix aspersa),
hélice vigneronne.

Pas besoin de vous le présenter, VOUs l'avez certainement déjà rencontré, ne fût-ce qutaccolnpaqné

d'une sauce au beurre età l'ail ... ....{:((fiJE-~
Avec cette deuxième journée consacrée aux gast'ropodes terrestres, on a juste
soulevé le voile d'un monde discret où bien des choses restent à découvrir.
Pour ceux qui prennent la peine de se pencher. c'est fascinant! On remettra,ça.,.

1

Bruno MAREE.

ê.l!:!H!!
_ ADAM, W. - 1960 - Mollusques terrestres et dulcicoles. - Patr. Inst. r; Sci. nat. Belg., Bruxelles,

Faune de Belgique 1 1-402, figs 1-163, pls 1-16, col. pls A-O.

_ DE WILDE, J.J., MARQUET, R.'& VAN GDETHEM, J.L. - 1966 - Atlas provisoire des gastéropodes terrestr~?

de la Belgique. Bruxelles.

'_ VAN GDETHEM, J.L. - 19B4 - Liste commentée des mollus ues récents non-marins de Bel ique.
Documents de Travail de l'I.R.Sc. N.B., 1 ,1-38.

Week-end des 25-26 avril: Escalade à BERDDRF (Grand-Duché de Lux.)

Le beau temps du samedi a permis à quatre grimpeurs d'entamer la
saison. Faute de topo, nous ne savons pas quelles voies nous avons
empruntées ni quelles difficultés nous avons franchies.

Le dimanche, nous n'avona pas grimpé: il pleuvait. Nous revien­
drons les 4-5 juillet prochains.

Dominique DURY

" :
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CHRONIQUE DE L' ~:NVIRONNEMENT

LA' LESSE ET LES KAYAKS

Cette année. dite de l'environnement. ne nous ménage aucun répit
dans notre lutte pour protéger les milieux naturels de notre région.

En effet. ces dernières semaines. est né un projet de circuit
commercial de kayaks sur la Lesse. entre Han et Lessive.

Comme ce sport peut déjà se pratiquer à partir de Wanlin. commu­
ne de Houyet. il es~ évident que les descentes sont prévues jusqu'à
Anseremme. Cette semaine. l'achat d'une parcelle de terrain 'en bord
de Lesse à Han par un exploitant d'une société de kayaks d'Anserem­
me ne laisse aucun doute sur le projet d'utiliser tout le parcours
navigable à partir des grottes jusqu'au confluent. à Anseremme.

,
La législation en cours permet cette pratique dans certaines li­

mites de temps et d'époque acquises par l'association des p@cheurA
(23/5/85) mais ne présente aucune restriction pour une protection
éventuelle de certains biotopes b~ologiquement riches.

Marlln pêcheur à l'.flOt

Ill. tirée de G.WEYEMBERGH. Guide tour une promenade dans
la vallée de Rabais au Pays de vir on. Virton. 1986

L'administration communale de Rochefort. dans sa séance du 15
avril 1987. signale qu'elle nia aucun pouvoir de décision dans cette
_n"'''~'''''' .... ~~.f ........... + ...... .f+..{. .......... ", .... 1 ... nt:. ...... ..t ............. '1 ....................
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La situation est donc grave.

Il est évident que les Naturalistes voudraient voir chang~r"
cette législation et entendent s'opposer par tous les moyens à i~'
réalisation de ce circuit commercial qui serait üne atteinte à la
flore et à la faune de cette rivière.

, 'r' , -, 'l,

Destruction des berges, des frayères, du lit de la rivière' et ',"
de sa microfaune, augmentation de la turbidité des eaux, apport
supplémentaire de pollution, fuite des martins-pêcheurs, loutres,
hirondelles de rivage ••• pourraient bien être une réalité proche.
Nous ne pouvons l'admettre. La nature ne se vend pas, elle n'est
pas au service de,n'importe quel loisir!

"Nos rivières comportent suffisamment de parcours abandonnés à ce
triste sort. Inutile d'en ajouter!

Il est demandé avec insistance à tous les Naturalistes d'épau­
ler ceux qui veulent préserver cette partie de la Lesse et de s'op­
poser à ce projet par tous les moyens possibles.

'\

Jean-Claude LEBRUN

Truite

',1
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AOTIVITES GENERALES

Dimanche 10 mai Initiation botanique à HAN/LESSE

Notre promenadé d' init.1atlon à 'lé. Chotinique, ~'?st déroulée ceti,(,l",
anhée àC~~~~su~~L~~se. O'est un endroit privilegie pour s'adonner ~
cett-e~'àIacipline car, en un court périple, un potaniste peut, en tra··

80;s de feuillus ~~l~1 fieuil/us elctlflifère.

CARTEDUCOUVERTVEGETAL.d·aprè~leseartesd·étal.ml\i<>rS9·I.2/3.4IS.6(7.8Icvéescn 1967•
• "t. ... c:..",''''f'''' .. t,'&n al" "'. "" .. 1.V"''' ""'" w..u ....,tc... 1)o~. ",~.:l ..

versant le synolinal de Han puis l' antiolin,;l de Ste-Odile,c reoouper
les,schistes trasniens et ~es oaloaires givetiens qui offrent à lq.ifJO
végetale une extraordinaire variété de milieux.
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Du centre du village, nous nous sommes dirigés vers la sortie de8
grottes. Les plantes rencontrées sont caractéristiques des bord~ de
routes. La famille des crucifères (Brassicaceae) y est particulière­
ment bien représentée avec Alliaria petiolata, Arabidopsis th~liana,
Cardamine hirsuta, Capsella bursa-pastoris, Erophfla verna, Thlasfi
lerroliatum. •• Ce qui caracMrise ces, qifférentes fleurs, c'est l ètn-

ement dans le temps de. l~ur floraison. Si les premières fleurs ~­
raissent.'\;rès-t8t'dansla saison, les dernières coiffent des siliques
ou 'd:'Elà'-s11icules jusqutau mois de juin.

Une cpuvte halte scus l'allée des marronniers pour remarquer la
bonne organisation de la nature : lorsque la corydale et la ficaire
ont presque terminé leur cycle de reproduction, les marronniers peu­
vent les couvrir de leur ombre envahissan~e. ~ous remarquerons les
bulbilles des ficaires qui permettent une reproduction asexuée de la
plante.

Mais quittons la plaine alluviale"assez banale il faut l'avouer,
pour longer le superbe méandre de la Chavée qui s'est élargi sur 16$
schistes frasniens et vient buter c9nt~e la bande calcaire de l'anti­
clinal. Ces schistes qui s'effritent contiennent des nodules calcai­
res; ~ous y avons trouvé un curièux mélange d'espèces calcicoles et
d'especes silicicoles.

Parmi les calcicoles, Carex flacca, Cornus mas, Viburnum lantana,
Sorbus aria et Polfgal~ comosa. Parmi les silicicoles : Luzu1a ailô~
sa, Lonloera perle ymeri!um, Deschampsia flexuosa, Teucrium scoro oniq,.
NOus y avons aussi rencontré Hel1eoorus foetidus, Euphorbia amygda~
loides, Fragaria vesca, Potentilla sterilis •••• toutes plantes aSS0~
communes.

Devant la résurgence du Trou Martin (Ru des Planches), nous évoque'"
rons longuement les phénomènes karstiques mais aussi la pression an­
thropique sévère qu'a dû subir le paysage qui s'étale sous nos yeux.
Quelques pieds d'Orchis mascula qui dressent leur hampe pourpre à l~
recherche de la lumière nous rappellent à la ~éalité et nous indi­
quent le chemin à suivre : il faut monterl

Nous sommes à 170m, à la limite du Gv(b) et nous entamons la
pée vers le Belvédère (240m) et le rocher de Serin que la Lesse
çonné sur le flanc nord de l'anticlinal.

Devant le magnifique paysage, nous pique-niquerons tout en présen­
tant à nos amis français ce joyau botanique qu'il faut visiter avec
vénération. Très riche en espèces rares, le"rocher de Serin est une
étape obligée sur l'itinéraire d'un botaniste qui se respecte. On y
découvre la végétation la plus thermophile et la plus xérophile qui JII

puisse trouver dans notre région. Lorsque le soleil réchauffe cette
masse de cailloux et de rochers, la température peut s'élever jUSqU'h
60o •. ~e peu ~e terre sur laq~elle s'installe la végétation ne peut ;0"
tenir que tres peu d'h~midite lors des pluies •• Oes conditions extrè-
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mes ne tolèrent qu'une végétation parfaitement adaptée. Carex humi.­
lis, Globularia willkommii, Veronica prostrata, Thlasïi mon~anug7~~

~ell llbanotls, Potentilla neumanniana, Stachys rec a, Aflium'
sphaero0ephalon, Lath~rus montanum y composent' un lumineux tableau
fait de taches viyes a la mani~re des peintres impressionnistes.

Véronique couchée (Veronica prostrataL
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Dans les anfractuosités,
l'orpin, ~u'il soit jaune.
blancou retlAchi, reste le
seul à supporter des sAcheren­
ses prolongAes. Ses feuilles
grasses sont un bel exemple
d'adaptation.

1 \
1. 1

L~ comp~raison entre Quercu~

petvaea (chene sessile ou rouvre)
et Quercus pubescens nous entraî­

nera d~ns des considérations sur
la chênaie pubescente, une associi~

tion vAgAtale originale tris large­
ment distribuAe dans le bassin médi­

terr~nAen et tris rare dans notre pays où
elle atteint sa limite septentrionale. Mal­

heureusement, devant l'envahissement du pin noir,
ce biotope rAlictuel exceptionnel perd d'année en
annAe du terrain.

Orpin blanc
(Sedum album)

Passons sous siience la traversAe du plateau du BelvAdire aménagé
pour. et vandalisé par ••• les touristes. Barrières renversées. feux
éparpillés et dégradation ~rononcée de la pelouse nOus laissent per­
plexes devant les mesures a prendre pour assurer sa protection.

So Hère que nous traverserons est une pinède qui couvre l'extrémité
ouest de l'anticlinal. La carte de Vandermaelen, levée aux environs dG
1845. montre que cette colline était pâturée. Celle de l'Etat-major'
l , 6 l ' ,evee en 18 8 confirme cette situation. C'est donc a partir de ce mo-
ment qu'une vaste campagne de,reboi~~ment sera entreprise et donnera
au paysage l'aspect que nous lui conn~issons aujourd'hui. Le substrat
calcaire (Gv a) a permis à une grande diversité d'arbustes et d'ar­
brisseaux de s'installer à l'ombre des pins ou dans les trouées de
lumière du bord de la route.: Viburnum opulus et lantana. Lonicera
periclymenum et xylosteum, Cornus mas et sanguinea, Sorbus aria et
torminalis. Rhamnus catharticus •••

Peu de choses à retenir de la traversée des terres labourées sur Je
sol limoneux qui s'étend dans le méandre abandonné de la Lomme, au
pied du Rond Tienne. le long du chemin conduisant à la grotte d'Epravf\.
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Là, noua retrouvons. la: ohÉlnaie-onarmaie oaloioole. Au bas des rùcherl',
la végétation herbacée est surtout oaraotérisae par lea plages de
Merourialis perennis, Arum maoulatum, Lamium faleobdolon, Geranium
robertianum, Alli~m ursinum, Polygonatum muit rlorum ••• qui ont 61ic­
oédé d l'Anemone nemoroaa et à la ficaire. Sur Iea roohera, le rare
Geranium luoidum est auasi en fleur.

, La dernière station prospectée, la "Croix-Rouge", est un bel exem··
ple de pelouse schiateuae. Elle a connu la mÉlme mésaventure ~ue les
tiennes oalcaires : un pâturage séculaire y a éliminé la foret au
profit de la pelouse. La flore de' oette pelouse schisteuse oomporte,
au milieu d'un tapis de graminées, quelques espèoes remarquables.
Ainsi, l'Orchis morio aux hampes florales pourpre foncé veiné de vert,
et surtout la rarissime Antennaria dioioa àux oapitules roses et aux
feuilles blanohâtres et ootonneuses. Ualheureusement, pruneliers pi-"
quants et motos vrombissantes ont signé leur oondamnation à mort, sauf
si l'homme, pour une fois oonscient de ses responsabilités, •• i.l

Jean-Claude LEBRUN

le WesthoekSéjour au littoralWeek-end des 6 et 7 j~

Samedi 6 juin

Le BLANKAART est une réserve naturelle d'une superficie de 82 ha;
acqüis~s par les R. N. O. B. et composée d'un parc, d'un étang" d ',une
roseliere maréoageuse, de bosquets de saules et de prairies de fau0he.
Comme beaucoup de ses semblables, l'étang du Blankaart doit son exi~~
tenoe à l'exploitation de la tourbe. C'est le point le plus bas des
marais de l'Yser. Ce milieu faoilement inondé en hiver attire un
grand nombre d'oiseaux aquatiques. C'est un r,plais i!l0rtantau moment
des migrations mais aussi un endroit idéal pour le s .our d'hiver de
nombreuses espèces d'oiseaux. .-

" En route'yers le ~~sthoek, nous àvons donc oonsaoré un après-illidi
a l'exploration du Blankaart. Malheureusement un vent violent emvê..

, ohait tout déoollage et la gent ailée resta figée au sol, nous pri­
vant du spectacle que nous attendions •

. A proximité du ohâteau, nous avons a~proché l'intimité d'une l'amil­
le de Grands oormorans tout oocupés à seoher leurs ailes. Ils sont.
parait-il, plusieurs dizaines à venir s'instal~er ioi en hiver. Mats
tous rep~rtent et les hommes doivent interven~r pour aider quelque~
oouples a se fixerl
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Nous nous sommaa'ertsuite engagés dans un sentier face à 1'impres­
sionnante roselière maréoageuse qui borde l'étang sur sa rive ouest.
Les rives nous offrent la co11eotion complète des plantes ql,ti peu­
plent lêS marais; massettes à feuilles étroites (tiPha angustifolia),
baldingère,fétuque (Festuca fi,antea), iris jaune ris pseudaoorus),
phragmite (Phragmites oommun s •,

/

C'est dans le domaine
,du saule et surtout dans les

espaces plus ouverts que nous
rencontrerons la reine des prés (Fi­

lipendula ulmaria), la valériane (VaT&:
riana repens), la renoncule flammette---­

(Ranunculus flammula) •••
(N-B. Ranunculus lin~ua est présente' mais

nous ne l'avons pas 0 servée.

Un tel biotope attire de nombreuses 10­
ouatelles taohetées (Locustella haevia).
Nous éoouterons son'piètre chant, véritablo
bruit de crécelle aigu et monotone •••

Sur l'autre berg~, glissent quelques grAbe"
huppés. Des poules d'eau ~allinula ohloropus)
se faufilent entre les roseaux. -

Après une fausse alerte,(oe n'était qu'nn
héron), nous pourrons admirer le vol majestu­

eux du busard des roseaux (Circus aeruginosus). Il a vraiment fier
allure, alternant vols planés et descentes en plongeon.

"
Des oanards, nous en verrons peu, mgme en oontournant complètement

l'étang pour l'aborder'par sa limite nord à :f>artir des prairies voifll ..
nes.' En hiver, ils seraient plus de 40.000 à cancaner dans la réserve,
Chaque matin, ils se rendent sur les rives de l'Yser pour dresser la
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en vainl Vraiment le vent était trop violent; auoun oanard n'a voulv
l_squer sa vie pour satisfaire notre ouriosité; , '

Le Blankaart e~t oertes digne d'intér~t. i~ nous laissera pourtant
insatisfaits. C'e~t dono sans regret que nous le quitterons pour nous
installer à l'abri de la bourrasque dans notre petit h8tel douillet
de Dixmude. '

Dimanohe 7 juin : Visite de la Réserve naturè11e du WESTHOEK

Lorsq~e les Naturalistes de la Haute-Lesse se rendent à la mer,
o'est souvent pour observer et admirer son avifaune. L'ogjeotif de ce
dimanohe sera de nous familiariser avec la ,flore oaraotéristique du
littoral.

Argousier

.,

C.1est par l'entrée S-E que nous pénétrons dans oe milieu privi10­
gié pour oomprendre la dynamique des assooiations végétales 'qui le
oaraotérisent. A l'emp1aoement de oette entrée, aVant 1914, se trou­
vait une oolline haute de .3.3m (plus haute que le Hogen Bl.ekker). Panu

dant la guerre, oette dune fut littéralement transportée vers le
front pour aménager tranohées et,fortifioations. Aotuel1ement, il ne
reste plus auoune traoe de oette' oolline, si oe n'est dans les an­
oiennes oartes d'E-M. La nature a repris ses droits: une épineuse
broussaille à argousier (HiPPorhae rhamnoides) h
et à troène (Ligustrum

9
vu1gare oouvre·,4 oet ~

endroit une des deux gnandes pannes dites mé- ',( -
ridionales (45 e~ 95 ha). Cette oouverture très
dense est· arrivée à maturité et se trouve main­
tenant en équilibre, avec le sol et le olimat
looal. En effet, la végétation installée sur
les dunes sèohes est bien différente de oelle
qui oolonise les endroits humides et'pourtant
ces deux séries, l'une sèohe et l'autre~hum~de
(xérosère et hYdrosère) trouvent progressive­
ment leur aboutissement dans oes fourrés où
seuls les lapins oiroulent faoi1ement~,

Il e~t été plus logique d'aborder l'étude.de la
flore du Westhoek à partir de l'estran et de traverser, série par
série, les différents groupements et types de végétation. mais.,.
essayez de raisonner et de retenir des ootanistes qui pnt parcouru
.300 km et sont impatien~de reconnaltre et d'identifier tout ce qui
t~mbe sous leurs yeuxl Imposs~b1el

C'est donc par le ohemin où les espèoes rudérales et nitrophytes
se sont infiltrées que nous avons abordé la rlts.erve. Parmi oe oort (~c:(,
nous avons reoonnu l'anthrisque (Anthrisous oaùoalis), la olaytonie
perfoliée (C1aytonia perfoliata), le bec de grue (Erodium glutinuH\l,n
et o~cutarium), la douoe-amêre (Solanum du1camara), la bryone (1îi'·~.'(,i:,:\.,.
n~ ,,4 nA \ _ _ _ __4 ,~ .~" ..
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La famille des Borraginaoées y était fort bien représentée avec
la ~ oopside des ohamps (Lyoopsis arvensis), l'~erbe aux perles, ca­
raot~risée ~ar ses nervures sai11antes (Lithospermum,offioinale), le
oynogl~sse a odeur,de souris (Crnoglossum offioinale) et surtout la
buglosse offioinale (Anohusa or:ioinalis) dont les fleurs à peine ou­
vertes dissimulaient leur oyme pour passer inoognito ••• Elle y est
presque parvenue 1 .

La strate buissonneuse est très diversifiée et oOUVre 90% de oette
panne, qui est la plus anoienne. Argousier, sureau, aubépine, troène,
rose des ohiens, viorne obier, fusain ••• oréent un biotope idéal pour
les fauvettes, pouillots, linottes mélodieuses et rossignols. Sous le
oouvert, en terrain moins ombragé et plus seo, domine le calamagros­
tis oommun (Calamagrostis epigeios) aooompagné par la fléole des sa- "
bles (Phleum arenarium), le petit pigamon '( Thaiiotrum minus), l'ara- .
bette hérissée (Arabis hirsuta), le géranium mollet (Geranium molle),
le myosotis hérissé (Myosotis ralosiasima), la oéraiste des sables
(Cerastium semideoandrumJ.. Ce groupe bigarré et hétérogène trouve son
optimum de développement sur les sables seos du bord du chemin, deve-
nus faiblement humifères. '

Le premier oontaot aveo les dùnes mobiles du nord de la réserve
nous a permis de voir comment l'homme essaie de fixer les tonnes de
sable qui voudraient dessiner dunes et barkhanes dans les rues de la
looalité. Le rideau de peupliers (Populus alba et oandioans) est loin
d'&tre satisfaisant et pn peut se demander s'il est bien sage de lut­
ter ioi oont~e le vent èt la nature plut8t que de, lui abandonner l'es­
pace qui lui rev1ènt.

Sur les sables sècs de ces dunes en voie de stabilisation, des pla­
oages feutrés de deux mousses, Tortula ruraliformis et Camptothecium
·lutescens donnent une ooloration gris'noiriitre par temps seo et 'vert
ouivré par temps pluvieux. Ce sont les dunes grises où les mousses
pionnières amoroent une pelouse fermée à hélianthème (Helianthemnm
nummularium).

Après une oourte intrusion dans le "grand desert oentral", Fabienne
qui avait une faim de chameau, nous persuade que la oaravane doit
prendre des forces avant de risquer la grande. traversée. C'est donc
près du village des p&cheurs, pas loin de la mer et à l'abri du vent
que nous nous installons pour le pique-nique. Le soleil invite au
farniente mais nous ne sommes pas venus pour nous y abandonner 1 Il
nous reste l'après-midi ~our découvrir les différentes zones parallè­
les qui constituent la reserve~

Nous renoontrerons suooessivement le bord de mer, la oeinture nord
de pannes et dunes paraboliques, la dune centrale mobile, la oeintur~

de pannes méridionales. . '

L~ ,oomposition des sédiments et la géomorphologie permettent de
distin~uer deux entités d'â~es différents. Le massif dunaire senten-
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-' He11anthemum nummularium

- ;
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bles caloaires provenant de la plage aotuelle. Le massif méridional,
traversé une première fois le matin, se oompose de sables plus gro0­
siers et moins caloarifères et date d'environ 1400 avant J-C.

o GODm

.,.
'\', "

i

FiJ:t. t: tell ..UHércntcs 7()1ll'" dl' 1.1 H~o;l·rvt.': (1) l'ovilllHlnl1c, (2) 1<1 C,'CllllHrl' dl' 1':11111(,'\ et dunes
pM:'lhoHque.. septentrion.llell (1.1 : r.HUll'li, Ih : lltmcs p<lrl1hulilIUCS). (.1) la dune ü'ntrnlc mohilC',
(4) la ceinture de p.mues (4.1: PlUHlCS, 4h' dunes p.lFl\!;loliqIlCS). Li~llc" dl' tiret.. : (11) sClltu~r
de ln frontière, (b) sentier de.. OfgoU'IÎN'I, (e) 1ictltÎcr des lapins, (dl sc,'uticr de l'OYlu, (e) sentier
de la lisièr~ est. Hnchurc" : tcrrnin'\ de f'\1u:hn~e en 197H. le.. immeuhles récent.. 'ô'éli-v\'IH ~

peu prèll .\ l'cmplacemel1t de "indic:Bfinn N.

a) L'AVANT-DUNE
En progressant sur la digue qui sépar~ l'estran des dunes olaire

nous repérons les espèces colonisatrices des laisses de marées : le
coquillier maritime {Cakile maritima), le chou marin (Crambe mariti··
ma), enfin le pourpier de mer (Honken1a pe~loides) qu'Arlette a dé-­
nIché, on ne sait où, pour nous dIre que c était une plante rare,
très rarel

Toutes ces plantes sont soumises aux embruns et se développent ~mr
des sables oaloarifères légèrement salés •. .
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b) DUNES CLAIRES ET DUNES GRISES
Les dunes blanches. très sèches et

calcarifères (coquillages) sont per­
petuellement remodelees et ne sont
colonisees que par des plantes qui
ont développé de nombreuses' adapta-

:tions : rhyzomes;'raoines pivotantes •
. e'nroulement du limbe. crassulence.
duvet serré ••• Nous avons reoonnu
l'oyat (Ammo hila arenaria "l'eu­
phorbe mar me up or ~a paralias),
la la1che des sables (Oarex arena­
ria), la fétuque à feuilles de jonc

'TJëstuca juncifolia). L'Agrotfron
; ~unoeiforme qui caractériseasso­

oiation propre aux dunes primaires
semblait absent. Ici les vagues des
forhes'saux entaillent la falaise
sableuse des dunes et la mer grigno~ê
terait énaque année une partie ~e la
réserve s'il 'n'y aVatt ~a digue. ,

" 1 r .

A l'intérieur.,' 'sur' 1é":v~rsant
abrité, on retrouve les dunes~grises
à Tortula ruraliformis et son cortè­
ge de plantes thérophytes. Dans les
parties plus fixées, s'ajoutent le
pigamon (Thalictrum minus), la pilo­
selle (Hieracium ilosella), le po­
lygala 0 yga a vu gar s • le cyno­
glosse OynOtlOSsum officinale), le
.saule rampan (Salix repens) •••

Cakile maritima

,.

Roquttte d. PlW

Salix repens
••,' ",-" ,1
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c) DUNE PARABOLIQUES et PANNES de la zone septentrionale
Ce sont des complexes dunaires en voie de fixation. On peut voir

sur le plan l'emplacement des trois pannes couronnées par un chalnon
dunaire en forme ~'arc et qui constitue une dune parabolique.

Les pannes sont pratiquement sans relief et on retrouve les buis­
sons épineux rencontrés le matin. Ce couvert est plus jeune car le
sureau et le troène y sont peu développés et remplacés par le mûrier
(Rubus caesius) qui se reconnaît à la disposition particulière de ses
folioles.

C'est dans la seconde panne traversée p~r le Sentier des Argousiers
que nous rencontrerons la partie la plus basse et la plus humide de la
réserve, sLgnalée de concert par le bruant deS,rp?eaux et le pipit .­
farlouse. 'N'ous découvrirons la parnassie (ParnaMia palustris) ,qui se
plalt aussi bien dans les pannes humides que sur les pelouses calcai­
r~s sèches de la Montagne Saint-Pierr.e. Elle était acco~pagnée par
l'écuelle d'eau (Hîdrocotyle vulgaris), le lycope (Lycopus europaeus),
l'eupatoire chanvr ne (Eupatorium cannabinum), la menthe (Mentha aqua­
tica), le gai~let (Galium uliginpsum). la listè~e (Listera ovata) •••
La:Pousse l'érythrée petite centaurée (Centaurium er~thraea), de même
que le gnaphale jaunâtre (GnaVhalium luteoalbum), l'epipactis des ma­
rais (EViFactis palustris), l orchis musc (Herminium monorchis), la
pyrole a e~illes rondes (ryrola rotundifolia) ••• une liste qui, à
elle seule, justifie une nouvelle exploration à une autre période de
l tannée. ..Â.-

lamplOlH1 en (fUn
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~ DUNE MOBILE CENTRALE
qCentrale wandelduin" : littAralement, la dune qui se promane.

Entre les deux rAseaux de pannes humides, ici ragne une sAcheresse
saharienne. Quand on lève les yeux vers l'horizon et que l'on découvre
au loin les immeubles à appartements de La Panne, on voudrait que cela
ne soit qu'un mirage •••

Sur cette dune sauvage, lon~ue de 400 à 600m,et haute de 15m, seul
l'oyat s'accroche. Le sureau defend farouchement son existence et té­
moigne du remodelage incessant du relief. Ici, il est déchaussé et
s'agrippe de toutes ses racines pour lutter contre le déferlement des
tempêtes de sable. Là, il est complatement enseveli. Seuls quelques
rameaux émergent de la mer de sable, appelant vainement au secours.
Ici le sable est roi et le vent capricieux fait et refait sans oesse
les dunes. Le paysage se reoonstruitau rythme des tempêtes.

-, -:. - / 'Si 1 -
. /..' ~

.* - \.. •
Un indivltiu dl,' SdmhuclII ",grd Inur i'I fuur cn(Ulli ct déthamsé POt les VdRUCS !llhlcmC5
d'une dune mobile. Sa présence tclklU~lIc ll:moiglll' de l'cxtcn~illn Passée dts panne~

méridiclnales peu À peu enilloulies ~uu' 1'.1\'Anlêl' du (runl sl1hlemr: tlloUVJlnt

e) PANNES HUMIDES

Si la dune mobile glisse chaque année de + en+
vers le S-E et déverse des tonnes de sable sur la
panne méridionale, à certains endroits, elle découpe
et creuse jusqu'à l'argile pour créer une nouvelle
panne et redémarrer ainsi un nouveau cycle végétal.
Nous traverserons un bel exemple de ce genre de pan­
nes au sud de la dune mobile. Sur les sables humi­
des s'installent rapidement les plantes pionnières:
Carex arenaria (représenté ci-contre), Juncus arti­
culatus, Carex trinervis •••
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Ils laisseront très vite la place à Salix repens qui formera un
tapis compact. Heureusement, les lapins fort nombreux freineront lu
développement des arbrisseaux et la végétation pourra se rajeunir
perpétuellement.

f) PANNES MERIDIONALES
Dans ces pannes, traversées et observées le matin par le sentier

de la lisière, nous retrouverons le m~me cortège de plantes. Du hauç
d'une dune parabolique, nous avons repéré une vaste dépression piquée
de taches jaunes. Nous décidons de l'explorer. Malgré une progression
difficile, nous atteignons un placage d'iris jaunes (Iris pseudacorus)
en pleine floraison. Ils se trouvent ceinturés par un tapis serré ~~
Carex ritaria qui laisse peu de place à la 'lysimaque (Ltsimachia vul­
garis) e aux roselières formées de phragmites (PhragmDes communlG)~
et de baldingères (Baldingera arundinacea).

En résumé, si nous avons pu identifier bon nombre de plantes li~­
torales, cette journée nous permit aussi de mieux comprendre les méoa­
nismes 'de la formation de pareils sites et 'de percevoir leur constan1.e
évolution.

Malheureusement, ce paysage unique et dont l'intér&t scientifique
est évident semble menacé de partout : au nord, par la mer ~ui ronge
les premières dunes; à l'ouest par le camping géant installe sur le
territoire français; au sud, par un projet de lotissement; au sud-est
par la station de pompage et au nord-est par un quartier résidentiel
de La Panne 1

Espérons pour ce petit coin de Belgique que les pouvoirs publics
seront pour une fois "natur,üistes" et attentifs à la protection de
notre environnement.

Jean-Claude LEBRUN

BIBLIOGRAPHIE

J. HERBAUTS,

L. VANHECKE, Introduction à la Réserve domaniale du Westhqek
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EQUIPE ORNITH010GIQUE
\'

Le mois de mai\est un mois oh~ud ••• au point de, vue ornithologique!

Plut8t que de-s'asseoir à son bureau pour rédiger de longs rapports,
o"est sut le terrain que l'on se trouve le plus souvent.

Le rapport de mai s'en trouvera (un peul) raécouroi pour oette
raison.

Voici les points forts des sorties' de m~i :

Le 3/5 à LAVAUX-Ste-ANNE

Du temps assez frais, quelques averses et m$me des giboulées en­
treooupées de r~res éclairoies. En br,ef, oe n'était pas un temps à
voir bouger ou a entendre ohanter beauooup d'oiseaux, en pleine nidi­
fioation pourtant.

Van~eau huppé : nous noterons un nioheur très probable dans les
pra ries humides, au lieu-dit 'ItGrand étang".
Epervier : en vol disoret dana le bocage, près du village.
Rou e- ueùe à front lanc: ohanteur,tout aussi discret dans un
verger pr suc a e u.
Cincle ,: nour:t'1ssage sous le pont du' chs'teau. "

Le 16/5 à SERINCHAMPS

Au_M~r~i.! :
5 Roussetolles effarvattes ohantant à tue-t$te.
Bruant des roseaux: vraisemblablement trois cantons; alarme et in~
quiétude d'un couple (à proximité d'un nid probable).,
Cincle : 1 ex. sur le ruisseau entre les deux étangs.
Martin-p$cheur : 1 ex. entendu, nioheur prçbable aux environs,.
,~u~ la_robs! ! ~l~n~ (Bois de la Haie du Grand pré) :
Plusieurs Pipits des arbres, un Coucou posé et au vol, Tourterelle
des bois chantant dans un bouquet de Jeunes épicéas, ainsI qu'un .
II qul ohante dans les roseaux comme une sauterelle" et les commen­
~aires qui suivront oette traduction littérale du nom néerlandais
de'la'Looustelle taohetéel

, , ;' ';- "-.~ t,

Le 'Z4/5 cà'HERBEUMONT
, lI, li, . - J" - \ - J'

Nous &tions une dizaine de partioipants pour oette sortiê matinale
dans _,le ·cadre de la Journée européenne d'observation des oiseaux.
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un oiSeau de passage, pensions-nous. Eh bien non, il est toujours
présent aux environs et semble se cantonner. Rare en Ardennel

Du tour de la "presqu'11e" de Boult et des bords de la Semois,
nous noterons : ~usieurs Bergeronnettes des ruisseaux, Grimpereaux
des bois, Gobe-mo~ches noirs, fouillots sifrleurs •••

Près de la petite chapelle, un grand thuya est le théatre de riva­
lités entre deux couples de Verdiers : chants, vols de parade, pour­
suites •••

Le 30/5 à RESTEIGNE
Nous nous somme baladés dans deux habitats d'oiseaux bien diffé­

rents :
D'une part les abords de ResteiKne et de Crukai : un biotope de

parcs et jardIns quTa?fsctionnent la ~erin ëini-(2 chanteurs dont un
inquiet, sans doute près du nid), le Rouge-queue à frOnt blanc (4
chanteurs), le Chardonneret (au moin~ deux cantons), le Gobe-mouchegliS (couple bien cantonnê dans les vestiges d'archéologie industri-
e e que sont les machines et autres ferrailles de la carrière de Res­
teignel), la Grive litorne (plu~ieurs couples nourrissent des jeunes
volant) .'

D'autre part, la hgtraie d'Elincha~s, magnifique exemple de hg­
traie calcicole naoitéë ~ar re-PIe-noir (nous entendrons son tambou­
rinage long et puissant emis sur un rythme régulier), le Pigeon co­
lombin (que nous ne vefrons ni n'entendrons), beaucoup de Pouillots
siffleurs. des Grimper auX des jardins et aussi ~n Grimpereau des
bois, très aVare de son chant.

Marc PAQUAY

EQUIPE ARCHEOLOGIQUE
"

Comme prévu, une demi-douzaine de spéléos ont mis leur technique
'et leur ardeur juvénile' à notre disposition pour fouiller u~ pui'~s à
Lomprez, au nord de la 'Ferme Quoilin. Ce puits avait 8m de profon-
deur. Simplement taillé dans la roche sur les 5 mètres les plus pro­
fortds. il était ensuite garni d'un caisson maçonné en pierres diBpo~~' 1

sées en assise de 8 à 20cm d'épaisseur. Sopaela v8ute en briques
surmontée d'un couvercle en fonte, se trouvait/un rondin en position
horizontale N-S. Ce puits a servi à alimenter une pompe, de sorte
qu'il était fermé ce qui explique le peu de matériel recueilli :
une ~lé à boulonner, un racloir avec manche en bois. un,crayon •••
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situé' en-dehors de la partie fortifiée du village, cà puits ne
doit pas &tre bien ancien. Il pourrait en &tre tout autrement de
celui qui nous a ~té signalé en face de l'église et pour lequel,
après reche~che dans ses archives, l'Administration oommunale de Wel­
lin a pu preciser. l'emplacement exact.

A quand cette ~ouvelle étape dans l'exploration du ,Lomprez sou­
terrain?

Maurice EVRARD

CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

Compte rendu de 'l'après-midi de travail organisée par la F. tJ. L'~' et
Inter-Environnement-Wallonie à Arlon,' le 5 juin 1987.

,'

Le but de cet après-midi de travail était de provoquer la rencontre
des mandataires communaux de la provinoe de Luxembourg et des associa­
tions de défense de l'Environnement pour débattre du thème nComment
faire de votre commune une des communes qui recevront le titre de ::
nCommune d'Europe pour l'Environnement" en signant un contrat-pro-
gramme commune-associatiion?" '

,Sur. les 44 oommunes de la province, 12 étaient représentées par
leùr bourgmestre, un échevin ou leur' secrétaire. Pour la Haute-Lesse,
Libin et Nassogne notamment étaient présentes. '

L~ ,premier, orateur était,le Secrétaire Général d'I.E.W.', Ray~ond
Van mrmen. Sous la ,présidence du député européen (ex-Ecolo) François
Roelandts du Vivier, il commença par parler de "la merveilleuse terre
de vàcànces". en observant qu'il ne fallait pas tuer la"'poule aux oeufs
d'or, cLest-a-dire son patrimoine, l'air, l'eau, la terre, la qualite
de la vie en Luxembourg. Ensuite il aborda le contrat-programme. Le
préalable indispensable à la signature d'un contrat est l'évaluation
de "l'état de santé écologique" de la commune. Ce Tec~nsement doit
aborder toutes les questions, : urbanisme, pollution, aménagement 'du
territoire, paysages, richesses biologiques •••

Lorsque la commune et l'association se sont mises d'accord sur cet
état des lieux, il est temps d'envisager un contrat portant sur 4
poïnts.:La commune doit s'engager:

1° à respecter la loi sur l'aménagement du territoire et l'environ-
neme~; .

2° ~ entreprendre des actions d'éducation à l'environnement;
3° a susciter la participation de la population pour donner son

aviS'sur les questions d'environnement et d'aménagement du territoire;
JO ~ 1.. '"',.1 _ .+ ~t _I..,.t _ +.t' ..:1 ', _ _ _ ,
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Enfin, l'orateur rappelle que l'initiative de ce contrat'doit
venir des associations et non pas de la ,commune. Les associations
pourront être dédommagées par I.E.W. pour leurs frais de réalisation.

Le deuxfème or~teur était Guy Albarre, atta~hé à la Fondation ru­
rale de Wallonie.\Il souligna d~abord le progres dans les mentalités
depuis 19,70, anniie de la conservation de là''-na'ture. 8i, à l'époque,
les environnementalistes prêchaient dans le désert, oe n'est plus le
oas aujourd'hui. M. Albarre parla ensuite d'un stage de formation
pour les ,fMturs gestionnaires de parcs naturels, organisé en quatre
sessions 'et dont il sera le coordonnateur.

Seul 1/200e du territoire wallon est mis en réserve naturelle. Ce
pourcentage est bien plus faible que dans les autres pays de la C.E.E.
L'orateur émet ~ncor.quelques suggestions ,à l~intention des associa­
tions et des communes :
.1) faire l'inventaire des arbres remarquables. (Très peu de oommunes
luxembourg~oises ont remis une liste de leurs arbres remarquables.)
2) inclure un volet "Conser~ation de 1~ nature" dans les sohémas­
direoteurs communa~x.

3) rechercher les site~ d'intérê~ biologique d'une oommune avant
qu'ils né soient mena~es par un projet.

La troisième intervenante, Mme D. ,Antoine, du bureau "Ruralité­
Erivironnemèmt-Développement"d'Attert 'fit un exposé sur le patrimoine
bati. Elle souligna l'~mportance croissante accordée à l'harmoniè du
jardin avec la maison at la région, naturelle. D'autre part, elle fit
part à l'auditofre de la demande d'un nombre oroissant de personnes
pôur de la formation et de l'information en matière d'adaptation.du
patrimoine bâti à l~ région.' 1

Le quatrième intervenant; M. Dussart, président des pêcheurs, évo­
qua tous les problèmes de pollution des eaux de surface. Il attira~
l'attention particulièrement sur la pollution provoquée par les ral~
lyes tout-terrain lors des passages de gués et sur celle causées par
les eaux de lavage des carrières (Cfr. installation éventuelle de la
fir~e Lhoist à Libin avec lavage du kàolin ••• '. " ,

•
L'allocution finale fut prononcée par le Ministre A. Liénard. Après

avqir rappelé toutes ses aotions en matière d'aménagement du terri~
toire et d'eau, le ministre insista sur la participation de la ~opu­
lation et des associations de défense de l'environnement à l'amenage­
ment du territoire. Il porta à la~oonnaissance de l'auditoire la oré­
ation récente de brigades de propreté des rivières. La première tra­
v~ille dans le Hainaut. Les odmmunes qui souhaiterit disposer d'une
telle brigade doivent s'adresser au Ministre. Si~nalons encore que
ces brigades sont composées de personnel CMT (C?omeurs mis au travail).

Il reste à signaler que les formulaires de contrat-type entre eomm~..
nes et associations ne seraient disponibles qu'en septembre 87. Il
~e~t.·donc trois mo~s ~~yiron.aux Na~u~a~isteB de la Haute-Lesse pour
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Résumé de le brochurs "L~ haie, ses fonctions st son,

entretien" : "

-, :

, '

La:haie est une composants habituelle du paysage
champl!ltre. 'A.utrafois, les haies étaient' présentes en bien
plus grand' n9mbra dans la 'plupart .des régions agricblss. Au­
jourd'hui, alles sont' da plus en plus rsres par suite de
l' sction de 'l' homme. ' '

En affet, les agriculteurs; dans un souci très lé­
gitimÈl' "ds diminusr leur' ouvrage dé'j à très' àbondant et d' ac­
cr01trs le rendement du travail dans leur exploitation, ar­
rachent ou rasent souvent leurs haies. Ont-ils tort ou rai­
son '1 C'est la question' à làquaile'cepetit fascicule tente
de répondre.'

Quele sont les avantages de la heie pour l'agriculteur
! ,~ l " 1

'et 1 1 éleveur?,
, , ~

- Amélioration du microclimat' si lahai~ 'fait
partie d'un réseau'de' haies, appelé bocage, elle procure aux
parcellas incluses dans ce maillage un climat local 'meilleur
- les extr8mes de température sont quelqua peu atténués ;
- les effets néfastes des vents froids et des vents dessé-

:'chants sont am~i~dris. Les dég~~~,~es ~ents violents sont
moins. sév,ère,s ;, l " _

- l' humidité d.e 1 ~'t;lir ambiant 'est plusconstllnte. "
, Las haias échalonnées la ~ong d,'un,varsant empê-
chant les cou~.e~ d'air froid' st ,permettent ainsi de gagner
que~quas joura ds~v.gétation en d,'but,~s ·seison.

, ' Si J,es fl!cteu:cs clime~:j;ques"inf,l,uençant la produc,..
ti0l'\ animale et végétale res,tent dans ,.,d.ss,'.M.lilrmes plus fevo-'
rables, le rendement da ces, prqdu"tiornil ~ '-améliora.,

- Abri pou,r I.e bétai.+, :; "oP:t1ot~,g;tion contre le grand
. soiail, les plyiss bat:tiilt,t"es, s,t 1,6,s ,van,tsi: ,f,roidf;,;

,i '; ,-
"

- Protsction contre l'érosion des terres labourées
le sol nu est, s.oul1)is à l t érOf;ion psr, le ruissellamsnt des
aaux ,B,t, par Ûi "v,e,rit. ~'a haijj\f.'permet, de limiter l,' ~rosion de
façon très senaible.

- Refuge pour laa'~nimaux sauvagas auxiliaires de
l'agriaulture : dans, les'haièS et è leurs abords vivent une
quantité d'animaux ~ui sa nourrissent d'inssctes ou de petits
rongeurs nuisibles 'à a'agriculture s'ils sént en surnombre.
Parmi cas animaux utilas, citons las oiseaux, lss batraciens,
les hérissons, les, m~saraigres, las araignéas, etc •••

, '
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- R61e' de c16ture 1 si les fils barbelés n'étaient
pas apparus, ce serait toujours le pramier rôle d'une haie.
L'aubépine et le prunellier ne sont~ils pas de merveilleux
"barbelés naturels" ?

• Rôle paysager: les haias rompent le,monotonie
du payaaga,agrico~e. La diversité des formes, des couleurs,
des époquas da flg~~ison des haies, la vie animala at végé­
tale qu'elles engendrent autour d'elles ne devrait laisser
personne insansible è lsur conservation. Les haies font par­
tie de notre patrimoine et è ce titrs, noua nous devons de
les léguer à ceux qui nous succèdent.

Comment entretsnir lea haiea po~r qu'elles remplissent

lea rôles que nous venons d'énumérer?

Pour être une bonne clôture, la hais doit être
DENSE et BIEN COMPOSEE (présence d'épineux).

Pour êtrs un bon abri, la haie doit être HAUTE et
SEMI-PERMEABLE.

Pour ne pas trop concurrencer la culture ou la
prairia, la hais doit être ETROITE.

Cette forme idéals s'obtient par la 'tailla. Celle­
ci ss pratique a~nuellement ou tous les daux ens, de préfé­
rence après la Ml-JUILLET pour ne pas perturber la nidifica­
tion. Autrefois d'ailleurs, la tailla des naiea était tou­
jours pratiquée l'hiver, à l'époqua du repos dans les tra­
Yaux agricolés. Une taille coirecte permet de' rie pa~ créer
de troua dans la haie, mais au contraire de 'le rendre plus
dense. Périodiquement, la suppression des arbres évantuels
présents dans la haie permet au bon gestionnaire de se pro­
curer du bois de chauffage.

•
cheuse à
çonnauaa

Le matériel de taille va de l~ cisaille è la fau­
fléaux portée sur tracteur, en passant psr la tron­
équipée d'une lame à tailler les haiea.

L'entretien requia per une haie régulièrement taillée
ne demande pas plus' de tamps que la réparation des clôtures
métalliques.

Par contre, las haias rastées sans entratien nécss­
sitent tout un travail préalable à l'entretien simplifié. Ce
travail, assez long il est vrei, n'est que la suite logique
du manqua d'entretien préalable. C'ast donc l'homma qui en
est responsable et surtout pas la haie qu'il ne faut pas ar­
racher pour la cauae.

En concluaion, las haies sont extrêmament bénéfiques
"" , 1 ~ ........ .: ..... 1 ......_~ .".010 611 ."." ... .: ... +': _ ... ""1 ...... ..-1 ....... ri ... u'; ft 1 ail,,", CllllnnT'ac<_
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remettre en ceuse ,la manière habituelle de c16turer les pâ­
tures.? La politique agricole commune tend de Rlus en plus
à attribuer aux agriculteurs des régions défavorisées le r61e
'd'architecte du paysage rural. Elle va d'ailleurs probable­
ment les subàidier pour cat entretien des campegnes. N'est-ce
pee alors 1e·bon moment pour se montrer à la hauteur de cette
tâche 1

Extrait de : "La hjie, ses fonctions et
son entretien" per P~""VAN DER 5MI55EN.
Brochura publiée par la commune de'
Ferrières à l'usaga des agriculteurs de
l'entité.

l'EU BACTERIEN

ADESA (Action et Défense de l'Environnement de la vallée de la
Senne et de ses Affluen~s) vient de réaliser ~n dépliant sur le feu
bactérien avec l!appui ~u Ministre DUCARME. ,

Ce fléau poursuit sa progression, ravageant vergers, haies d'aubé­
pines, massifs de cotoneasters ••• '

Dans cette brochure, liste des plantes menacées et des sympt8mes
,de la maladie; conseils utiles; listes de plantes de remplacement •••

DIFFUSION DE LA BROCHURE: ( gratuite)

~ rue de l'Industrie, 20 - 1400 NIVELLES

tél: (067) 21.04.42 - 21.07.81

DIRECTION DE LA CONSERVATION DE LA NATURE.

av Albert 1er ,187 - 5000 NAMUR

tél: (081) 24. 66. 11.
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ACTIVITES GENERALES

JUILLET : Vacances à LA BRESSE dans les VOSGES

d'Vendredi 3 juillet : Lac des Corbeaux

Les Naturalistes ert "vaquance" avaient choisi cette année le calme
des Vosges pour faire le vide de leurs préoccupations et faire le
plein d'observations naturalistes dans la rAgion ~e La Bresse.

Dominant la vallée de la Moselotte, la petite auberge du Col du
Brabant, située non loin du Lac des Corbeaux, leur servait de perchoir.
C'est de là que, chaque matin, ils se sont envolAs pour dAcouvrir
tourbières, chaumes, vallAes et sommets tout proches.

Tout le monde' était au rendez-vous fixA le jeudi 2 juillet après­
midi ••• bien aSSeZ tBt pour mettre à l'épreuve la réputation de fins
cuisiniers de M. et Mme. HANS, nos bien sympathiques aubergistes.
D'emblAe les nouveaux furent convaincus qu'il faudrait prévoir de lOTl-'

gues marches pour éliminer le surplus de calories gagné â chaque repas.
La courte promenade d'après-souper en direction du Grand Clos nous

permit un premièr contact avec la flore et la géologie locales. De-·
main ••• on sortira les bouquins 1 '

Ce fut cependant une salamandre découverte au bord de la
route qui souleva le plùs de commentaires en sens divers.
Bien moins toutefois que le coup de télAphone venant de ~
Bel~ique pour apprendre aux parents Maboge ce qu'il en cou­
te a un jeune motocycliste qui croit encore qu'un pied de
moto est suffisamment intelligent pour Se relev~r tout, f

seull .

Voici le rAcit de ces dix journées bien remplies sous un
soleil qui invitait plus au farniente qu'à la marche. .

l

Du Col du Brabant (878m), une route à flanc de coteau conduit di­
rectement au Lac des Corbeaux. Celui-ci occupe le fond d'un cirque en
forme de niche accroché au flanc de la colline. Comme les prairies no
sont pas encore fauchées, nous pourrons découvrir toutes les fleurs
qui brillent de mille feux en ce dAbut de juillet. Beaucoup de plantes
nous sont familières. Nous sommes toujours à l'Atage collinéen, à la
limite de l'étage montagnard. Pour preuve, le fenouil des Alpes (Meum
athamanticum) est une ombellifère très rApandue ici. Chez nous, e~
ne se trouve guère qu'au-dessus de 500m. Comme son nom l'indique, elle
dégage une odeur de fenouil, sans &tre de la m&me famille que ce der ..
nier.

L'anthrisque (Anthriscus alpinum) est diffArent du sYlve~t;is q\ll

~ous~~.da~~ les rigions ba~.es et possède un anneau de poils au:d03:l\$
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Thesium pyrenaicum nous indique que les crêtes vosgiennes marque1l0
une limite botanique très importante. Il constitue l'avant-garde ori~·

enta1e d'une végétation orophyte subalpine qui, curieusement, ne vient
pas des Alpes mais est reliée à celle des Pyrénées centrales et atlan­
tiques par le Massif Central.

le Collet Mansuy, une rude grimpette dans la
et hêtres se mêlent harmonieusement.

Dans les prairies plus sèches, Arnica
montana, Potentilla erecta, Gallium saxa­
tile, Anthoxantum odoratum, Vola tri co­
-ror... s'associent régulièrement. Dans
J:ës endroi ts humides, sur coulées tour··

beuses, nous retrouvons Geranium syl­
vaticum, Ranunculus aconitifolius,
Equisetum sylvaticum, Ceum rivale ••.
Sur les rochers qui afrleurent, le
silène (Silena rU2estris) étend ses
touffes claires et donne un éclat par­

ticulier au granite.' du' Vâ.ltin. Ce gra-
, ni te très clair est formé de grains

-1~~;;~~~~~'"~ . grossiers où l'on peut reconnaître felds-
, ~ . ".,: 1/' "è~f' path, quartz et mica. Près des suinte-

',), ·'0.1J "": . ment.fJ. entre les blocs de rochers, les ro-
sette du saxifrage (Saxifraga stellaris)

forment des coussinets et dressent leurs jo­
lies fleurs ponctuées de taches jaunes.

Si1~ne des rochers )S,ltnt TUpeslris l~'

Une station de lycopode (Lycopodium clava­
~), rampant sur le talus, montre une vitâ~

lité exceptionnelle.
.Le retour se fera ~ar

forêt où sapins, épiceas

Samedi 4 juillet : Etang du Machey

Situé entre le Col du Bramont et le Kaste1berg, l'Etang du Machey
occupe le fond d'un petit cirque creusé dans le granite du"Bramon et
du Ventron. C'est un site remarquable que l'homme a ga~dé dans son·
état originel pou~'le plaisir des botanistes.,

Pour atteindre l'étang proprement dit, une traversée du vallon s'im ..
pose. Une tourbière y est installée. Nous avons pu y reconnattre, outre
le cortège traditionnel des plantes de marais : Pedicularis sylvatica,
Andromeda po1ifo1ia, Pinguicula vulgaris, Pseudorchis albida, Carex
panicea, C. echinata, C. pauciflora, C. limosa •••

Une mention spécidie pour le Dactylorhyza traunsteineri qui se re­
connal~ à ses feuilles'peu nombreuses, son inflorescence lâche et son
labelle large de prèsd'un cm.

Le nénuphar (Nuphar pumi1a), une relique des temps glaciaires, com­
mence sa croissance au fond de l'étang. Dans cette eau particulièrement
oligotrophe, il développe seulement ses premières feuilles.
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Sur les rives mImes de l'étang, de nombreuses touffes de Lycopo­
dium inundatum colonisent les endroits humides et nua.

La promenade de l'apras-midi consistera à faire découvrir à Loulou
le mur de sépa:?ation entre la France et l'Allemagne en 1814. En l'ab­
sence de sentit~r, la troupe a d~ dévaler un pierrier impressionnant
~our mériter 1i~ droit à la suite de la randonnée pouv6uivie par le

sentier Vaxelaire vers le
Col du Bramont. Ce fut une
longue progression dans
une vieille forlt : une
hltraie typique à luzule
et fétuque. Elle occupe
ici le versant nord, donc
le plus ombré et humide,
de Ronde Tête. Nous compa­
rer0ns, avant que Pol ne
les immortalise A~e~ostYleS
alliariae, Prenan hes pur­
purea, Tussilago farfara,•••

Au Col du Bramont, l'as­
semblée opte pour le menu
a la carte ••• car la dissi­
dence ronge déjà l'esprit
de la troupe. Le groupe se
partage en trois. Suivons
les plus courageux! Ils
choisissent de rejoindre
l'auberge en longeant la
crête par la Vie+lle Monta­
gne, le Col de la Vierge,
le Lac des Corbeaux et en­
fin le Col du Brahant. Une
belle chevauchée avec d'ad­
mirables vues sur la val;
lée.

Ad6noslyle l reut'" d'allWre Adm'/I)II, A/llM/iI. (GoIWl) Komer.

Dimanche 5 juill~ 1 Col de la Schlucht

Cette journée, devait Itre narrée par Marie-Madeleine. Le risque
était trop grand de lire une page de gastronomie suivie d'une volée
i'injures à l'adresse du guide qui a commis l'insigne erreur de s'é­
carter'de 200m du sentier prévu. Voici donc le récit objectif de ce
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fol après-midi.
DApart du Col de la S~hlu6ht (1139m) ~ une heure bien tardive •••

consAquente à la gourmandise du groupe ou au talent de Mme Hans" Nous
abandonnons Loulou'au spectacle de la luge d'AtA et, empruntons la pis­
te de ski dans la direction du chaume des Trois Fours. Beaucou~ de
touristes sillonnent les nombreux sentiers qui relient le Belvedère et
le sommet du Hohneck.

A cette altitude, la vAgAtation se modifie et prAsente deux grandes
formations originelles : les hautes-chaumes et la hgtraie culminale
entre lesquelles la transition se marque par une zone broussailleuse.
CaractAri'sé'é par les plumets ,de ,l' ahAmone alpine,
l'arnica: la pensAe des , '" Vosges •••• la pelouse d'al-
ti tude resul te de l'ac- "'.'" \ \' J, tion humaine. En effet,
depuis des sHQles~ _ "-"';'\ "', , ~/.& l'~omme a ~ntrepris une
lutte contre,la fo- .' '\'~'.' .. '1, _ ret pour etendre la sur-
face consacree au ~~""i~ pacage des bovins.

Du haut de Fali- ,./o'iffi~'e;,. '~<~~ mont, le paysage e~t de
toute beautA. Nous if/.,r;'lf/!/:' ., ~" '~~ marchons sur la crete
et dAcouvrons le '#'/ /J,' ~~~,~' <, relief dissymAtrique qui
caractArise ici le . ~ p.,' . '~t'~~ '\ " \ " socle granitique vos .... ·, ~
gien. Lors du plis- (/,~',~~it ~ s~ment alpin, le foss~
rhAnan s'est effon- i);, y/,~VL ' dre entre deux blocs de
surrection. la Forgt /; 1 r~I'f,~, 1 Noir~ et les Vosges.
La topographie est ' U ' marquee par une pente dou-
ce à l'ouest, ab~upte à V i l'est.

Dans le fond de la vallée, la ferme de Frankental, dA-
truite par une avalanche, sem- ble nous faire signe. Le groupe
s'engage donc dans cette gran- de gorge surplombAe par les im-
pressionnants rochers de la Martinswald (qui tentent nos varap-
peurs) et les pentes abruptes du Hohneck.

Dans cet endroit humide, ombragA et abritA, à côtA de la neige sale
des nAvAs, se dAveloppe une vAgétation de hautes herbes : 16 mégaphor­
biàie caractérisAe par la laitue des Alpes, l'aconit, le pigamon' et le
lis martagon. Cette association luxuriante par rapport à la pelouse :
cr01t sur un sol épais, riche en azote: Andréa a voulu l'observer de'
très, très près.

Il nous restait à rejoindre le Col de la Schlucht par le magnifique
sentier des crgtes qui dAroule ses lacets sur de raides escarpements.
Hors du sentier ••• point de salutl Nous avons failli y perdre deux de
nos membres! Ils profitèrent d'ailleurs des circonstances pour assister
au s~ectacle rare de chamois en qugte,de leur repas du so~!. C'est pla,
tombee de la nuit qu'en ordre disperse nous avons retrouve notre au­
berge •••
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Lundi 6 juillet : Tourbières de Lispach et du Tanet

Après les émotions de la veille, c'est un groupe restreint qui ex­
plorera la tourbière de Lispach.

Située au fond'de la vallée du Chajoux, dans la direction du Col des
Feignes, cette tourbière jouit d'une renommée internationale. Ce mi­
lieu humide, pauvre en substances minérales et nutritives est le roy­
aume des sphaignes. Ce nom se retrouve d'ailleurs sous différentes for­
mes dans la toponymie locale: Faignes, Faing, Fagnes, Feignes •••

A6:milieu de ces mousses. on distingue 4es taches plus brillantes
formées par les droséras (rotundifolia, intermedia. longifolia) et des
plages plus jaunes à Carex limosa. C. pauciflora.

Piquée au milieu des mousses; 'la scheu.érie· (Scheuchzeria paluàtris)
nous devient familière. .

Dans les endroits plus secs, l'andromède, la callune et la canne­
berge s'adaptent à ce milieu pauvre en fixant l'azote de l'atmosphère
grâce aux mycorrhyzes établies sur leurs racines.

Monde étrange que cette tourbière inhospitalière. Tout y semble
fragile et fr&le comme ces innombrables agrions, jou-
vencelles, na1ades. aeschnes qui forment ici la
colonie de· libellules la plus diversifiée
de la région.

Cette tourbière de fbnd de
vallée. nous la comparerons
avec celle qui s'étend
au flanc du sommet
du Tanet. Beaucoup
plus embruyérée et
'moins humide. elle
prend l'aspect de
lande à bruyère et
à myrtille. C'est
là que nous verrons "
le plus de camarine (Empetrum niîrum) et d'andromède (Andromeda poli­
folia). Sur la dernière pente qu conduit au sommet du Tanet, les
vents violents d'hiver ont appauvri le sol en balayant la couche pro­
tectrice de neige. L'ensoleillement. trop restreint l'été. favorise
peu l'action biologique des bactéries et le sol s'appauvrit. Ceci ex­
plique la pauvreté floristique du lieu.

Mardi 7 .juillet Firstmiss et Blanchemer

Nous sommes, au départ de la promenade. dans la haute-chaume de
Firàtmiss (First = faIte; miss s'applique à un· endroit marécageux).
C'est dans ce vaste pâturage que l'alouette des champs et le pipit
farlQuse nichent, cherchant abri dans les nombreuses touffes de nard
piquées de luzule des sudètes (Luzula sudetica).
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• ' t t 1'\' l,.

Patte de chal dJolque AnI""'" Jlo". (L). Q"rtnor.

des aurochs et des élans.
En ce début de juillet, ce sont les pensées des Vosges, le pissen­

lit, l'arnica, l'angélique des Pyrénées (Selinum pyrenaicum) qui co­
lorent cet alpage. Nous y avons rencontré d'autres espèces: Thesium

alpinum,'Lathyrus montanum, Ànten­
'~naria dioic&, Genista milosa •••
.. , Nous nous sommes ensuite engagés
:vers, le cirque de ,Pfereywassen par
un étroit sentier taillé le long de
la paroi rocheuse. La vue sur le
Lac 'di Altenweiher est de toute beau­
té. C', est un bel exemple' de lac
vosgien a'origine glaciaire niché
dans un cirque fortement érodé et .
poncé par les glacie~s du quater­
naire. Le site illustre bien l'ori­
gi~ali~é du versant alsacien qui'
tombe a pic par suite des disloca­
tions dues à l'effondrement du fos­
sé rhénan.

Dans les ravins de'~es'pibs de
granite, la flore est, des"plu's in:"
téressante et nous recbnnaitrohs'la
mulgidie (Cicerbi a l mieri)~ ,les
renoncules anuncu us' nemoro~us'et
aconititolius), la centaur'e,(Cen~
taurea montana) et le laser (L~­
ritium tatifolium). C'est là que

es chamois sont les plus nombreux.
, Le cirque de Pfereywassen'est

lui ~ussi impressionnant. Arbres et arbustes y sont rabougris, ce qui
montre bien leur lutte continuelle contre le vent et la neige. Nous y
avons relevé un sorbus (monîioti) et un rosier (Rosa alpina\, doux ar­
brisseaux que nous ne conna ssions pas.

Sur la pente bien irriguée, s'est installé~ la mégaphorbiaie. Un tel
emplacement a atyiré les fermiers de vallée qui y avaient ins~allé une
ferme aujourdhui,en ruine. Sur ce sol enrichi en azote, de grandes her­
bes poussent en abondance : Rumex alpinus, Aconitum napellus, Cirsium
spinosissinum. ' , "

, Après le pi~ue-nique, nous prenons le chemin du Grand Bougre pour
découvrir la hetraie climacique qui se développe sur un sol enrichi
de matières organi9-ues provenant des arbres et 'surtout 'de. la stra'f,e
herbacée très variee. Nous nous sommes attardés à ,repérer les grami­
nées telles Milium effusum, Festuca alti-ssima, LUl!luHi ,];uZ;\lloidés,
Poa chaixii ••• Dans les zones ombragées et' "humidel'!' poussient Cardamine
flexuosa, Lunaria rediviva, Impatiens noli' taWgere, Ve~ortica montanu,
Myosotis nemorosa ••• Ce sont cependant les ~bugères très'nbmbreuses
qui caractérisent le mieux cette forêt (Athyrium filix-félI/ina, Curra-
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C'est par la tourbi~rB plate, puis l~ tourbiAre bombée, gue nous
aborderons la cuvet'be du Lo,c d9 Blanchomer. A notre liste dejà bieù
longue des plantes de marBin, nous ajouterons Eriophorum gracile,
Carex serotina et §rL~~!um affine avant de reprendre le sentier de
Schmargult qui remonte sur la haute-chaume de Firstmiss. '

Mercredi 8 juillet : Relâche

Pour faciliter la digestion du lapin ou pour éviter l'indigestion
par abus de promenades botaniques', cette 40urnée fut déclarée "libre".
Chacun s'est adonné à son nctivité préféree : chaise-longue, lecture,
causette, sieste, lAche-vitrine, tourisme à Colmar, balade au Grand,
Ballon. •• Brei', le grand "éparpillement af;l.n de se retrouver tous, 2:('al s
et dispos, pour la grande excursion prévue pour le lendemain.. '

", '.

'Jeudi' ,9 'jùillet : Lac Blanc, Lac Noir, Kintzheim

Par la route qui relie la Schlucht et le COl du Bonhom~e, nous
passons sur le versant alsacien pour nous j~? __~'~ __

promener le long du Lac Noir et 'du Lac :: Il;;0 c" ..~ ~.~ l
Blanc, séparés ~ar une forte crête rocheuse 2· Ci.... ... . V,," 1
couverte d' épicoas • Nous y observerons des ~ ."'l ,.../1 1
casse-noix mouchetés voltigeant le long de /:\
la paroi.' ( " :,

Le Lac Noir D'ccupe, ,'bien, sfii:', le fond !'IM_••

d'un cirque glaciaire. -Sur la moraine, un .1 ,- ;s
barrage retient ses- enux vers l'est. - De li ~r "s.itliNu.
hautes falaises granitiques le surplombent, /'~.ffiiÇ;;'-1J:r"" :;;
Un pi ton impressionnant, le rocher Hans se tlurr}HoI,./tf...., .~.~~~'" [g, ~ ". reflete dans l'eau. Lo chateau "ui le coif- ,: '''''''''''''''lM, ( ~

fait, appartenant nu Iloigneur H~ns de Fel- : . '.':.:~' .' .J'
senstein, se serait eff'ol~dré,'dH la légen- 1 __.~ ;;;.'~~ .
de, dans un vacarme épouve:ntablc, aprAs que :' / ..
son propriétaire eut injustement blasphémé. ' : ~/ -----

Le Lac Blanc et la Lac Noi~ sont reliés
par une conduite forcée (100m plus bas) et peuvent actionner les tur­
,bines de la centrale du Lac Noir. ta nuit, l'eau du Lac Noir est re­
foulée dans le lac supérieur.

Nous grimperons vers le calvaire où l'on retrouve la crête des
hautes-chaumes. Les 110ts de pins rabougris par le vent et la neig0
dr~ssent un rideau au-dessus des parois rocheuses. Vers l'ouest, d~

longues-·,étendues embruyérées et de petites tourbières descendent vs""
le Gazon de Faing et nous rappellent la traversée de ".nos lt Hautes··
Fagnes. La boucle se termine par un sentier tràs aauvage qui découvra
des VUernsans ceBse renouvelées sur le cirque où s' enchâsse le 'Lac
Noir. j ~ '

't \.
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Le lieu du pique-nique était splendide: une vue magnifique sur )'38
vastes prairies de la haute vallée de la Weiss et sur les vestiges de
la pénéplaine antétriasique. De là, on devine la guirlande de collines
qui sépare le massif des Vosges de la plaine rhénane proprement dite.
La roche émergeant à nos c8tés montrait bien sa structure cloisonnée
nous révélant que'nous quittons le granite porphyro~de pour le granlte
du domaine du Kayzersberg.

Nous nous sommes arrachés à ce site exceptionnel pour descendre )0
Val d'Orbey et découvrir les coteaux aux formes arrondies entaillées
par le réseau hydrographique iéRU ~es Vosges.

C'est le lieu d'élection du vignoble alsacien que nous avons parcou­
ru rapidement. Aucun arr&t prévu •.• pour découvrir les crus de qualité
car nous voulions visiter le Centre expérimental d'acclimatation des
rapaces à Kintzheim. Nous participerons à la dernière démonstration de
dressage des condors, aigles, vautours, milans, buses et autres rapa­
ces. Les oiseaux, nés en captivité, jouissent ici d'une semi-1iberté ...
et d'une entière dépendance vis-à-vis de l'homme. Expérience peu 'hstu­
raliste mais qui permet une approche it une observation intéressantes.

Cette courte incursion en Alsace nous laissa sur notre soif ••• de
connaissances! Nous nous sommes bien promis d'y revenir un jour.,

'~ , '

Vendredi 10 juillet : Kastelberg

La promenade autour tlu Kastelberg (1166m) sera une belle synthèse
de tout ce que nous'avons découvert au cours de notre séjour. A par­
tir de la 'ferme-auberge, nous récapitulons nos connaissances et décou­
vertes sur la flore,des hautes-chaumes en suivant le chemin qui con­
duit à Kerbholz, une ancienne marcairie.

Sur le flanc sud du Kaste1berg, nous traversons une des plus ,belles
'forêts de la région (Ammenthal). Les h&tres et les sapins qui la com­
posent sont pluricentenaires et restés inexploités à cause de la forte
déclivité des versants. Les bols morts servent d'e support at'x j eùnes
pousses et les dégats causés par les tempêtes produisent des trouées
d'où les jeunes pourront s'élancer vers la lumière.

Après la traversée d'une moraine de versant, la vue s'ouvre, sur ua
des sites les plus grandioses à caractère alpin : le cirque et le lac
de Fischboedle.

Nous longerons l'autre lac de Schiessrthried avant de remonter pur
le sentier qui zigzague dans la mégaphorbiaie de la Wormspel.

Deux nouvelles plantes seront ajoutées à notre liste : Pedicularis
foliosa, au bas de la pente, et Bartsia alpina, à proximité de la ~­
te.

Sur le dos de cette crête, des bandes de terre plus fermement ge­
lées en hiver, créent des buttes à myrtilles (Ilbrimbelles Il) êt à bruy,­
ères. Nous traverserons cette longue pelouse pour atteindre le sommet
nll K'Al=tt.A1hA't'D' A 'tTt1 nt. riA 'r'A;rdnnl"'A T,nll1nll_
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Il nous restait, pour conclure nos exp'ditions, i repasser au jÜE­
din botanique d'altitude du Haut-Chitelet. Situ' à 1228m d'altltud'3,
il présente sur 10ha de bois et de rocailles près de 3000 espèces DG
plantes de haute montagne provenant de to,Us les continents et l'egr0u"
p'es par régions d'origine. C'est là que la Vologne prend sa source.

Ce fut pour nous l'occasion de confronter nos identifications et
de combler nos lacunes.

Samedi 11 juillet: Retournemer

R'serv'e aux l'fous des tour­
bières", cette prospection nous
offrit un spectacle rare : en,
plus du bleu profond du lac qui
repose au creux d'une conque de
verdure, une plage de Calla palus-
tris composée de plusieurs centaines
ae-pieds, colonise le bord sud du
lac. Emmêl's aux longues racines du
comaret, les callas s'avancent progres­
sivement'sur l'eau et ne supportent aucune
autre plante à leurs c8t's tant la colonie
est luxuriante. UUgionUE"d1JOlr...-,

Autre observation int'ressante, ~rès des baldingères (Phalaris
arundinaceal, une statibn d'acores (Acorus calamus), voisine avec
l'IrIs commun (Iris pseudacorusl.

En aval du lac, une barre rocheusè forme un premier verrou. La Vo­
logne l'ayant franchi, elle peut continuer son cours jusqu'au Lac de
,Longemer en direction de G'rardmer.

Cette visite c18ture nos d'couvertes dans les Vosges. Le Lac üe
Retournemer nous invite discrètement au ••• retour. C'est don~ les
yeux remplis de larges horizons, la tête r'sonnant de noms de fleurs
et le coeur comblé d'amitié que nous prenons la route en risquant
le ••• "A la prochaine foisl l' •••

Jean-Claude LEBRUN
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Week-end en GAUME

Plantain d'eau

Samedi 18 juillet: Excursion botaniqu~ en Lorraine belge

Malgré des conditions climatiques peu encourageantes, une quinzaine
de naturalistes se retrouvent devant l'église de Tintigny pour pros­
pecter quelques sites intéressants de notre Sud-Luxembourg.

La matinée sera essentiellement consacrée à la visite de deux mar,·
niAres situées à prQxim~té de Tintigny et creusées dan~ les ,marnes
hettangiennes (Lias inferieur). Nous nous rendrons ensuite a Laha~e,
au sud de Bellefontaine, pour le pique-nique et y obsèrver la végeta­
tion oaraotéristique des "~rons". Nous terminerons enfin la journée
dans les marais du Landbruoh, à quelques kilomètres d'Arlon.

1. La marnière d'Harinsart est située en bordure de la route Tinti­
g~y-Marbehan (I!BL : L7-42-42). Il s'~git d'une petite ~épression ma­
reoageuse oreusee jadis pour y extraire la marne utilisee pour l'amen­
dement des terres de culture. Elle s'est colonisée depuis par une vé­
gétation originale.

La cuvette est inondée une grande partie de l'année, oe qui expli ..
que la présenoe de nombreux Carex: Carex disticha, C. nigra, C. vesj­
caria, des joncs glauque (Juneus inflexus), i fruits artioulés (JunDu~
articulatus) et aggloméré (Juncus· cong1omeratus), ainsi que du p1an- ­
tain d'eau (Alisma plantago-aquatica).
Les phases d 1ass~chemen't permettent l' ins- . Alismaplanl8go

tallation d'espAoes caractéristiques de la ~

molinaie neutrocline à Silaum silaus. tel­
les que le colchique (Colchicum autumnale),
la succise (Suooisa pratensis) et surtout

,les rares Carex tomentosa et hostiana. Les
parties plus sêohes enfin hébergent le ge­
nêt des teinturiers (Genista tinctorial,
le séneçon à feuilles de roquette (Seneoio
crucifolius) et l'aigremoine $upatoire
(Agrimonia eupatoria}. Dans le fossé humi­
de bordant la' route. nous trouvons la mas­
sette à feuilles larges (TY~ha latifolia), .
Carex cuprina (à ne pas oon ondre avec c. vulpina dont la tige est
soabre sur toute sa longueurl) et Eleocharis palustris.
. D'autres espèces intéressantes méritent également d'être signalées
l'orohidée double feuille (Listera ovata), très abondante, la gramlnéH
Sietlingia decumbens et la peu commune véronique à éoussons (Veronica
scu ellata).

2. La marnière d'Ansart (IFBL : L7-42~43) oooupe, a l'est du villa­
ge, une superfioie beauooup plus importante, dans la plaine àlluviale
de la Semois. Elle comporte une partie boisée (Salix aurita) et inon­
dée dàns laquelle nous recherchons et trouvons enfin la rare hottoni~
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Catexacula

Carex aigu

SClrpus lacustris

après avo~r pataugé péniblement dans un marécage à comaret (Coma~
palustrâ) et trèfle d'eau (Monyanthes trifoliata). Nous nous-atta~­
dons Il déterm1nor de nomhre"ii'ïë"ëürëX 9.u1 sI aj outent à. la liste préaé ..
dente; en plus d~ coux déjà rencontres à Harinsart, nous découvrons
Carex acuta, C. acutlformi~, C. flaccn, ~ .
C. panicea, C: Jdrt1!" C. ovalis et surtout ~h"'" .
le rare C. 1epid~1':' La présence du jonc "",,,,~.~ ...
des chaisiers (Scirpus ~
1acustris) nouse ~oiûië--un
peu dans ce biotope, car on
trouve gonéra1ement cet hék
lophyte en bordure d' é'Gang
ou de rivière, dans des
eaux relativement profon-'
des. Plus loin, l'abondanoe
de l'épipactis des marais
(Epipaotis palu~tri~), ma­
gnifique orchidee li :n,orai­
son estivale, no~s rappelle
la nature basique du sol.

Autres espèces rencontrées dans le site : Typha latifolia, 1ri~
p'seudacorus, Lysimachia vulgaris, Cre~is paludosa, Lythrum salfc<~7~,~,
Genista tinctoria (en bordure de la depression).

Nous quittons la zone marneuse septentrionale de la Lorraine, lQrgo
dépression creusée entre le piedmont de l'Ardenne et la première aU08~'
ta, pour gagner le plateau boiàé de cette dernière au soubassement
calcaro-gréseux uniforne (Grés (l,e Florenville, Grès d'Orvar, Grès e ~
schistes de Virton).

3. Le Grand Cron de Laha~ (IFBL : M7-12-13), comme la plupart de
ceux que l'on rencontre en-Geume, se développe au flanc d'une vallée,
au contact d'un mince banc de marne. Le ruisselet issu de la source
coule en cascade sur des barrages de tuf qui se sont formés dans son
lit.

La surface du tuf calcaire est colonisée par l'association à Seslc,­
ria albi~ans et Carex lepldocar~ comportant" outre ces deux espèces -T
l'herbe à-rresqulnancie (Asperula cynanchica), l'arabette des sables
(Cardamino1sis arenosa susp. borbasii) et des calcicoles comme la ml,­
nette (Med cagoTUpulinaJ par ex. Quel~ues fougères ombragées retien,­
nent également notre attention, grâce a la sagacité de notre ami Ro­
land BEHR : la rue-de-muraille (Asplenium ruta-muraria), le polypode
du caloaire (Currania robertiana), Cystopteris fragilis et surtout ln
très rarè'~oradrlle verte (Asplenium viride), au rachis entièremont
vert.

4. Le Marais du L8.ndbruch, près de Vance (IFBL : L7-56-32 et 17--",(0"
14) est un des sites les plus prestigieux de la Haute-Semois, géré ('1
réserVe naturelle par 100 R.N.O.B. (95ha). Son grand intér&t scleH~' '"
fique a d'ailleurs été reconnu officiellement, puisque le site es'~
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eu l'occasion de le visiter à différentes reprises
d'activité 1972 p. 19, 1982 p. 101, 1983 p. 70) et
particulier dans le napport de 1982 une très bonne
site rédigée par J.-Cl. MONNEAUX.

Rappelons qu'il s'agit d'un complexe remarguable de marais tourbeu~

hébergéant toute une gamme d'associations végetales oorrespondant soit
à des stades différents de colonisation, soit à des nuanoes du milieu
édaphique : prairies flottantes à comaret et trèfle d'eau, bas-maraj.s
aoides à Carex limosa ayant évolué par endroits en tourbières bombées
à sphaignes, canneberge (Caooinium Oxyooooos) et linaigrettes (Erio~.

!horu~ va~tum et E. augustlfolium), oariçaies aloalines à Carex
asiocarîa, carex diandra et Eriophorum gracile, aulnaies marécageu­

ses, bou aie pubescente, ~etc. Tous ces groupements forment une mosaï­
que et il n'est pas toujours aisé de les individualiser sur le ter­
rain. Aussi nous sommes-nous "contentés" de rechercher les espèces
rares, particulièrement nombreuses dans le site. Celles~ci sont men­
tionnées ci-dessous avec - à l'intention des botanistes - les prinoi-
paux caractères d'identification. '

Carex elongatfl : 30-60cm; ge.ndes touffes avec tiges grêles; infloren­
cence rameuoe à 6-12 épis brun!l.tres de forme semblable; dans chaqv€l
épi, fleurs mgles à la base, fleurs femelles au sommet.

Carex diandra : 25-60cm; inflorescence rameuse de 2-3cm; fleurs mgles
,au sommet dans chaque épi; utricules brun luisant hémisphérigues; '"i-
ges gr~les à faces légèrement convexes. .

Carex limosa : 20-50cm;' un seul épi mgle au sommet; 1-2 étiS femelleH
lâches, 'penchés à pédoncule très mince; utricules sans ec; feuil-­
les glauques.

Carex lariocar~a : 30-100cm; 1-3 épis mgles au sommet; 1-3 épis fe­
melles espaces + ou - sassiles ~vec utricules très poilus; 'bractées
dépassant longuoment l'inflorescence; feuilles très étroites, gla­
bres.

Carex flava : 30-70cm; 1 épi mâle sessile; 3-4 épis femelles sessiles
et rapproohés (l'inférieur parfois situé pl~s bas et pédonculé);
utricules de 5-7mm à bec tr~G oblique à recourbé; tiges trigones à
arêtes vivesl feuilles largos de 4-5mm.

Carex lepidocarpa': 10-50cm'(Groupe de C. flava); 1 épi mgle avec pé­
doncule de 1-3cm et 1-2 épis femelles au sommet uniquement; utricD­
le de 3,5-5mm à beo.oblique 'à recourbé; tiges trigones à arêtes ob­
tuseSl feuilles larges de 1-3mm.

N.B. - Autres carex plus communs rencontrés dans le Landbruch :
C. paniculata, C. vesicaria, C. rostr~, C. nigra, C. echinata,
C. demissa, C. pilulifera, O. curta.

Eriophorum gracile (linaigrette grêle~ : plusieurs épis dressés; fCULJ­
les étroites trigones sur toute leur longueur; pédoncule des épis
sC;1bre.
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vers le milieu; calice poilu.
Thel1pteris palustris (fougère des marais) : rappelle la fougère m9'e~

ma s frondes vert pâle espacées le long d'un rhizome rampant; pblic­
le sans écailles; lobes foliaires entiers et convexes en'dessns,

Autres espèces également dignes de mention: Comarum ~alustre, Ma­
n*anthes trifoliata, Vaccinium oxycoccos, Vaccinium ulig nosum, Eriâ=t orum angustifolium, Eriophorum vaginatum, Drosera rotundifolia~ê~
tlOrhiza maculata, Dactylorhiza fuchsii, Epipactis palustris (trè~'-~

a o~dantl), pyrola rotundifolia, Salix repens. '
- - Erlophofum angubllfo/lUm

, '

P-S.- Avis de recherchel
Qui pourrait rious indiquer l'animal (car nous

osons ,croire que c' en est un 1) qui, systématique­
ment, déterre les tubercules de Dactylorhiza, ne
laissant comme trace de son forfait que la hampe
florale coupée à la base et gisant au' bord d'une
petite dépression hémisphérique en forme de nid?

;:" \'

Pierre LIMBOURG

Unaigreît~

à loulll,'• .llrolte.-

N.d.l.R. Sans vouloir encourager la délation, nous tenons à si~ll&­
1er, en réponse à l'avis de recherche ci-dessus, que Marc
PAQUAY soupçonne fortement le CAMPAGNOL TERRESTRE'd'êtro
l'auteur du délit •••
Ci-dessous le portrait-robot du suspect tel qu'il nous a
été fourni par Interpol.

"~

Campagnol 10 cm
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Dimanche 18 juillet

En juin, nous avions entrepris deux jours de prospection dans lE'
Westhoek flamand. Il nous fallait donc, pour conserver la paix lj,)l~

guistique entre nos membres, explorer pendant la mIme dur&e le "coin
sud", appe16 commun&ment l'Lorraine belge l '.

A~rAs la journAe liles pieds dans l'eaul', nous nous sommes instal­
l&s a Rouvroy, à deux pas de Torgny.

Notre petite auberge tournait ostensiblement le dos à l'&glise de
ce petit hameau. E~lise pourtan~ trAs intAressante qui offre des ves­
tiges de diverses epoques. La flèche du clocher, de style baroque,
est la plus A16gante du pays.gaumais. La nef aux ouvertures gothiquo2
a AtA adossée à la tour primitive qui servait de tour de défense qUB,urt

elle fut construite. Les habitations l'encerclaient et formaient un
premier rempart. c'était une variante de la structure caract6ristiquo
des villages-rue qu'il suffisait de barricader aux deux extrémités pu,,",
en faire des places-fortes.
HARNONCOURT

Avant de rej oindre Torgny, une petite halte au centre du villagf] (li)

Harnoncourt nous permet de d6cou~rir les caractères de la maison lor­
raine belge.

Les maisons s'insèrent dans une rangée. La façade à rue ou à ruelle
est parallile à l'axe de la voie et en retrait de maniAre à laisser un
"usoir" où s' entassaien't jadis fagots, fumier, véhicules et matériel
de ferme. .

La maçonnerie rappelle le sous-sol gréseux et le savoir-faire des
tailleurs de pierre: assises réglées, linteaux arrondis, seuils tail­
lés ••• Parfois elle est encore recouverte d'un cr6pi ou est simplemen~
blanchie au lait de chaux. Les encadrements sont rehauss6s de tons
ocre~; Mais la "mode" actuelle est de faire apparaître la pierre nue ••.
signe extérieur de richessel L'aspect des village perd ainsi de SOli
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authenticité. Le toit, s'il était jadis en chaume, en pierres plates
ou en bardeaux, est le plus souvent en ardoises ou en tuiles dites
romaines.

L'habitude d'accoler les maisons comportait des inconvénients aus­
si : en 1786, le villa e fut res ue entiirement détruit ••• ·"Un ,pi­
culteur, cherc an a recuperer un essa m, a uma une orche au bout
d'un bâton afin de le chasser du poirier où il venait de se fixer. Le
vent poussa des flammèches vers le toit de chaume; rapidement l'incen­
die se ,énéralisa et, des 42 maisons du village, 4 furent sauvées ••• "
(J-C. Leonard)

Harnoncourt se situe dans la dépression, au pied de la troisième
cuesta, dite Bajocienne. Quoique bien marquée sur la carte par sa
couverture de forgt et sa dénivellation de + ou - 100m, cette cuesta
ne se remarque pas d'emblée dans le paysage. C'est tout simplement
parce que, dans ce secteur, elle est recoupée par le Ton qui, après
avoir coulé dans la direction E-W, parallèlement aux cuestas, descend
plein sud à la rencontre de la Chiers.

TORGNY : LE VILLAGE
C'est par ce couloir que nous nous diri~eons vers Torgny, le vil­

lage le plus méridional de notre:pays. Déja favorisé par la large
vallée de la Chiers qui s'étend à ses pieds, il profite d'un enso­
leillement maximum par sa situation sur le versant sud de la côte
bajocienne. Contrairement au traditionnel village-rue lorrain, Torgny
est un villa~~ "al~lOmiré". "Cette agglomération de maisons était im­
posée par la rare e des points d'eau et par la nécessité d'exploiter
les zones agricoles soumises à l'assolement triennal ••• " (Parent)

Plan en mains, nous avons parcouru les rues du village à partir de
la fontaine-lavoir, pour repérer toutes les particularités des diffé­
rentes maisons. Pas moins de 50 d'entre elles sont millésimées entre
1741 et 1882.

Torgny constitue,un bel exemple de village à ressour~es m"ltiple~.
Au-dessus, la carriere ouverte dans le calcaire coralliglne offrait
une pierre de construction facile à tailler. En contrebas, les prai­
ries alluviales étaient réservées pour l'élevage. La rivière offrait
une grande quantité de poissons. La for&t couvrant la crête de la
cuesta fournissait bois d'oeuvre et bois de chauffage (Bois de Céline
et Bois de la Côte). Le herdier pouvait condùire son troupeau dans
les terres vaines (les Aisements). C'est tout ce passé agricole que
nous avons lu au travers de l' architecture fonctionnelle et pi ttores· ..
que. L'imf1antation du village lui-même répondait à une logique de
survie. C est ainsi que pendant des siècles, il ne s'est pas étendu
sur les riches terres de culture qui se trouvent à mi-pente.

Dominant le village, la chapelle de l'Ermitage, consac~ée à N-D de
Luxembourg, nous a permis d'identifier (manie de bç~~nistesl)

q1;lelques saints :;emarquables. De quoi nous faire la maJi' "Il<vllnt de ])(, ..
netrer dans la reServe naturelle Raymond MAYNE, constituée iès 1942
par Ardenne et Gaume.
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TORGNY : LA RESERVE
Le groupement végétal le plus intéressant de la réserve est le

mésobrométum qui se développe sur un sol peu profond riche en calcai­
re. La découverte d'innombrables épipactis. une station de monotrope,
des pyroles. des euphràises. des listères. justifient la ~rotection
de ce site. Tout le cortège des espèces accompagnatrices etait là :
Pimpinella saxifraga, Ononis repens, Thymus pUlifioides, Lotus corni-'
culatus , Polygala comosa, Heliantrhemum nummu1ar um, Genista tinèto- '1

ria ...

TORGNY,: SON VIGNOBLE
En quittant la réserve, nous avons dédaigné le clos de'la Zolette

et'le c10s des Gros Cailloux où l'on récolte, depuis 1959, de 1500 à
4000 1 de vin. C'est l'association Ardenne et Gaume qui reconstitua
ce vignoble dans le but de ressusciter les vieilles traditions loca­
les liées à la vigne, aux vendanges et à la vinification. La rumeur F

publique insinue que l'on vend plus de vin de Torgny qu'on en pro- ,i

duit. Les inconditionnels du sauternes font aussi la grimace devant
la qualité de ce vin mettant en cause le climat trop froid de la ré­
gion. Ce n'est pas l'avis de J-M. Martens, un historien réputé. Pour
lui ,les coteaux de nos vallées ont porté des vignobles de qualité.
(N.B.: pour la Haute-Lesse: Côté de Preyr à Rochefort, Vignée, Tienne
deI Vigne à Resteigne et à Wellin, ••. )

La période la plus faste pour cette culture correspondrait aux XV
et XVIe siècles et la raison avancée par maints historiens serait tout
simplement d'ordre biologique. Le vin aurait été ~endant des siècles '
la seule boisson hygiénique de l'Occident urbanise.

TORGNY : SON HISTOIRE
L'occupation de cette cuesta favorisée par le climat. débuta il y a

,bien longtemps. Bien avant les Romains. la forêt fut défrichée et les i
buttes les mieux situées furent utilisées comme lieux de défense (la
Ramonette). Les Mérovingiens, pour leur part, ont laissé de nombceu­
ses sépultures mises à jour par l'équipe du professeur G. Lambert.
Avec beaucoup d'amabilité et de compétence, ce dernier nous a présenté,
les fouilles en cours. Près de 4QO tombes ont été retrouvées. L'épo-'
que c9uverte par ce cimetière se s~tue dans le dernier quart du VIe
et au VIle sieclel• Le mobilier funeraire encore en place que le'êconser­
vateur nous a pr~s,enté met en évidence une population où les activité~
guerrières occupaient une place importante.

MONTQUINTIN
Ce tout petit villa~e coiffe une autre butte-témoin et fut cons'­

truit autour de son, chateau. Il fut le siège d'une seigneurie et d'un
évêché. Monseigneur, de, 'Hontheim (1702-1709) fut le plus célèbre de ses
habitants. Sous'le pspudonyme de Febronius, il publia des textes qui
furent condamnés pàr~R~me car. il mettait en cause la toute-puissanc~,
du pape et voulait' deja susciter des rapprochements avec les prote~-,

tants. Si le château date du Moyen Age, l'église, elle date du XIe s.
Elle nrésente des volumsa ramaAsAA .. t.rA.n1lR ~ l1n~ f'o,.-m1 R~R nA'" llnA t.ni +.n_
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Près de l'église, une ferme traditionnelle porte la date de 1765.
Transformée en musée régional de la vie paysanne, elle abrite notam-·
ment une magnifique oolleotion d'outils. de mobilier régional •••· de
quoi susoiter des souvenirs ohez les natus plus anciens ou créer l'ad­
miration de~ p1u~ ~eunes pour les trésors d'ingéniosité dont faisaient
preuve nos a~cêtres pour alléger leurs tâches quotidiennes.

MONTAUBAN - BUZENOL
Nous terminerons notre périple en Gaume par la visite du ~ite de

Montaub~n. un éperon-barré dont l'oocupation commence à Hallstatt et
se poursùit à la Tène. Le site fut plus tard un refuge gallo-romain
fortifié.

Près' du parking. les ruines d'une forge. 'le grand étang et le lai­
tier qui affleure à certains endroits témoignent d'une activité métal­
lurgique révolue. La limonite oolithique et le grès ferrugineux ont
fourni à'la Lorraine le·'fer recherché dès la proto-histoire. La fonte
s'obtenait dans des bas-foyers installés près des ~isements. Ils .
étaient abandonnés lorsque le ~isement était épuise. C'est à partir du
XIIIe siècle que les centres meta1lurgiques se sont sédentarisés en
s'installant près des cours d'eau. Devant la paysage si calme près du
grand étang. on a peine à imaginer l'intense activité qui s'est dérou­
lée dans oe fond de vallée.

L'éperon barré qui le domine fut. dès l'âge du fer. un refuge natu··
rel. D'abord entouré d'une enceinte, il fut transformé en forteresse à
l'aide de tous les matériaux disponibles. Sur un bloc de pierre encas··
tré dans l'un des murs, on a découvert une représentation du vallus,
la fameuse moissonneuse utilisée par les Trévires et datant du 3e si"

A proximité des ruines d'un ancien donjon (Xe s.). une cranière
spectaculaire par son ampleur et son volume de dép8t. mériterait une
.mei11eure protection. Elle était. au moment où nous l'avons observée,
utilisée comme aire de jeux par des scouts assez ignorants des riches­
ses de la nature!

Notre circuit s'est terminé près du site de Croix-Rouge. non pas
face au Château-Renaud mais devant'les rafraîchissements d'usagel Mar­
delles. questas. marais. cranières, sites arohéolo~iques••• tout porte
l'empreinte de l'homme. Les sites que nous avons de couverts montrent
une complicité pleine de sagesse entre l'homme et la nature. Ce sont
des sites protégés. Ailleurs. si nous n'y prenons garde. cette compli­
cité risque de se perdre.

Jean-Claude LEBRUN

BIBLIOGRAPHIE
- J.-C. LEONARD - A. PIERLOT. Randonnées en Pays de Torgnl' S.I.Virton
- G. 'PARENT, La Lorraine belge, in Les Réserves Naturelles (R.N.O.B.)
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Samedi 8 août : A la découverte de DAVERDISSE

La promenade de ce jour, ouv~rte à tous, reprenait, en matinée
un sentier-nature préparé en 1976 ave9 un soin exceptionnel. N9ùs
renvoyons donc au Ra1vort des Activites 1976 (p.83-104) qui relate
les points forts de itinéraire suivi et la matière des divers
"topos" qui leur furent consacrés.

Nous pique-niquons près du bois des Barbouillons, au gué du Franc
Ry et rejoignons le haut du village au lieu-dit le Gibet. Comme tou­
jours en pareil lieu-dit, la vue s'étend sur une vaste région. en
direction de Libin. comme de Chanly et Wavreille. Notrepassage à la
ferme de Banè Sart est l'occasion d'évoquer les méthodes culturales
de nos "ancgtres mais ••• beaucoup de nos promeneurs sont déjà occupés
à cueillir les dernières myrtilles de la saison dans la futaie qui dé­
vale vers l'Almache. Nous descendons cette rivière en remarquant au
passage quelques belles fougères dont Blechnum spicant et les quel­
ques pieds d'osmonde royale qui survivent au bord de l'eau. au lieu­
dit Les Fourneaux, près du confluent du Ry de Rogifosse. Notre chemin
remonte le versant pour nous ramener au centre de Daverdisse.

La journée a été ensoleillée. Les première gouttes tombent pendant
que nous prolongeons cette amicale rencontre autour d'une table de
café. à Halma •••

Maurice EVRARD

ACTIVITES DE L'EQUIPE "BOTANIQUE

Samedi 27 juin : Marais de BASSE WANCHIE - Plaine alluviale de la
VIERRE, entre ORGEO et GRIBOMONT

C'est avec le soleil enfin revenu et sous la direction toùjours
appréciée de Pierre LIMBOURG que 13 membres de l'équipe botanique
prospecteront successivement deux sites, certes humides, mais très dif­
férents dans leurs dynamismes et leurs formations végétales.

D'abord le MARAIS DE BASSE WANCHIE (anciennes prairies de fauche),
constitué récemment (1984) en réserve naturelle ?ar Ardenne et Gaume.
Il est situé en contrebas de la route de Saint-Medard aboutissant sur
l'axe Neufch~teau-Florenville.L'entrée effective de la réserve se
fait en réalité par le bas. à la sortie du petit village de Martilly
appartenant à l'entité d'Herbeumont. Sa superficie compte 18ha 47a
64ca. Nous sommes en Moyenne Ardenne sur des terrains du Dévonien in­
férieur de l'ère primaire datant de plus de 400 millions d'années.
L'altitude des lieux est proche de 360m.

Par définition, un marais est une région recouverte par des eaux
peu profondes et envahie par la végétation. Il résulte d'une insuffi-
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qui finiront par se collecter dans un ruisselet, lui-m&me se déver-.
sant dans la Vierre. Cette dernière prend ses sources sur le haut
plateau de Luchy à Bertrix et se jette dans la Semois à Jamoigne.

Un des rôles hydrologiques essentiels de ce genre de zone humide
est de participer à la régulation du débit des eaux en aval par re~­
titution lente de son potentiel hydrique au cours du temps. Ce phéno­
mène est particulièrement intéressant dans notre Ardenne où les débits
varient considérablement en fonction des précipitations, (le plus gros
des eaux ruisselle en surface vu l'imperméabilité du sous-sol schisto­
gréseux).

Sur les plans esthétique et biologique, l'intér&t est considérable
et justifie pleinement les mesures conservatoires prises à l'égard du
site.

Nous pénétrons dans la réserve par le haut, fortement humide et
densément envahi par les saules, pour découvrir d'emblée en pleine
floraison de splendides et gigantesques Dactylorhiza maculata très
abondants sur le site. (Caractères systématiques : tige pleine non
compressible; labelle peu profondément trilobé; plante acidiphile).
Nous rencontrerons encore deux autres orchidacées qui nous ont donné
du fil à retordre quant à leur détermination : Orchis mas cula en fin
de floraison, au panicule lâche,:et Dactylorhiza majalis en pleine.
floraison, avec le panicule floral beaucoup plus dense. Il est vrai
que le ~enre Dactylorhiza comprend une série d'espèces toujours en
pleine evo1ution, donc d'aspect très variable et de détermination sou­
vent laborieuse.

Ensuite nous trouverons le cortège des plantes ardennaises des zo­
nes humides, à savoir
- le comaret (Comarum palustre) aux fleurs pourpre sombre et feuilles

pennées, à 5-7 folioles;
- le trèfle d'eau (Menyanthes trifoliata) se plaisant volontiers dans

les endroits inondés et capable, dans le meilleur des cas, de for ..
mer des prairies flottantes;

- la lysimaque commune (Lysimachia vulgaris), primulacée aux fleurs
jaunes rassemblées en panicules feuillées;

l'achillée sternutatoire (Achillea ptarmica) à feuilles linéaires à
minuscules dents de scie;-

la valériane (Valeriana officinalis) aux feuilles pennatiséquées;
- le lotier des marais (Lotus uliginosus) dont les tiges sont creuses;
- le chardon des marais (Circium palustre) qui est bisannuel;
- la violette des marais (Viola palustris) aux feuilles typiquement

subarrondies;

- le gaillet des marais (Galium ralustre) aux feuilles non mucronées,
contrairement au gaillet des anges (Galium uliginosum);

- le populage des marais (Caltha pa1ustris) dont la floraison est d6 ..
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- l'angélique des bois (A~elica ,
silvestris), encore uu stade ve­
gêtatif, grande ombollif~re aux
fleurs blanches lég~rement ro­
sées;

la succise des prés (Succisa
lratensis) possédant des feuil­
es elliptiques, non dentées;

- l'épilobe des marais (Epilobium
lalustre) aux feuilles sessi~
es, êtroites, non ou peu den­

tées et dont les fleurs roses
poss~dent un stigmate en forme
de massue;

- le myosotis cespiteux (Myosoti~
cespitosa) dont le calice est
presque glabre et divisé sur
environ la moitié de sa lon­
gueur;

- la renoncule rampante (Ranuncu­
lus repens) reconnaissable aux
feuilles a contour triangulaire
dont le lobe terminal est pétiolé;

- la fleur de CQUCOU (Lychnis flos­
cuculi) renonculacée dont la corolle
rose est typiquement "déchiquetée" en
lambeaux;

- la reine des prés (Filipendula ulmaria)
considérée comme le "salicylate végétal" par
excellence, poss~de des feuilles pennées entre lesquelles s'inter­
calent de petites folioles;

- le scorsonère des prés (Scorzoner~ humilis) ayant des feuilles lan­
céolées, étroites, non dentées et des capitules jaune pâle, soli­
taires;

- l'oseille des prés (Rumex acetosa) facilement identifiable à son pa­
nicule peu dense, à ses feuilles sagittées et à sa saveur acide;

- la potentille tormentille (Potentilla erecta) avec des feuilles ra­
dicales trifoliées, en rosette, se fanant rapidement;

- la bugle rampante (Ajuga reptans) dont les fleurs sont bleues, en
épi feuillé violacê;

- la molinie (Holinia caerulea), cespiteuse, caractéristique des sol~

acides avec un niveau phrêatique variable;
- l'agrostis des chiens (Agrostis canina) développant généralement des

touffes de feuilles aux noeuds et possédant une longue ligule s,i.gll~:.
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Commc j 0{lC,~C6<H;, ilOlW c1.é'"errninerons la .luzule multiflore (Luzula
multiflora) PODflodunt uno inflorescence formée de petits glornèru~os
cornprens.nI che.cun.. do S :'i. 25 fleurs; puis Juncus acutiflorus dont les
tiges son'" dépou,'v'''ls de cloisons transversales.

Comme SD.ulo, ')~t;.'J '"l'OUVerON) l' hybride de Salix auri ta avec Sal:'.x
~~"' à 86." oL' !l:!:J ~.':l.!!]. ttn'lTvis. -

La famille d00 Gyp6rucécG nous fournira toute une série d'espèces
intéress~.n'vefJ COlrme le Car0x nigra, ty~ique des bas-marais, qui se
caracté~isc par la présence dÎun seul epi mâle de couleur noire, deux
stigmates et des ut7iculeo aplatis; en outre, la bractée est générale­
ment plu8 cou~te ~U8 l'~.nflorescence. Il dévelo~pe des touradons tout
comme le Car",}': ·oeuicuJ.ata ou laîche paniculée ou des touffes géantes,
toutes rassenl.Jiiiëiloilüi;-"nl!l1ne endroit. produisent un effet des plus
heureux; il contribuo à l'atterrissement des eaux peu profondes. Nous
déterminerons éGalo~eilt le Carex parlicea (Laîche bleuâtre) ne compor­
tant qul~n soul épi sQle pour plusieurs épis femell~s, le Carei ros­
trata (carex en e.rr.poCJ.les) doté de plusieurs épis mâles, dl utricul es~'
glabres ot El 3 s·0:i.~ma tes et de tiges subtrigones, ainsi que les .9.3!'l~.li

~iraei et .9..a~~.

Parmi Y.es <Squis ~7,e.J.0s, nous tr'ouverons la pr&le des eaux (fqiiSC­
tum fl~yiatiy~; et la prêle des bois (E. sylvaticum) aux vert c Iles
retombante J.IU dC'nrwl\t l'aspec":; d'un peti t sapin. La gaine entourant
la tige à c~"~qu~ noeuù e8t en réalité constituée de petites feuilles.
trop rédnitos certe;] pour assurer la nutrition par photosynthèse do la
plante, c j OG (, J.::" ·(,-i..Go qui pourvoit à la fonction chlorophyllienne.
D'autre parc, 7.sc: p,c(Jlos étaient utilisées autrefois comme abrasifs.
la mcmbr~~B dC8 ~ol~'~0D §pidermiques étant très silicifiée.

Comma [o~~~rBJ, D~nR iJontifierons Dryopteris carthusiana, recon­
naissable av;: Ôr;~.Ü.7C'8 du pétiole uniformémênt brun piUe; les', sores
ronds G0[\C l':"");.:' ~:> ~~:..r <J.eG indusies réniformes. Sur les parties plus
sèches, en ao~'cl;'''. ,. (~:. J,!:. forêt, nous reconnaissons facilement la ~rancle
fougère aig7.(, ()' ,',( '.':; (l:' '.,m (1,qui.linum), isolée sur rhizome avec U'l petio­
le glabre, [,UI,-,:'l~:',':;' "êl\;::";-~èof&0 fougère vient en masse sur les terrn.ins
frais et pnuv~ou de J.IAr6onne. Autrefois elle était souvent fauchée et
séchée pour ceritr G0 liti~re pour le bétail en hivsr.

Nous r2:':'t,ol'0::lf' 'lvclqnof1 i'1stants en admiration devant une très bel··
le et inpre8:3iol1"'cmto fO_'T'lation de Polytric. nous montrant à quel
point la nature pr;ut Gtrc inGénieuse dans le monde des formes.

En avançant sur le sito, nous reconnaîtrons l'association végétale
typique des ~nciellnes pelouses silicoles ardennaises parcourues autre­
fois par les 'd'ou~e~u:c d~ 'Doutons, composées de graminées courtes. fi­
nes et peu productivec, tels que le nard (Nardus stricta). la fétuque
rouge (Feotuca 1''\)1:>)'8.). 1D" canche flexueuse (Deschamtsia flexuosa), le
paturin"COr.u.:ü:ï'ï'(lil::~-vul~r~s):/., àînsi que Ernica mon ana et le gRillp t
des rocher;:; (.9:!'lJ.ù~·>tJ.x.f"y.le).
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L'heure avance, les estomacs se creusent; nous remontons par les
prairies adjacentes en ayant encore les yeux braqués sur le sol à la
recherche de plantes qui auraient échappé à notre vigilance. (Nous
déterminerons entre autres Ranunculus flammula, Lycopus europaeus,
Juncus con?lomeratus, agrostis tenuis .•• ). En regagnant les voitures,
certains d entre nous auront eu l'agréable surprise d'être survolés
par un essaim d'abeilles, très pressé d'occuper un hypothétique logis
dans la forêt d'Herbeumont toute proche.

Après le pique-nique, nous nous dirigeons vers la PLAiNE AL1UVIALE
DE LA VIERRE, entre les villages d'ORGEO et de GRIBOMONT~ après être
passés devant le magnifique mais très controversé château des diaman­
taires anversois.

D'emblée nous sommes "accueillis'I-par un splendide faucon créce­
relle chassant, selon sa technique connue de tous, puis nous enten­
drons et verrons les traquets tari ers (avec un T comme celui qui est
dessiné sur leur queue quand ils s'envolent), les fauvettes grisettes
s'accommodant de grands espaces ouverts, les locustelles tachetées
dont les stridulations font penser à celles de la sauterelle verte, et
le pipit des prés au vol et au chant très caractéristiques.

La végétation est abondante, v.ariée, très colorée notamment par la
floraison massive de la renouée bistorte.

En résumé, nous distinguerons essentiellement
* Végétation aquatique enracinée

Potamogeton polygonifolius
Ranunculus penicillatus

* Végétation d'hélophytes, au bord des eaux
Iris pseudacorus (en pleine floraison)
Typha latifclia
Cariçaies avec Carex hirta, C. demissa, C. acuta, C. vesicaria
Glyceria maxima
Scirpus sylvaticus
Myosotis nemorosa

* Végétation fontinale
Montia fontana
Phylonotis (mousse des eaux)

* Végétation des dépressions humides
Juncus bulbosus
Mimulus guttatus (mimule tachetée, scrophulaire originaire d'Amé­

rique du Nord)

* Végétation nitrophile sur vases de curage
Galeopsis tetrahit
Galium aparine
Ranunculus sp.
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Nous quittons l'endroit en jetant un dernier coup d'oeil depuJs
la route sur cette plaine alluviale absolument remarquable en cette
saison.

Et en guise de "sorbet", nous irons visiter rapidement un troisia­
me site, très curieux mais tras intéressant de par la végétation qu'il
supporte, résultat de transformations drastiques du sol réalisées lors
de travaux remontant à une trentaine d'années, le tout ayant été aban­
donné peu de temps après (sol ~raveleux, enrichi en bases, moussu),
Malheureusement des menaces precises pèsent sur ce lieu remarquable.
Nous pourrons y admirer, entre autres:

Listera ovata en grand nombre
Pyrola rotundifolia ayant notamment développé une touffe gigantesque
2 pieds de Cephalanthera longifolia
Ophioglossum vulgatum en plusIeurs endroits
OrchIs mas cula
Carex ovalIs
Cardaminopsis arenosa
Rhinanthus minor
Epihactis helleborine (fig. ci-contre)
Lat yrus StlVestris
Calamagros is epigeios •••

Voilà donc beaucoup pour une journée bien
agréable en Moyen~e 'Ardenne.

Pierre CHANTEUX

,t ..
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ACTIVITES DE L'EQUIPE ENTOMOLOGIQUE

Géotrupe

Samedi 25 juillet : Observation des
petits invertébrés

G~tte observation est difficile, mais
fascinante.

L'avant-midi, au Tienne d'Aise (Ave-et­
Auffe), au milieu des oiseaux et des fleurs,

nous avons remarqué.
* quelques COLEOPTERES

Timaroha tenebricosa, fam. des Chrysome1idae, qui émet une sécré­
tion rouge lorsqu'il est inquiété (crache-sang}

- Géotrupes, fam. des Géotrupidae
Stranga1ia macu1ata, fam. des Cérambycidae

* des LEPIDOPTERES :
- Pter6phorus pentadacty1us, fam. des Ptérophoridae : un petit pa­

pillon nocturne blanc, poudré, "aux ailes en forme de plumes
Zygaena fi1itendu1ae, fam. des Zygénidae : petit papillon noctur­
ne qu'on ~eu a~pr9cher facilement. Il a les ailes antérieures
bleu verdatre, a réf1ets métalliques, ornées de taches rouges.
Chenilles d~ Tria acobaeae ou "goutte de sang", fam. des Arcti­
ida~. Ils ont e~ s ries aunes et noires et se nourrissent de ja­
cobee (Senecio "jacobaea).

, Après avoir observé le nid d'un épervier, salle à manger aux restes
abondants, nous avons l'appétit aiguise •••

L'après-midi, le soleil brille de temps en temps, ce qui est plus
favorable à l'observation des insectes. Nous sommes allés à Tu~.ont.

* Comme COLEOPTERES, nous observons
- RhagOnt;cha fulva," fam. des Cantharidae, qu'on trouve surtout sur

les om euifâres
- Lytta vesicatoria, la cantharide ou mouche d'Espagne (?)', fam. des

Mel01dae.
- Stenopterus, fam. des Cérambicidae, sur les ombellifères.

* Comme PAPILLONS DIURNES :
- Pieris brassicae, la piéride du chou, fam. des Piéridae, qui vit

surtout sur les crucifères
- Aphantopus hyperantus, le tristan, fam. des Satyridae. Il est

brun[tre, avec des ocelles sur l'envers des ailes: 3 sur les ai­
les supérieurss, 5 sur les inférieures.
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- Un beau petit naer'. Apras avoir bien observ' le dessin et lu co­
loration merveilleuse de l'envers des ailes inférieures, nous
l'avons déterml1'l6 CO];lIDe étant la tlp~tite violette tl , Clossiana dtD"
fam. dos Nymp:wJ..idno. C' ost une espece commune des landes et bois
secs; ses plantes hôtes sont surtout Viola sp. et Rubus sp.

* Comme HEMIPTERf,8 :
- une sorte de punaise, ~ppartenant à la 'famille des Scutelleridae

ou Pentatomidae.
- un Pyrrhocoridae (un insecte rouge-noir)

* Un NEPHROPTERE :
- ChrysoEa sen~e"I~~nctBta, le chrysope, tam. des Chrysopidae

* Des HYMENOPTERES :
- Apis melliferfl, l'abeille domestique, fam. des

Apoidae----'-~

Pollistes gallious, fam. des Vespidae. Nous en
avons obsorve deux nids, en forme de gaufre.

* De s ORTHOPTERES : Ab,ili, o"'IIl"

- Pholidoptera griseo aptera (mâle)
- Tettigitia virillllsima, la grande sauterelle verte (femelle), :\:,) ,1.

des Te igonidae 1

- Plusieurs sauterelles vertes et une petite rose, probableme:~t. 'l:)('

variante de Chorthippus brunneus, fam. des Acrididae.

Nous avons encore pu observer un myriapode diplopode (2 paires dE
pattes par segment), et des araignées:

- une Lycoslduo, probablement du genre Pardoss'
.- Misumena vati~. misumène cagneuse, fam. des Thomisidae.

Une belle journée d'approche multidisciplinnlre. La nature est pLü,
ne d'aspects fascinants. On ne progresse que pas a pas dans sa déco'\­
verte, mais le plaisir en vaut la peine.

Maggy PENNE

Dimanche 9 août Observation des invertébrés sur le haut de BUISSON­
VILLE

Relativement peu d!insectes, par suite du ~emps pluvieux.
* LEPIDOPTERES RHOPALOCERES (diurnes)

- 'P'r-rtr.'Y'I-i Q +.-1 +.'h'...Yl.nd (nmt:l")'"1"{r1 1 4 Q'
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- Melanar~ia K~l~ths~ (demi-deuil)
- Polyomnatus icunYs -(argus bleu)

if LEPIDOPTERES HETI!.ROCERZS (nocturnes)
_ de nOlnbreux Adéli6.cte, cotH.le lL"Z..l2!olhora < metallica (adè~e de la sca­

bieuse). Ce sont QO petits papii ons a reflets cuivres et longues
antennes, sou,vSl1t posés en plein soleil ~ur les fleurs (spécnr­
1ement les scabious~s, knauties, centaurees ••• ).ou en vol dansant.

* De nombreux ORTUOPTERES (Pcrididae) dans les hautes herbes.
* Des NEVROPTERES : des cllrysopes sp. (Chrysopidae).
* De nombreux DIPTEnES, de la faro. des Syrphidae, notamment Volucel1a

bombylans~ ~ri~~lli~~p., ~cneva p~rastri••. D'autres familles .
sont represAntoos, comee la mouche à damier, Sarcophaga carnaria.

* De nombreux HEi·;IP'rEEES, HOMOPTERES - Cicadella viridis (Cicadelli..
dae).

if Au bord d'un étang, plusIeurs ~â1es de Ca10pteryx virgo (C. viereo -
Caloptérygiùae, ex. Aerionidae - Odonates). .

• Un Carabidae (COLEOPTERE) trouvé mort dans une flaque d'eau. proba­
blement Archicarabus nemol'ulis. (Ch&naie et fond humide à frênes).

Egalement vus : une li~ace (Limax cinereoniger); une araignée don-"
teuse de la famille des 8alticidae (noire avec une plage blanche sur
la face autour d~ groupG oculaire ••• ?)

Harc PAQUAY

ACTIVITES DG L'~QUIPE ORNITHOLOGIQUE

Samedi 13 juin: Furfooz - Aiguilles de Chaleux
Sortie annulée suite à une averse persistantel

Samedi 27 juin: Sohier
Compte rendu non communiqué.

Samedi 25 juillet : Han/Lesse - Lessive
Une sortie classique en Famenne. Encore une, dira-t-onl Mais un

milieu varié comme celui-ci mériterait d'être visité chaque mois
il révélerait à chaque fois des choses nouvelles.

Aux abords du village de Han : Des Hirondelles de fenêtre par di·­
zaines (des groupes de juveniles rassemblés) donnant un avant-goût
des journées d'automne; un ~rvier p'osé; des Grives litornes nourrlS-
____ .1. _.__ ~ __ ~. I ~ _ _, u.1.\. __ "_ rt,. ..J_~__ .L _1__ uL_hI ~ i_ .:)_. ..._"l..!
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Vers le Tienne d'Aise: Pipit ferlouse cantonné dans les prairiov
humides; un Ohevalier (vu en vol par certains d'entre nous) ••• indé­
terminé; Tourterelle des boi's chantant et'Pic vert; Rossignol: 2. oi­
seaux en alarme: Locustelle tach~tée chantant; 2. familles d'Hypolais
polyglotte en nourrissage en deux endroits différents, dont un nouveau
si~e. .~

Dimanche 9 août : Buissonville - Haversin (Bois des Halleux)
Nous avons parcouru le secteur fort vallonné constitué de chênaies

claires, pineraies à pins sylvestres, fonds humides à frênes drainés,
par plusieurs ruisselets convergeant vers un réseau d'étangs.

Près du village, nous notons un épervier femelle. Dans la chênaie'r
la "ronde des Mésanges", typique de la fin d'été, s'accompagne de nom-
breux Roitelets, Grimpereaux, Sittelle~, ~ , ,
ainsi que du Pic épeichette {un ex. vu, ' .~
un (autre?) entendu. . ~~~...

De nombreux Pouillots siffleurs, for- 'lr.'~~~~~
mant de petites bandes, circulen.t. Sans <'... : ,,~ .,.."
doute des mouvements pré-migratoires. .

Marc PAQUAY
Ronalet ttlple bandeau

AOTIVITES DE L'EQUIPE AROHEOLOGIQUE

Samedi 25 juillet : Visite de l'exposition "L'AROHEOLOGIE EN WALLONIE"
à Lavaux-Ste-Anne ' ,

Une bonne trentaine de naturalistes s'étaient retrouvés
de Lavaux-Ste-Anne ~our ~articiper à oette visite guidée :
témoignage de l'interêt ~insoupçonné?) de nos membres pour
gie ...

Oette ex~osition, or~anisée par la Fédération des Archéologues de
Wallonie presente les decouvertes réalisées par les Oercles d'archéo­
logie de 1980 à 1985. On y trouve donc des trouvailles faites dans
toutes les provinces wallonnes et s'étendant de la préhistoire aux
tempd 'modernes. Il n'est donc guère possible d'en faire une présentu-
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tion détaillée. Un catalogue de 320 pages, abondamment illustré, est
d'ailleurs a la disposition des plus curieux. On peut se le procurer
a l'adresse suivante: Carine de Lichtervelde, avenue des Gaulois, 1,
1040 Bruxelles (450&).

Les résultats des fouilles entreprises depuis 1977 par notre Equip8
archéologique ont' surtout int6ressé nos membres : bijoux de la tombe
19 de Wellin, matériel du dépotoir carolingien et vestiges du complexe
métallurgique de Marsolle(16e siècle).

Signalons, pour ceux qui ont été empêchés ce jour-là, que cette ex­
position reste visible
à Tournai, du 5 au 27 septembre (Générale de Banque, 83, rue Royale)
à Mons, du 5 au 23 octobre (Générale de Banque, 9, avenue Frère-Orban)
à Liège, du 7 a~28 novembre (Générale de ~., 8, place Xavier-Neujean)
à Charleroi, du 5 au 22 décembre (Générale de ~., 100, boulevard Tirou)

Maurice EVRARD

Le haut fourneau de Marsolle (Mirwart) - Campagne 19B7

Le site du haut fourneau de Marsolle connaît depuis quatre ans un
regain d'activité durant le mois de juillet, car la Province de Luxem­
bourg y organise des s~ages d'archéologie auxquels quelques Naturalis­
tes de la Haute-Lesse viennent apporter main-forte.

Rappelons qu'il s'agit d'exhumer les restes d'un haut fourneau du
XVIe siècle et dlen' étudier les alentours. Ainsi, au fil des années"
notre vision des choses se complète et se précise-t-elle.

Ce haut fourneau, construit vers 1537 et abandonné en 156B, présen~
te quatre intérêts majeurs :
- sa bonne datation et une courte occupation dlune trèntain~ d'années;
- l'absence d'interférences (le site ne fut PIUS utilisé depuis la fin
du XVIe siècle);
- sa relativement bonne conservation (la
sage sa restauration et sa protection),
- un nombre assez important de documents d'archives permettant de re­
constituer son historique et de oomprendre son économie.'

Les fouilles de 1987 ont permis de localiser l'emplacement de la
roue servant à a~tionner la soufflerie et ont dégagé quelques mètres
du bief,de fuite. ~~ par~~t maintenant certain, comme l'hypothèse fut
envisagee des le, deput~ I~~e l'alimentation en eaU de cette roue se
faisait par une co~rsière ~n bois supportée par des chevalets.
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Jean-Pol WEBER

Une deuxiAme découverte d'importance fut celle d'un trou de pot8~U
permettant d'affirmer l'existence d'une halle au-dessus des soufflets_

Enfin. une bonne partie de la campagne eut pour objet l'étude Q8S
abords sud~oue~t du fourneau où fut décou~ert un autre trou de poteau
appartenant. selon toute vraisemblance, à 'une halle à charbon de bois.
A proximité. des orniAres dues à un important charroi ont été mises
au jour. L'étude de ce' b~timent,sera un~ priorité de la prochaine cam­
pagne prévue dans le courant de la deuxième,~uinzaine'de juillet 88.
Rejoignez-nÇ)us-yl"; "", ,.- ,,'.

4i

BIBLIOGRAPHIE : LES BARBOUILLONS. ~~ 87. 1984. 65-66
nO 98. 1985. 71
nO\10~! 1986. 119-120,

"

CHRONI9lJE DE LIENVIRONVEMENT
'. "

LA LESSE ET LES KAYAKS (suite) "

Notre secrétaire à envoyé au Ministre de l'Eau et de l'Aménagement
du territoire la' lettre ci-dessous ~i précise la position des Natu­
ralistes de la Haute-Les~e au s~je~,~~~~ descentes de rivières en
kayak. L'argumentation developpse â:-e'ie mise au point avec Inter­
Environnement-Wallonie. Nous v~us tiendrons au courant-des suites

.données à cette lettre. .\
\ ':t-.';',t ,

1'I0M.i..ewt i.e 1'1.i..n..i..6ÛU!.
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UA Natwt.aLi.Ateh de .ea Haute. Uhhe ü.e.nrtenJ. pCV/. .la pll-éhtmte à pll-éWeA et à

ll-éal-tvwU!A .le1J.lW pOhiü.oM en. ce quA. conc.eJlll€ .e' OI1.gCJILiAaU.on deh dehcenteh de

/I..iv.iR.Mh en. kayak;'.

f'It1me hl. .le détona1..etut tut fa cAéaU.on d' WU!. eni:A.epli..We ex.pfoilant .le vwnçon,

de .ea Lehhe en.tM llan-hlfA-Uh!.>e d Uhh.we, il va de ,101. que .la h1.tuaU.on n'eû

pM nouve.e1-e mav., ,1' OITIpli/.1.e et que .leh pOhiü.oM à dé/.entiM do.wen.t conceltM/i.

.e'enhemff..le du p/i.otUme et en.v1.hageA tOuteh .leh dotutéeh han/.> vou.eol./i. dél-avoli..Wel1

un mode de fo1.h1.M au ll.énéti-ce d'un auUe.

A.iJ{h1., .e' Mhoc1.aüO(l d(,h, Natwt.af.J..hteh de .ea !laJJ.te. Lehhe he pvund d'alLÙLeA

voiA.e.- ai.tenU.on 'hUIt .leh d1.1-~ po.irtL!, hu.ivani-6 et dont dev!U2.i.t Len.i./i. compte

.la iég1.hfaU.on à étae.Li.A :

l "1, 1

1. La pratiqùe du kayak ne constitue pas en elle-même une atteinte à l'environ­
nement' de"la rivière. Par contre" la concentration de cette activité et la
multiplication'excessive des embarcations mises à l'eau et utilisées par des
persOnnes peu~respectueuses de la nature dans un seul objectif de défoulement
oCCasionnent alors une dégradation considérable de l'environnement rivière.

'\ l'

2. En cortséquence ~u point l, sont donc particulièrement misés en cause les so­
ciétês 'têlmmerciales qui visent une c1ie~tèle "tout public" non spécialisée
dans la'pratique du kayak et pas nécessairement respectueuse de l'environne­
ment. De plus, l'ampleur prise par certaines entreprises qui possèdent plu­
sieurs centaines d'embarcations est incompatible avec le respect de la ri­
vière. La multiplication de ces exploitations commèrciales en un mêmo lieu
aggrave encore la situation et il sera particulièrement tenu compte des en­
treprises étrangères de location plus difficilement contrôlables.

- 2 -

3. Les objectifs de la légi~lation à établir doivent essentiellement viser à
limiter le dérangement dé 'la faune des rivières (population piscicole et
invertébrés), la dégradati6h"'des berges et l'abandon de détritus. Dans cet
esprit, il est indispensable que soient tenus pour responsables des dégra­
dations é~ehtuel1es occasionnées les utilisateurs de kayaks et les proprié­
taires. Le projet d'immatriculation des embarcations résoudra partiellement
là'situation actuelle des kayaks anonymes et incontrôlables surtout si sont
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4. Pour renforcer les mesures de contrôle possibles, il s'avère idéal d'imposer
aux sociétés locatives l'introduction d'une demande de permis d'exploitation
détaillant le type d'exploitation envisagée. Cette demande serait soumise à
l'avis d'une commission spécialement constituée dans laquelle seront repré­
sentées les associations de protection de la nature. Cas par cas, des mesu­
res de protection de l'environnement pourront être imposées aux exploitants.

5. Certains tronçons de rivière méritent un traitement de faveur eu égard à
leur richesse écologique et à la fragilité de leur environnement. Ces riviè­
res ou ces tronçons de rivières devraient être 'totalement protégés. De toute
façon, les cours d'eau de deuxième et troisième catégories doivent absolument
être interdits à toute circulation d'embarcation.

6. Enfin, la restriction horaire actuellement préconisée par les pêcheurs 'et ,
qui n'autorise la pratique du kayak qu'entre la et 17 heures, n'a pour seul
objet que de protéger un autre sport, la pêche (pas toujours compatible avec

la protection totale et désintéressée de la rivière), mais ne tient absolu­
ment pas compte de l'aspect "protection de la nature". De la même manière,
cette réglementation ne se justifie pas en hiver ou en période de fortes
eaux. Elle a pour principale conséquence de pénaliser les amateurs "initiés"
de kayaks qui ne peuvent pratiquer leur sport OU profiter de ce mode de dé­
placement en rivière pour ob~~rver la nature qu'en deh~rs des périodes d'uti­
lisation commerciale de la rivière.

Vo.ici donc M/.>umée/.> lI.ap.id=..ni le/.> M./.i.ex.ion/.J de/.> nwnE.l/.J2./.> de/.> Na.i.wtalud.e/.> de .fa

Haute u/.>/.>e cOn/.JUenL6 de/.> va.i.euM cOM.iJ:lhuie.l.e/.> m-U,e/.> en dangJ2.1/. pM. '.fa WIO.e.i/.é-
; ,'-

lI.ation de/.> /.>oc.iété/.> .focative/.> de kayak/.>, C'e/.>t P0Ull.quo.i nou/.> nou/.> pJ2.ll.mJ2.tlon/.>

d'~ aupll.è/.> de vou/.> pOUIl. que .fa .eég.i/.J.fation exUdanitz. /.>oli I/.J2.vue au p.eu/.> tôt

a/..in d'épMgnell. .€e/.> lI..ich.e/.>/.>e/.> na.tull.J2..e.fe/.> de nom pŒ}), déjà /.>.i /.>OUVR.ni menacée/.>.

, 1
" ,

Nou/.> e/.>péll.OM qu'.i.e /.>J2.I/.a tenu compte. de/.> qUR..fque/.> con/.>.idé.lI.ation/.> pM./.>entée/.> ci-,
de/.>/.>u/.> et cpn/..ian:V, dan/.> voue /.>out.ien, nou/.> vou/.> pll..ion/.> d'agll.((!,II., flon/.>uull.'.€e

fli.ni./.>m, .e' a/.>/.>ulI.ance"' de not11.J2. W/.> haute. con.1.idé.lI.ation.

'" ," POUl/. .€e/.> Natwta.e.i.!Jte./.> de ,Et Haute UDÜë.;---·
;" Lfl11lno fIAi(Eé;- ~ / .......~

&!c/iétai..l/.e • .---J "
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ON RECHERCHE LE RUISSEAU DU MOULIN DE LIBIN

Dans le oourant du premier trimestre 87, une des séances dU,Oon­
seil communal de Libin avait à son ordre du jour l'approbation ou
projet de couverture du ruisseau do Libin.

Quelques sema'ines plus tard on pouvait lire dans le bulletin" com­
mùnal que la députation permanente avait refusé ce projet, sur avis
défavorable des Eaux et Forêts. Ouf! Quel soulagement!

Mais, oh surprisel que vit-on au début de juillet? Des camions et
des"pelles mécaniques creusaient 'un canal parallèle au tronçon de
ruisseau qui borde l'école de l'Etat ••• Le projet de couverture du
ruisseau~ adopté par le Conseil communal, avait fini ,par recevoir
l'approbation de la députation permanente, alors qu'il n'y avait pas
eu d'amendement au projet ni de changement dans l'attitude des Eaux
et Forêts. Nul doute que la politique a eu son mot à dire •••

Pour mieux co~prendre le~ motivations de la commune, il faut reve­
nir quelques annees en arriere. Le ruisseau de Libin prend sa source
dans une carrière de kaolin au sud de Libin. A son entrée dans le
village, il reçoit les eaux usées domestiques et celles des ,fermes
(N.B.- en matière de pollution, 1 vache ~ 15 E.H.(équivalent-habi~

tant». La réalisation (subventionnée, parait-il) d'égouts s'est
traduite par la pose d'une série' de collecteurs non reliés entre
eux. Tous ces oolleoteurs ont amené au ruisseau un volume d'eaux
usées supérieur à celui qui s'y écoulait auparavant.

Le résultat, ~vident et prévisible, a été de transformer le beau
ruisseau qui égayait le village en un égout à ciel ouvert. A cetbo
époque, un garagistè riverain ne se gênait pas, dit-on, pour rejeter
ses huiles de vidange dans l'eau. Après quelques plaintes, cette, pra-'
.tique déplorable a cessé. Alors ce même garagiste aurait demandé avec
insistance à la commune de oouvrir ce tronçon de ruisseau dont les
odeurs, désagréables à certaines saisons, atteignaient sa maisnn,
construite au bord de celui-ci. Celui-là même qui polluai~ sans ver­
gogne était soudainement dérangé par l'odeur du'ruisseaul

La oommune aurait alors commencé à discuter de ce projet de cou­
verture. Dans les chaumières on raconte qu'un. projet de station d'épu­
ration fut évoqué. Par la suite, il fut apparemment oublié.

L'équipe de la F.U.L. qui étudie les eaux de surface et souterrai­
nes ainsi que les processus d'épuration pensait que la couverture du
ruisseau était la solution techniquement la plus mauvaise et financiè­
rement la plus onéreuse; la plus mauvaise parce qu'il faudrait plutôt
rassembler toutes les eaux usées en un seul collecteur parallèle à la
rivière et conduisant à une éventuelle station d'épuration. La solu­
tionadoptée à Libin va transformer le ruisseau lui-même en collecteur
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principal. Cela signifie que lors de l'épuration ultérieure, qu'i]
faudra bien réaliser un jour, on devra traiter beaucoup d'eau moyen-·
nement polluée plut&t que peu d'eau très polluée dans l'autre éven­
tualité.

Avant la couverture, il était encore possible de construire un
collecteur d'égouts unique. Après, cela devient impensable oar on ne
va pas tout oasser pour l'installer.

Ceci nous amène à conclure que la solution choisie à Libin est
aussi la plus chère pbur le contribuable : il paie la couverture du
ruisseau aujourd'hui en pure perte et il paiera demain la construc­
tion d'une station d'épuration plus grande, donc plus chère à la
construction et à'l'entretien, que celle qui aurait suffi avec un
collecteur unique.

La commune, qui n'est pas forcée d'être compétente en cette matiè­
re, a été mal conseillée, si elle l'a été ••• En tout cas, l'avis
éclairé de la personne la plus qualifiée pour gérer les cours,d'eau
de la commune, l'Ingénieur des Ea~x et Forêts, n'a pas pes~ lourd
dans la balance. Il est grand temps qu'une force vive de defense de'
I t envia:'onnement prenne forme à Llbin l ' '

; { :

Patrick VAN-DER SMISSEN

--__- 1

J. L D.

ÇA COOTE PLUS CHER DE PAYER lES
GAFFES QUE DE LES FAIRE.
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ACTIVITES GENERALES

Dimanche 13 septembre : Initiation à la mycologie en Famenne (Resteigne)

Un rendez-vous myco10gique à Resteigne, beau village situé aux con­
fins de l'Ardenne et de la Famenne, nous laisse toujours le choix. Fait­
il trop sec? Nous filons vers l'Ardenne où nous trouvons, dans les val­
lées profondes, quantité d'espèces communes mais variées. Les pluies
ont-elles été suffisantes? Promenons-nous au gré de. notre fantaisie
dans les bois et les coteaux calcaires qui regorgent d'espèces aussi
diverses qu'intéressantes. '

Aujourd'hui, en l'occurrence, nous explorerons, le matin, une partie
du massif forestier situé entre Resteigne et Redu et l'après-midi, nous
tenterons notre chance en Famenne, du cÔté de Tellin. Dès le départ,
sous quelques grands épicéas, Imelda la fouineuse a:déjà allongé dans
son panier quelques espèces typiques de ces lieux: Russu1a que1etti,
Ru~su1a inteBra, Amanita citrina et rubescens ••• Sur le versant d'un
talus, nous récoltons une belle quantité de Canthare11us tubaeformis
et de nombreuses Canthare11us cioarius ou girorlês. Cette dernière es­
pèce boude généralement les bois frais de 'l'Ardenne et m&me, ces der­
nières années, les ch&naies-charmaies plus thermophi1es de la Famenne~

à tel point qu'une enqu&te sur la régression de la chanterelle en Wal­
lonie a été ouverte pari le Département de Botanique du Sart-Ti1man.
Pourtant cette année, l'espèce pousse, :depuis le mois de juillet, en
abondance ·dons les terrains les plus imprévus. Pourquoi? Mystètel
Comme quoi "les ann.es se suivent ••• " et ne nous inquiétons pas outre
mesure des caprices de la nature. C'est ce qui en'fait d'ailleurs tout
le charme •••

Nous continuons notre promenade en longeant le ruisseau de Passe­
Berbis : sur la terre nue, nous trouvons Helvella macropus dont le
chapeau gris en forme de coupe est porté par un pied élancé, ainsi que
Cyatus striatus qui ressemble à un mignon petit godet stri~, guère
plus d'un cm3, qui contient 4 ou 5 oeufs se di_solvant en poussière de
spores.

Nous traversoos un~be1le ch&naie mé1angé& de bouleaux et de hAtres
où poussent quelques russules et amanites assez communes : Russula
cyanoxantha, vesca, 1epida, olivacea et Amanita rubescens, spissa el
porphyrea. Plus haut, les chênes disparaissent pour laisser la place à
une h&traie pure: là, nous admirons le beau cortinaire violacé unifor­
mément violet intense et nous examinons le peu courant Porphyre11us
pseudoscaber qui est le seul bolet à posséder. des fipores rougeâtres ct
dont le chapeau et le pied sont d'un beau sépia velouté. L,"

,
A midi, le pique-nique nous tassemb1e ântour du grand feu qu'Eric

nous a prép6ré. Nous examinons et classons nos'réco1tes.
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L'après-midi, suivant le conseil de Maurice, nous explorons la
vallée du Ry des Boyes, à Tellin, Le taillis de ch~nes et de charmes
situé à flanc de coteau recèle quelques 'belles choses. Des centainc~

de clavaires dorées (Ramaria aurea) dressent leurs rameaux élégants
parmi les feuilles rousses. Quelques Amanites phalloïdes bien à leur
place dans ce sous-bois nous rappellent que ce champignon mortel n'est
pas rare et que le monde merveilleux des champignons comporte aussi
bien des risques, Une magnifique station de plusieurs touffes de cham­
pignons terrestres excite notre curiosité. Chapeau, pied, lamelles,
chair sont d'un beau jaune vif. Du jamais vul Le temps manque pour le
déterminer sur place mais, quelques heures plus tard, grlce à l'ex­
cellente clef de Régis Courtecuisse (~), nous saurons qu'il s'agit de
Calocybe .chrysenteron.

Le Bois Niau est le dernier lieu que nous visitons aujourd'hui.
Nous y trouvons le superbe et imposant Hygrophorus russula et quelques
lépiotes ra~es : Lepiota ventriospora et clypeolaria. Le peu commun
Clitocybe alexandri, Entoloma lividum (toxique), Clavaria pistillarj~~,
Tricholoma coluœbetta et des Inocybe pyriodora (à odeur de poire)
achèvent de qQ,nner une idée de 1 t intérêt de ce bois.

Bonne journée: temps clément, amitié, récoltes intéressantes et
gourmandes étaient au rendez-vous. Que fallait-il de plus?

Arlette GELIN

(*) Régis COURTECUISSE, Clé de détermination macroscopique des Cham­
pignons supérieurs des régions du nord de la France (1986), 33, rU8
de Piêtre, F59249 AUBERS.

,.
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FETE DE LA FORET ET DES OISEAUX - NASSOGNE - DU 7 ~U 11 OCTOBRE 1987

A l'occasion de son cinquantième anniversaire, la LBPO ( Ligue Belge

pour la Protection des Oiseaux ) organisait à Nassogne une semaine consa­

crée à la découverte de la forêt et des oiseaux en particulier. C'était

aussi l'occasion de confirmer le soutien des naturalistes de tout poil

dans la location des droits de chasse sur un territoire de 1800 ha dans

les bois de Nassogne et de Grune, location réalisée par l'association

Veeweyde et la L8PD.

Les 7, 8 et 9 octobre, près de 800 élèves de Nassogne, Saint-Hubert,

Rochefort, Wellin, Laroche, Rendeux ••• invités par le Centre culturel

dé Nassogne, furent guidés en forêt et purent visiter l'exposition qui

rassemblait les stands de nombreuses associations d'étude et de protection

de la nature. Les Naturalistes de la Haute Lesse étaient évidemment

présents. Un grand merci aux membres qui ont accepté de guider des pro­

menades en forêt avec les écoles durant la semaine mais aussi durant le

week-end,des 10 et 11 octobre.

L'inauguration officielle du samedi, à 15 heures, rassemblait

plusieurs personnalités et l'on retiendra tout particulièrement le dis­

cours clair et percutant me Raymond Van Ermen, Secrétaire général d'Inter­

Environnement Wallonie. Nous nous proposons d'ailleurs de publier les

passages les plus si~nificatifs de ce discours ( dès que nous l'aurons en

notre possession ) qui résume très bien la position des Naturalistes

vis-à-vis de la chasse. (Voilà, c'est fait!)

La location du droit de chasse à Nassogne par des associations

d'étude et de protection de la nature, c'est très certainement un symbole

de l'évolution des mentalités dans ce domaine. C'est en tout cas un

événement auquel les Naturalistes de la Haute Lesse ne pouvaient rester

insensibles.



INTERVENTION DE R. V~N E~;'LN

Secrétaire Cén2ral d'Inter-Environnement Wallonie

LA DECOUVERTE DE LA J?O.~!':'l' IlT !)E3 OISEAUX

En 1978, cela fcra bientôt dix a:'1, notre Fédération Inter-Environnement Wallonie

et aVec elle, l' cn,"eo,1">12 cleo asoocinticnsqui, en Région Wallonne, se préoccupent

de défense de l'environnement, ont défini leur attitude à l'égard de la gestion

de la faune sauvage. C'é~ait une prise de position sans équivoque: "Tous les

animaux sauvQ(\cn font ,,"rd'c intéi.Brantc des écosystèmes et participent, chacun

à leur nivcdu, au fonctionnement des équilibres naturels. Ils ont tous drolL à

la vie et à la liberté". Cette position qui n'était pas exprimée en termes durs

ou sectaires Se tcrwinait par un appel au dialogue. Beaucoup à l'époque ont omis

de lire le texte j"squ'~u bout.

Et pourtant, Inter-Environnement Wall~nie s'est risquée plusieurs fois à la re­

cherche de ce dialogue Pot du déb~t constructif. Pourquoi 7 Pour beauco~p d~'rai­

sons, à la fois s~ntiT.cntalt&. expriméea en écho des traditions wallonnes et

pour des raisons pratiql\Ps, réalistes, Se disant que, face aux périls des pollu­

tions et de l'i:nduatô"l:i:!"itl0n cxtrêuH' dl'! l'agriculture, il serait bon de s'u­

nir à d'autres pOIlI: <lfCoudtC' 1."5 lP'Jlbe"uOl de notre .,patrimoine naturel.

Avons-nous, a l'érJo'llJe, été' c:'''.rn:la par le cor au fond des bois? Peut-ÉÎtre.

Mais toujours est-il qu' C'l ~al't(''";;'':c 193/" Inter~Environnement Wallonie déposait

sur la tabla des associG.tîons ù" charl'1"'Ul':S et tout pa't'ticul ièremerit du Royal

Saint-Hubert Club de jJplr;îc;u2, HM uo~e d' int?:oduction pour un débat approfono i.

Clairement demandeurs f,U~ pluaicu~3 n8p~cts essentiels, aa disparition des pra­

tiques cruelles pour l'nn~]~l, la sauvpgarde des espècès rares et menacées et

la lutte contre l'arti!icinlisatton du milieu sauvage), nous appelions à un

débat sur trois points

- l'amélioration de la légiolntion sur la chasse en Wallonie,

- la mise en oeuvre de la di~ective européenne $ur la protection des oiseaux,

- la lutte contre l'artificialisation croissante des territoires de chasse.

Rien n'était présenté C0IDQ2 un préalable, mais il nous semblait logique de

croire qu'adapter la légi81nt~onwallonne à la directive européenne ne pose­

rait ,pas de problèID~a. Il nous fallut vite déchanter : remplir cette simple
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Condamnée par la Cour Européenne de Justice, notre Région Wallonne est montrée

du doigt l'ou, non-respect de la directive. Le texte du jugement est clair, tran'­

chant: tout reste à faire. Même la liste des oiseaùx-gibier de notre législa­

tion n'est pas conforme à celle de la directive.

Vent de panique chez les chasseurs ? .Point. du tout, ils réunissent innnédiate­

ment un organe officiel, créé pour eux et où ils se sentènt bien : le Conseil

Supérieur Wallon de la Chasse. Réunis en grande solennité, ils écoutent le

rapport de Mr. Lecocq, Secrétaire du FACE, un groupe de pression pro-chasse au

niveau européen, puis adopten~ une attitude très simple : la législation wal­

lonne n ',est pas conforme à ~i', directive", il, faut donc changer la directive !

~' )

On croit rêver 1 Huit ans après l'a~option de cette directive, les chasseurs,

coincés par un arrêt de justice et, plutôt que d'être ouverts à toute évolu­

tion, s'engagent da~s un lobbying destiné à,modifier le texte réglementaire.

Comment un dialogue peut-il être construit sur de telles bases ? Avons-nous

donc été à ce point naïfs ou niai~ pou~ccroire que des convergences étaient

possibles ? ,(,'

C'est pourquoi il f~ut rep~acer le débat au fond et reposer les questions
[

fondamentales ~

- la chasse doit-elle être maintenue ?
- le chasseur sert-il 'à quel~ue c~9~~ ?

-l,) , .,' ,~

Et il faut d'autant plus relancel;' le,,d,ébat de fond qu'il n'y a rien à attendre
, ' 1. ,-

de l'Exécutif Régional en place,. ft:!(er;., I\n Ministre-Président pro-tenderie, un
," -

autre chasseur et le Ministre compétent, pour ces matières que cela n'intéres-

se pas du tout, que peut-on espérer ? Rien.

Et pour preuve : face au même problème de non conformité de la lUte wallonne

des gibiers par rapport à la directi~e. l'Exécutif s'est empressé de mettre

au point un projet de décret qut reti~e. les espèces concernées de la liste

du gibier mars qui ~édiatement cré~ pour elles une catégorie nouvelle :

les espèces non chassables, mais susceptibles d'être capturées et détruites.

Le joli euphémisme que voilà 1

Le d~bat doit donc être clairement reposé et c'est pourquoi l'initiative de
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L'analyse roontr~ en effet que les pratiques de la chasse sont devenues ce~les

d'un élevage ~ntensif, pratiqué sans vergogne et suivi d'une partie-de fusils

visant il détruire sportivement tous ces animaux excédentaires. Paul Gathy, un

chasseur par trop méconnu, ne s'exprimait-il pas, en ces termes en 1983 :

"Comme il souhaite disposer d'un gibier abondant, le chasseur essaiera d'éli­

miner les ennemis au gibier, il lui apportera une nourriture supplémentaire

en vue de le rendre plus nombreux et plus sainu•

!',. ,.,' 1

Le chasseur effectivement est devenu un éleveur, un facteur supplémentaire

d'artificialisation du milieu général, et de la forêt ert particulier. Il faut

détruire le mythe du chasseur, gestionnaire du milieu et indispensable il son

équilibre. Cette idée est aujourd'hui devenue ùne idee fauss~.

" ''1 _

En 1984, dans une _cane J9anche au journal "Le Soiru, je m'exprimais déjà ainsi:
, ,~ } , l

"Les lâchers de\ gilii~j:"" les nourrissages abondants, les parcs d ''€lévage de

sangliers, les roi:llie,rs "de kilomètres _de cUltures qui lacèrent nos massif s fo­

restiers sont les indices les plus frappants de cette artificialisation. Peut­

on alors parler d'une chasse gestionnaire de la faune et du milieu quand elle

consiste à creer une ,gigantesque basse-cour d'ani:maux qui, bien sar, ~~n~ ~ron
" 1jf\ < , 1 f

nombreux, qu'il f~ut alors tuer mais que l'on continue il élever ?"

Et nous ne sommes pas 'les seuls il faire ce constat. Le constat que chacun de

vous aura pu faire il la vue de ces c16tures énormes et sans fin qui entourent
<;- " 1

les ,chasse~ royal~s de la forêt de Saint~ichel. Et certains ingénieurs fores-
, , ,1. \"'

tiers de prendre des mesures, comme ,ce fut le cas récemment au Conseil Cynégé-

tique des' ~aute~-FaÈ!nes où la densité du ,bétail, pardo,n du grb~er, a da ~~'~e
1-

drastiquement rabattue pou~ simplement permettre aux arbres de vivre,

Ici, il Nassogne, où l'Ingénieur de cantonnement, Mr, Dupont, a clairement pris
"

position dans l' ini,~iat~ve qui nous rassemble auj6Urd 'hui, lîsdhs les conclu-
l. l , ""\ T, "-1,\ 1 -",

sions de son rapport du l8-mai dernier. Rassurez+Voùs : il n'y'a là aJcune fui-
, .j

te : c'est un des chasseu~,s évincés qui npus 'l'a, donné. q, "
,'1 _. ,

Mais lisons : "Le but poursuivi: par Veeweyde et, la Commune de 'Nassbgne es-t des.. ,
plus louable, une gestion intégrée respectant la forêt-étant l'idéai 'de"tout

forestier. J'y souscris donc a p~ior~ et suis disposé il y collabore~ en jouant
'l

pleinément mon r6~~ pe, fesppnsab!e1de la:gestî~n, toute la gestion~ surtout en
II
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Bravo, Monsieur l'Ingénieur.

Les chasseurs ne sont pas contents. Coincés sur leur propre terrain, ils

s'emportent. L'éthique nouvelle dont parle l'Ingénieur Dupont est traitée

comme suit par M. Landrieu, Président du Royal St-Hubert Club "Régén~rer

la forêt ardennaise par des procédés importés de manuels érodés semblent

être les commandements d'une "sec te de l'être suprême", à imposer, par vice

ou rancune, complexe et superflu d'argent, aux générations à manipuler, par

publicité massive" l5iC).

Ce n'est pas très beau. De tels propos signifient la fin du dialogue avec

nous, avec vous, avec chacun de nous qui rappelons, ce JO octobre à Nassogne,

que "tous les animaux sauvages font partie intégrante des écosystèmes et

participent, chacun à leur niveau, au fonctionnement des équilibres naturels.

Ils ont tous droit à la v:i:e et à la liberté".
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Eguipe GEO-SPELEOLOGIE

WEEK-END DE LA SPELEOLOGIE A HAN-SUR-LESSE, LES 3 ET 4 OCTOBRE B7

L'équipe spéléologique de~ Naturalistes de la Haute Lesse

participait'activement à ce week-end qui ne connut pas le ,succès de

foule escompté mais PQur lequel les organisateurs ( le 5,1. de Han­

sur-Lesse·) envisagen~,déjà une,prochaine édition' en ,1888, ~n tenant

compte des enseignements de cette année et plus particulièrement dans

le domaine de la publicité auprès' des associations spéléologiques.

Toutefois, le week-end fut bien rempli et le programme était

attrayant"pour les amateurs de sensations fortes. Des visites guidées

étaiènt'organisées dans la grotte du chantoir de la'Laide Fosse avec

l'encadrement de·moniteurs de l'ADEPS. Des démonstrations des tech­

niques spéléologiques étaient prises en charge par l'équipe des

Naturalistes sur le clocher de l'église de Han, tandis que le Spéléo-

Club de Rochefort avait mis en place 'un échafaudage permettant l'initiation.

Dominique Dury avait eu la bonne idée d'emmener et d'exposer du maté-

riel de spéléologi~' emprunté auprès d'un magasin spécialisé. Enfin,

Philippe Lannéy de Han-sur-Lesse présenta, le samedi soir~ une confé-

rence qui rapp~là bien des souvenirs aux anciens du CYRES. L'exposé

était divisé en trois parties. La première'présentait 'un aperçu

général de la formation des grottes et du éo~crétionnement. La seconde, ,

abordait des notions de palynologie. la soirée se terminait par la

projection du film de G. Oeflandre sur la grotte du Père Noël.

Le dimanche, la petite séance de c15ture fut l'occasion pour les

organisateurs de lancer un grand concours de photographie en grotte.

Pour les personnes intéressées, le règlement de ce concours peut ~tre

obtenu auprès du 5.1. - Office du Tourisme de Han-sur-Lesse.

Bref 1 Un week-end qui connaîtra des suites •••

Bruno Marée
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EQUIPE BOT~NIgUE

Dimanche 18 octobre : Mycologie en Ardenne (REDU)

Redu, village du livre et de l'espace, fut pendant une matinée vil­
lage du champignon pour les Naturalistes de la Haute-Lesse.

Dire que nous détectons les champignons avec la perspicacité d'un
radar ou affirmer que nous les classons aussi facilement que des bou­
quins sur les rayons d'une librairie serait exagérél Pour nous perfec­
tionner dans cette démarche, notre journée fut scindée en deux : une
matinée pour la récolte, l'après-midi pour la détermination.

La cueillette se fera dans le bois qui coiffe la butte séparant
Lesse de Redu, la Virée des Croix. Tiens .•• pourquoi "des Croix"? Les
curieux trouveront une réponse ou une hypothèse dans la fiche techni­
que nO 64.

Cette virée, exploitée et surexploitée, se compose de différentes
parcelles où se cetoient un taillis rabougri et des plantations d'âges
différents de mélèzes, douglas, pins, épicéas ••• Cette variété de cou­
verts devrait entralner une grande diversité d'espèces de champignons.
Malheureusement, le temps sec et froid de la semaine avait freiné la
gent fongique dans son élan de fructification!

A la sortie du village, nous nous détournerons des pagayeurs, kaya­
keurs, envahisseurs pour' admirer la petite chapelle N-D. de Walcourt
enfouie dans la verdure. Les vieux tilleuls qui l'encadrent témoignent
de son âge ,vénérable: près de 240 ans! De quoi retenir l'attention de
la Commission nation~le des monuments et des sites! (N.D.L.R. : Le dos­
sier en vue du classement de cette chapelle et du site qui l'environne
a été transmis par le Comité provincial luxembourgeois au Président de
la Commission à Bruxelles le 22 septembre 1986 •• ,)

Au passage, nous admirons une touffe de pholiotes écailleuses avant
de prendre le sentier qui grimpe vers la Roche aux Chevaux. C'est un
ensemble massif de rochers qui domine le confluent de l'Our et de la
Lesse. D'après la légende, les anciens conduisaient leurs vieux chevaux
au sommet de ces rochers. Ils leur bandaient les yeux et les diri­
geaient à reculons vers le ravin jusqu'à leur chute fatale. Plus vrai­
semblablement, la Roche aux Chevaux est proche' du chemin des Heverlins,
ces conducteurs professionnels qui acheminaient les chevaux vers les
marchés. Ceux-ci passaient fréquemment par là et même y faisaient étape.

Il nous restait à regagner le village de Redu par le réservoir. Au
détour de la route, surprise! Les restes d'une fusée! Il s'agit des
restes vandalisés de la première fusée européenne, lanceur du satelljte
Europa II. Cette fusée fut amenée à Redu en 1973. Elle devait être la
première pièce d'un musée permanent de l'espace qui n'a toujours pas
vu le jour 15 ans plus tard. Heureusement, nos voisins allemands, fran­
çais, anglais, ont conservé eux aussi un exemplaire de cette fusée
dans ~n musée bien réel.



-114-

La détermination de notre récolte se fera dans les locaux de l'éco­
le de Villance. Tout ce qui peut se déterminer sans microscope sera
étiqueté et .,. contr8lé par notre ami Paul PIROT. La liste complète
figurera dans le relevé dressé par Arlette en fin de saison.

Jean-Claude LEBRUN

~------- Une histoire d'œufs ."

cOldons de mYcQhum

le satyre puant IPhallus impudicusj se développe, partll d'un œullormé sur des cordons de mycélium
blanc. Caux·cr crOIssent dans Jes lauilles mortas et en halSon avec les fadrcelles des arblas.

Œuf de Phallus InlpudlCUS

Coupe dans l'œuf de Phallus Jmpurllcus

.""- , -~, fUlm pied

~~
1

la leune IructlhcaliOn oVOIde - sphérique eSl enclose dans une volve Igama' éparsse al résistante dou·
blée intérieurement d'une couche gélatineuse b"g~ clall et protégeant la glebe Certa masse vardâtra ran·
fermantles spores couvra alle·mèma 1. futur pwd lobserver la coupa dans l'œufl. la zone centrale de
l'œuf est comestlbla â l'état cru, Sa saveur de nOISette est appréCiée par Quelques am8laurs,
Amaturité, la volva sa déchtre, la gleba s'éléve en quelques heures, poilée sur la face externe du chapaau
surmontant la plad poraux craux al blanchâlfa, les spores de IBllle microscop'que 15 mllli,mes da mlll"
mètre da longueorl restent mcluses dans la mucus de la gleba peu, pau déliquescente.

r - ch~pe{lu émergeant

Œul de Phallus Impud"us à m'lUrilé ft;t'Cil
-"":".w: / - volve déchIrée

\. .. ,

l'odaur putride QUI s'en dégage allire de nomhreuses mouchas et autres "seCias à régima coprophaga.
la gleba s'égoulla, démasquant le chapeau .Ivéol. cn lorme de dé, coudlO portant au somm" une solla
de disQua blanc el creux

f--gleba recouvrarll le chapeau
et s'égoutlsnt rapldemaOl

= Phallus ImpudlcuS à matunté

gla~.

cordon de mycélium

volve

Coupe longllUdinale

chaT
u

"couvell :,::,.b.-

centre du pied creux-

la dlSséminauon des sporas semble ètra réalisée essanuallamant par les mouches. Elias se posent sur la
chapaeu visQuaux at s'engluent les pallas el la trompa du mucus renlermentde nombreuses spores. Cal·
les·C1 seronl dlSparsées el rolelées plus 1010 avec les axcréments IchaQue awénon IrbélOrall eoviron 20
millIOns de spores!), Tombées dons un androll propiCe IsUi la sollorasner), les spores germanl el don·
nant naISsance à un filament qui sa ramilie.le mycelrum croil et peut, plus lard, dans des condllions favo·
robles, développer de nouvalles frucliflCations aériennes
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SB.uipe "entama-malacologie"

Samedi 3 octobre 19B~. . ,

Temps sec at remarquablement ~nsoleillé à l'occasion de ce~ e ~orti~'~~_~
malacologique : un vrai temps de chlen pour la plupart des gastéropodes ter"J-~

<:'Y' ,
restres grands amateurs d'humidité. Un temps qui aurait pu attirer les natù~~

ralistes 9Jr le terrain. Une vingtaine de membres de la société belge de mao.(i· 'i
lacologie en ont profité. Les "Natus" ont tout à fait boudé l'invitation,

probablement effrayés par le thème un pau nouveau, fort méconnu et pourtant

très riche sous bien des aspects. Car, les mollusques, eux, étaient au

rendez-vous. Les dernières déterminations ou confirmations effectuées en

fin de journée au domaine des Masures totalisaient 43 espèces différentes de

gastéropodes principalement terrestres, sans compter quelques limaces dif­

ficilement déterminables. Trois espèces dulcicoles, des limnées, furènt're~

censées dans les eaux stagnantes de:la chavée à Han-sur-Lesse en partie ali­

mentées par la Fontaine st-Martin.

C'est en effet dans l'ancienne vallée de la Lesse, à hauteur des rochers
de Serin, du Belvédère, que fut réalisée toute la prospection. Le même tracé

avait déjà été prospecté lors d'une sortie malacologique au printemps de

cette année (v. Les .Barbouillons, nO 112, Mai 1987, pp 41 à 44) mais on ne

bénéficiait pas à ce moment de la compétence de la Société belge de Malaco­

logie. Il était donc fort intéressant de contrôler nos premières détermina-'

tions.

Des vingt-six espèces que nous avions découvertes au printemps, vingt­

cinq furent à nouveau repérées dans les mêmes milieux que ceux qui avaient

été prospectés en mai. L'ensemble de la vallée fut en effet découpé en

tronçons et la récolte se fit sur sept sites différents :

1. La pelouse calcaire du Belvédère.

2. La Doline d'effondrement de l'entrée supérieure du Trou Martin et les
environs immédiats (dans la litière du grand hêtre).

3. Le versant exposé au sud, sous l'issue inférieure du Trou Martin et au pJ"d
des pins noirs.

4 •.. Les abords immédiats de la Fontaine St Martin'(dans le lierre qui court
sur le sol, sous les noisetiers).
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5. Les prairi~$ du fond de la vallée et le lit du Ri de la Planche.

6. La petite plantation de peupliers et de frênes dans l'ancienne plaine al·
luviale. A proximité et dans les eaux stagnantes entre la plantation et
la route.

7. Le versant exposé au nord (taillis de charme principalement)' et l'eau
atagnante au pied du versant.

Seul OXYCHILUS ORAPARNALOl, une espèce pourtant assez commune, ne fut

plus observée lors de cette sortie. Par contre, dix-huit nouvelles espèces

complètent la liste de la malacofaune de ces sites particulièrement riches.

Vous trouverez ci-dessous et par ordre alphabétique, la liste des espèces.

déterminées et leur situation sur le transect réalisé.

Une mention toute particulière sera attribuée à quelques espèces pour

lesquelles les possesseurs de l'atlas provisoire des gastéropodes terrestres

de Belgique (1) pourront dorénavant confirmer la présence dans le carré de

la confluence Lesse et Lomme. Il s'agit d'ACICULA FUSCA, d'OXYLOMA ELEGANS. .
(avec une petite réserve dans la détermination. La confirmation nous parvien-

dra bientôt), de PYRAMIDULA RUPESTRIS, de VERTIGO MOULINSIANA, de ZONITOIOES
NITIOUS et de HELICELLA ,ITALA (non confirmée depuis 1950 et pourtant déjà

repérée ,à maintes reprises sur les pelouses calcaires).

VERTIGO MOU~INSIANA, h ~ 2,8 mm

ACICULA FUSCA, h ~ 2,5 mm
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ZONITOIOËS NITIOUS, d ~ 6 mm

HELICELLA ITALA, d ~ 20 mm. .

Liste des espèces observées dans les différentes stations (1 à 7).

- ABIDA SECALE • 1-2-3
- ACANTHINULA ACULEATA 1 6
- ACICULA FUSCA 1 3
- AEGOPINELLA NITIDULA 1 4-6
- AEGDPINELLA PURA 1 2
- ARION ATER 1 2-4-7
- ARION HORTENSIS 1 4-6
- CARYCHIUM TRIDENTATuM (7) 1 2-3-6
- CECILIOIOES ACICULA 1 1-3
- CEPAEA HORTENSIS 1 2-6-7
_ CEPAEA NEMORALIS 1 2-3-4-6

- CLAUSILIA BIDENTATA 1 2-3-4-6-7
- CLAUSILIA PARVULA 1 1-3-4-6
- COCHLICOPA LUBRICA 1 1-3-6
- COCHLODINA LAMINATA 1 2-3-4-7
- DISCUS RDTUNOATUS 1 2-3-4-6
- ENA OBSCURA 1 2-3-6
- EUCONULUS FULVUS 1 6
- HELICELLA ITALA 1 1
- HELICIGONA LAPICIOA 1 2-3-4
- HELICOOONTA OBVOLUTA , 1-2-3-4-6-7
- HELIX PO\I'IATIA 1 2-3-4-6

- LIMAX CINEREONIGER 1 2
- LIMAX FLA VUS 1 3
- MACROGASTRA ROLPHII , 1-3-4-6-7
- OXYCHILUS CELLARIUS 1 2-3-4-6
- OXYLOMA ELEGANS (7) 1 6
- PERFORATELLA INCARNATA 1 1-2-3-4-6-7
- POMATIAS ELEGANS 1 2-3-4
- PUPILLA MUSCORUM 1 1
- PYRAMIDULA RUPESTRIS , 4
- SPHYRAOIUM OOLIOLUM , 2-3-4
- SUCCINEA PUTRIS 1 5-6
- TRICHIA HISPIOA , 6
- VALLONIA COSTATA
- VALLONIA EXCENTRICA (7) 1 1-4-6
- VERTIGO MOULINSIANA 1 6
- VITREA CRYSTALLINA • 3
- VITRINA PELLUCIOA 1 2-3-4-6
- ZONITOIDES NITIDUS • 6
- LYMNAEA PEREGRA 1 6
- LYMNAEA PALUSTRIS , 6
- LYMNAEA TRUNCATULA 1 6

Profitons-en pour signaler la présence du Petit-Gris (HELIX ASPERSA)

dans deux carrés où il n'est pas encore signalé. Deux importantes coloni9é... .- . ,
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Un représentant d'Helix Aspersa dont la triste caractéristique est d'âcc,

un escargot tout ce qu'il y a de plus comestible, m'invite à ne pas préciser

davantage la localisation des colonies. les mycologues donnent-ils des clétn, '"

sur la situation des sites à morilles 7

Bruno MAREE.

(1) J.J. De Wilde, R. Marquet et J.L. Van Goethem. Atlas provisoire de$ Gastéropodes terrestres
de Belgique, Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Bruxelles, 1986.

Illustrations tirées de W. ADAM, Faune de Belgique, MOLLUSQUES, Tome l, Mollusques terrestrc2
et dulcicoles, Institut Royal des Sciences Naturelles de Belgique, Bruxelles, 1960.

C~~~f:?f"';"'~"

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE ET ENTOMOLOGIQUE

Dimanche 6 septembre: Sortie aux étangs et marais dé LORRAINE FRANC" "

1. ~a~gie~n~-~o~s=l~s=C~t~s

Un premier arr~t nous permet de découvrir un bel étang en bordure 0 0

for~t : un Rale d'eau se manifeste par ses cris; Grèbes huppés el
Foulgues nourrissent des jeunes déjà bien POl­

tants sur la berge; des jeunes Gobe-mouches Ji;~;,'"'
en plumage complètement rayé, s'adonnent à dps
virevoltes-poursuites d'insectes. Un Chevaliel
cul-blanc survole silencieusement l'élqng.-'--

2. Et!,!.n2,. i\1_H~\1!:.-!o~r.n.e~\l : Un Milan roy".',
survole le plan d'eau, entouré d'au mdins d~~~

centaines d' Hirondelles de fenêtre, sans d01\\ ,.

"'~~~;".~o, en halte de migration. Rien de particulier en ('-
~ , ~, qui concerne les oiseaux d'eau, sauf un Grand

Foulque cormoran posé sur un pieu au milieu de l' étar:\:,
Au bord de la route, les fossés "sauvages" •.'"ll

fauchés, accueillent des Traguets : un couple ,de patres et un taE2::.'
un peu plus loin, sur les piquets de clôture, deux motteux.

3. ];.t~n.8..!!.'Am~l : Peu d'oiseaux sur l'étang: un Grèbe castagl1l"1,,',
;~Aun,Ch~v~1ier g~~!?nette; sinon rien de plus qu'une bande de ~6lv'Fl



-119-

, "

J,

. "

Ill. tirée de British Birds, 1982,

r-------------------~-.-.,

6. Et~nR ie_M~din~:

Près du village de
Nousord, nous obser­
vons un groupe impor­
tant d'Hirondelles de
cheminée ainsi qu'une
aizaine de Bergeron­
nettes printanières.
Puis soudain, c'est
l'alarme chez les pas­
sereaux : Attention!
Un rapace!
A 200m de nous, une
femelle Morillon s'en­
vole d'une petite mare.
Sortant d'on ne sait où,
un Faucon vèlerin acc61ère son vol et la poursuit. De justesse, ln
fuligule s enfuit dans une saulaie. Le pèlerin abandonne aussitô~ct
disparaît derrière le bois.
Au bord de l' 6~ang (accès par Heudicourt); 3 Chevaliers guignettk,r: 'né'
poursuivent en criant, suivis de deux autres, encore. Hirondelles j'" '

fenêtre (une 100ne) et de rivage (une 20ne) survolent l'étang • .I?E~~;.'I,i.
des roseaux, Bergeronnettes grises et printanières, Linottes et ,D",'-,"'<i "

5. Brang de La"',
chaussee-:-

Pe~ d'~iseaux hormis
les classiques foul­
ques et colverts.
Par contre, une mul­
titude de grenouilles
vertes et un Dytique
bordé de grande tail­
le. Dana la 'forêt
(chênaie à charme)
nous notons les cris
d'un Pic mar.

, '

pitre sur une bande de t~r~ain' humide non pltur6.

4. En_r~u!e_v~r~,~a~h~u!s~e, à Abducourt, nous observons une
Tourterelle des bois
(illustration)" sans
~oute l'une des der­
ni~re.'; à'Henneville,
un ~usard des roseaux
juvénile.

"
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jaunes se regroupent avant la nuit et cherchent un dortoir dans les
roseaux. Un grand rapace, ma1tre, des lieux, paraissant noir et blanc,
"rame" majestueusement au-de~sui du'grand l~c.

A 300-400m de nous, le Balbuzard' pêcheur se met à papillonner (si 1'0.1
peut dire!) sur place en quelques points, puis finit par plonger vers
?n poisson qu'il emporte' et mange sur un arbre mort de la rive.

L~ nuit tombe doucement, les Bruants des roseaux "tombent" dans les
phragmites. C'est sur ces belles images que se terminera notre journée
en Lorraine.

Marc PAQUAY

Samedi 19 septembre : Observation des insectes à SOHIER et WELLIN

1. ~OliI~R (abords du village et mare en contrebas)

Odonates Aeschnà cyanea (Aeschne bleue) : plusieurs ex.
-------- Ischnu~a elegans (Agrion élégant) : 1 ex.

Lestes sp. ,,(cf. sponsa) (Leste sp., cf. fiancé) 1 ex. (*)

~§E!~22!~E~S : Aglais urtical (très nombreux)
Pieris napi (id.)
Vanessa atalanta,(l ex.)
Gorepteryx rhamni (quelques ex.)
Plusia gamma (migrateur, une dizaine)

HémiEtères : Pent'atoma "rufipes (plusieurs ex., accouplements)
---- -----'Pyrrhocoridae sp. (plusieurs ex. sur un vieux mur)

Divers Des ,Apoides' posés sur les dernières fleurs, de même que des
------ Eiistalis sp.

~Melophilus pendulus (Syrphidae)
Scymmus frontalis (petite coccinelle noire à deux points

rouges)
Phrygane sp.

2. ~ELLIN (Brochamps)

Nepa cinerea (Nepidae) : plusieurs ex. dans un fossé humide
De nombreux Gamma (Plusia gamma) butinant dans un champ de trèfle
Un bousier (Geotrupes sp.) empalé par une pie-grièche (?) sur un fil

barbelé.

(*) Le 20/9 à Lessive : observation (capture et photo) de Orthetrum
brunneum, espèce rare (connue au sud de la Belgique et une récoJtc. -- .
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Oiseaux à noter :---------------
Un Courlis cendré pas vU mais trAs nettement entendu à Sohier. J,'ct

seau était en vol, trAs proche de nous, caché de notre vue par des Rr
bres ••.

Un Tarin des aulnes, une dizaine de Bergeronnettes printaniAres à
Wellin, de m&me que 4 Traquets motteux.

.'
1 • ~

Marc PAQUAY

DImanche 20' septembre : Observation des migrations à LESSIVE

Début du passage pour l'~louette des champs et le Farlouse.

Passage régulier de Pipit des arbres, Linotte, Bergeronnette grise,
Pinson, Grive musicienne.

En plus petit nombre, des Hirondelles de cheminée, de fenêtre, Be~.~

ronnette printaniAre, Accehteur mouchet, Chardonneret, Verdier.

Dans ies buis~ons du Tienne d'Aise, quelques Pouillots véloc~B. un
Roitelet triple-bandeau, une Fauvette à tête noire, un Pic-vert, deux
Colombins dans unè petite bande de Ramiers.

Marc PAQUAY

Dimanche 4 octobre : Sortie sur le plateau des TAILLES en compagnie de
"La Trientale" (CNB-Vielsalm)

Un superbe endroit pour l'observation des migrations aviennes. Nous
l'avons parcouru de long en large durant cette belle journée ensolei1··
lée.

Et c'est en ~omptabilisant les oiseaux qu'on s'aperçoit de l'impor-·
tance du passage :
Alouette des champs: environ 2000 ex.
Pipit farlouse: pas loin d'un millier et notamment plusieurs bandes de

50 à 100 ex.
Pinson des arbres : plus de 2000.

Ceci pour les exemples les plus frappants. \

A noter ,àpécialement aussi : '
Grive mauvis ;,2 ex. (avant-gardel) de même que 2 Pinsona du Nord,
Encore une Bergeronnette printaniAre, 2 Pipits des arbres, quelques
Rouges-Queues noirs, un Autour mâle, 2 Eperviers, peut-Atre d€s migra­
teurs suivant les bandes migratrices •••

Par cont~e, peu de Naturalistes de la Haute-Lesse ont migré vers Lo
plateau! •••

Marc PAQUAY
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CHRO~IQUE DE L'ENVIRONNEMENT

LA LESSE ET LES KAYAKS (suite)

Ce problème continue à faire des vagues •••

Dans une lettre qui m'a été adressée en tant que président des Natu­
ralistes de la Haute-Lesse, une personne d'ailleurs étrangèreà notre
A.S.B.L. soutient que la position exprimée par notre secrétaire dans sa
lettre au Ministre LIENARD s'écarte de celle qui avait été élaborée en
commun avec les représentants d'Inter-Environnement Wallonie et défendue
lors de la réunion du 17 juin 1987 à Namur. Cette personne prétend ex­
primer ainsi l'avis de certains membres de notre association et va jus­
qu'à mettre en doute la loyauté et l'impartialité de notre secrétaire.

Je croi~ donc devoir mettre les choses au poi~t en réaffirmant que
la lettre au ministre que vous avez pu lire dans le dernier nO des
Barbouillons reflète bien les positions communes de notre association
et d'Inter-Environnement Wallonie.

Vous pouvez en juger à la lecture des principaux passages de la
lettre écrite au Ministre de l'Aménagement du Territoire, de la Vie
rurale et de l'Eau pour la Région Wallonne, à la suite de la réunion
du 17 juin, par M. R. VAN ERMEN, Secrétaire Général d'I.E.W.

"Dans notre société de loisir, l'accès aux rivières encore naturelles
est de pli~ en pluo recherché. La pression qui en résulte sur le milieu
devient en maints endroits un facteur important de dégradation de l'en­
vironnement. Pour Inter-Environnement Wallonie, la nouvelle législa­
tion visant à régle"enter la pratique du kayak doit se faire dans
l'optique de protéger la "ivière et non pas de défendre une activité
de loisir par rapport à une autre. '

En ce qui concerne l'aspect l'protection de la nature", il est certain
qu'un kayakiste qui sE.it diriger son embarcation et qui se déplace sans'
bruit n'bcc«sionne pas pius de dérangement qu'un promeneur dans un che­
min. Le kayak bien pratiqué est d'ailleurs un excellent moyen d'obser­
ver la nature.

Il en est tout autrement lorsque le kayak devient le prétexte au défou­
lement dans son sens le plus large et qu'il est pratiqué en'groupèpar
des personnes peu respectueuses' du milieu aquatique. L'impact négatif'
se marque alors notamment par :

- un dérangement intempestif de la faune;
- l'encrassement de la vallée par l'abandon de détritus multiples;
- l'anéantissement de la quiétude des lieux;
~ l'apparition de conflits avec d'autres utilisateurs du cours d'esu

et de ses rives (p~cheurs. agriculteurs ••• ).

,
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Ce mode de pratique du kayak est en grandp partie lié â l'exploitatjon
commerciale des embarcations. En effet, les sociétés locatives atti­
rent une clientèle grand public, non éduquée au respect de la nature
et de ses habitants. Selon nous, le problème "kayak" sera pratiquement
résolu si l'on parvient â contrôler l'activité locative tant belge
qu'étrangère. Sans contrôle â ce niveau, toute mesure prise serait un
échec pour l'environnement •

• 1> •••••

••. Inter-Environnement Wallonie considère:

- qu'il n'y a pas de raison d'interdire le kayak en hiver. En effel,
â cette époque, seuls des adeptes expérimentés, généralement peu nom­
breux et disciplinés pratiquent ce sport. Les eaux sont hautes et la
faune n'est pas liée à un territoire strict. L'impact du kayak sur
l'environnement est donc quasi nul. En outre, la plche est interdite;
les plcheurs ne peuvent même pas Itre dérangés;

- en période de fortes eaux (novembre à avril), la pratique du kayak
pourrait mime Itre autorisée sur de plus petites rivières (S-10m de
largeur moyenne) puisqu'à cette époque, l'impact du kayak réellement
sportif est nul;

- la grande majorité des personnes qui font du kayak pour se défouler
le font via des sociétés de location et naviguent entre 10 H 00 et
17 H 00. La restriction horaire préconisée par les plcheurs - dans le
but de protéger leur hobby - lèse les personnes qui pratiquent le
kayak par sport ou par attrait pour la nature, c'est-à-dire qui géné­
ralement respectent la rivière. L'observation de la nature et la des­
cente sportive est impossible au moment de l'utilisation commerciale
de la rivière, il semblerait donc équitable qu'au moins un jour par
semaine, la restriction horaire soit suspendue."

En attendant de ~oir ces problèmes réglés par le législateur,
notre conclusion sera d'ordre tout à fait général: ne rivons pas d'une
nature vierge, inviolée, cadre des rlveries du promeneur solitaire .••
Contentons-nous d'oeuvrer â concilier au mieux le respect de toutes
ses composantes avec les activités légitimes, économiques ou récréati­
ves, dont l'homme (et on ne peut l'éliminer!) est l'initiateur.

Jean-Claude LEBRUN

,
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PILES AU MERCURE: POISONl

Vous utilisez tous, parfois sans le savoir, ces petites piles ap­
pelées piles-boutons, dont la plupart sont au mercure et qui renfer­
ment 33% de leur poids en gouttelettes de ce métal lourd liquide.

Ne les jetez ni dans la nature, où elles pollueront terres et nap­
pes phréatiques, ni à la poubelle où elles seront incinérées produisant
des vapeurs de mercure mortelles. Souvenez-vous des pAcheurs japonaIs
de Minamata •••

Ces piles sont utilisées dans les montres, appareils pour sourds,
calculatrices, appareils photo, jeux, cartes musicales, porte-clefs ••.

Déposez-les chez Bruno MAREE, rue des Collires 29 - 5432 HAN/LESSE
(les thermomètres cassés aussi!).

Brabant-Ecologie veillera à ce qu'elles soient recyclées.

A l'occasion d'une sortie, remettez vos piles usées à un membre du
Comité, qui transmettra.

Un petit geste ••• mais l'océan est fait de gouttelettes et votre
vie d'un gros tas de secondes additionnées!
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ACTIVITES GENERALES

Dimanche 8 novembre Initiation à la géologie (2) de NEUPONT à
LAVAUX-Ste-ANNE: de l'Ardenne à la Famenne

La sortie d'initiation à la géologie programmée ce dimanche
était, en fait, le report de la journée prévue pour le 22 février 87
et empêchée par la neige. Elle faisait suite à une première séance
d'initiation qui se déroula (sous la pluie!) le 23 mars 86 et au cours
de laquelle nous avions commencé la traversée des dernières assises
de l'Ardenne (Gedinnien sup., Siegenien, Emsien inf.), du confluent
Ry de Houssy-Lesse à Neupont (Baligan) (cf. Rapport 1986, p. 20-23,
en particulier les cartes de la page 21 auxquelles on voudra bien se
reporter).

Nous nous sommes donc retrouvés dans la carrière de Loigne (point 5)
pour continuer cette remontée des âges géologiques en enjambant allè­
grement siècles et millénaires. Là, les quartzites bleutés ou verdâ­
tres alternant avec des schistes de même couleur, nous rappellent que
l'Emsien inférieur (El) témoigne par son faciès des mouvements d'avan­
pée (transgression) et de recul (régression) de la mer dévonienne qui
occupait alors (il y a 375 millions d'années) nos régions et au fond
de laquelle se sont accumulés les sédiments qui constituent les roches
que nous observons aujourd'hui. '

, '

Cette notion de faciès nous occupera au' cours de toute cette jour­
née. C'est donc l'oëë8sion, avant de poursuivre notre promenade, de
creuser un peu la question car elle est d'une importance capitale en
géologie.

Les sédiments qui se sont déposés pendant une période géologique
donnée n'ont pas constitué nécessairement des roches identiques, des
roches de même faciès. Ainsi le faciès "crayeux" du Crétacé ne se re­
trouve que dans, le nord de l'Europe; le faciès des terrains du Car­
bonifère ne présente pas partout des couches de charbon •••

Si donc, pour une même époque, on dessine une carte des zones pré­
sentant le même faciès, on obtient une carte des zones où les condi­
tions de sédimentation étaient identiques à cette époque : zones con­
tinentales et océaniques. et, dans ces dernières, zones littorales,
néritiques (proches des côtes), pélagiques (en haute mer) et abyssa­
les (très profonded). L'établissement ,de cartes successives permet de
se faire une idée de l'évolution de la surface terrestre.

Mais le problème se complique si l'on pense à la complexité des
facteurs qui peuvent intervenir : différences de latitude et de cli­
mat, donc de végétation et de faune, proximité d'une embouchure de
fleuve (apports terrigènes: de natures diverses) ••. De plus, une ro­
che peut subir des transformation au cours de sa lapidification, par
exemple des phénomènes de sub~titution chimique., ,

On constate que beaucoup de noms d'étages géologiques sont en réa-
0_ _ 1_ _ i"'I _. __ ~ •.' __
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La description d'un faciès comprend deux dAmarches

1. Observer les caractères de la roche
- nature des composants (Ex. : ,silice)
- aspect des AlAments constituants :

couleur, cohArence ••• (Ex.: sable verdâtre meuble,
ou grès
ou quartzite ...

homogAnAitA ou hAtArogAnAitA (Ex.: poudingue)

- fossiles vAgAtaux et animaux : Fauiès palAontologigue
(permet de fixer la position stratigraphique)

2. DAduire les conditions de formation

- continentale, lagunaire, ocAanique
- distance au rivage
- profondeur
- action des vagues ("ripple marks")
- nature lithologique de la côte
- apports fluviaux •••
- tempArature, limpiditA ••• de l'eau

Faciès

li tholo­

gigue

En conclusion, une bonne description et une interprAtation sArieuse
d'un faciès est aussi importante pQar~lareconstitutiondu passA de la
terre que l'exploitation scientifique des archives en histoire.

Après ce petit topo thAorique, reprenons notre marche vers le nord.
Nous traversons l'Emsien moyen (E2) bien reconnaissable à sa couleur
lie de vin: les taupinières, les affleurements rocheux, le mortier
des maisons anciennes, les chemins, même les ruisseaux au moment des
crues ont cet aspect ••• avinA caractAristique. C'est donc un A1Ament
du faciès de cet Atage dans notre rAgion.(point 6)

Nous quittons la grand-route pour emprunter le raccourci qui re­
coupe le grand virage du Père Finet, à N~upont. (point 7) .
La roche change de couleur et de nature : les schistes passent du
violet au gris verdâtre, des bancs de quartzites apparaissent et, dans
la descente, le talus nous livre une roche aux multiples empreintes
de fossiles. Leurs coquilles s'Atant le plus souvent dissoutes, la
roche a un aspect vacuolaire. En la brisant prAcautionneusement, on
peut mettre face à face empreintes externes et internes d'un même
fossile. (Une injection de matière plastique dans les cavitAs permet­
trait de reconstituer la coquille dissoute.) Cette roche très car ac­
tAristique est appelAe grauwacke. Ici, elle renferme un fossile direc­
teur : Arduspirifer arduenensis. Il constitue un élAment essentiel de
ces dernières assises de l'Emsien (E3) : il ne se retrouve pas dans
les assises suivantes, qui sont les premières assises du Couvinien.
Nous nous trouvons ici à la limite gAologigue de l'Ardenne et de la
Famenne (borne K3). (v. Fiche n066)

Deux aspects de Arduspirifer~~
arduenensis d'après B.Marée

de

: 1 ~ ~~
Géologie et g'éomorphologie
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Après avoir exploré les prem~eres assises du Couvinien (point 8)
(COI) nous pouvons conclure que des changements importants des condi­
tions de dépôts se sont produits: les schistes gréseux, les grès,
les grauwackes s'accompagnent de bancs de calcaire assez argileux.
La sédimentation a dB se faire près du rivage - une bell. surface de
" r ipple-marks" (ondulati'ons dans la plage de sable causées par "l'es
vagues) en témoigne - et' une importante quantité de ,m~tér~~ux ,argi­
leux rendaient les eaux turbides, empêchant le développement des or-
ganismes autres que des brachiopodes (v. fiche nO 66). , , ,

Nous pique-niquons près d'un bon feu (malgré le soleil, la matinée
est fraiche), au débouché d'un ruisselet affluent du ruiss~a~ d'Halma,
après avoir vérifié, grâce à l'esprit de sel, le caractaire calcaire
de la roche en cet endroit. '

Nous traversons le reste des assises du Couvinien (COZ et 3) sans
nous y attarder: au haut de la côte, après la traversée d'Halma, la
tranchée de la route montre que les phases calcaires sont de plus en
plus rapprochées. La présence de polypiers solitaires et coloniaux
indique une amélioration du milieu. Mais des strates plus argileuses,
pauvres en faune, montrent que cette amélioration se fait par étapes
alternant avec des périodes de régression.

Aux Limites, après une courte visite à la croix de Jeumont, nous
nous engageons sur le chantier de l'autoroute qui nous offre des af­
fleurements frais dans le Givétien puis le Frasnien. A la base de ce
dernier étage, où les schistes tendres font brusquement suite au
calcaire compact, nous récoltons quelques beaux brachiopodes de la
tl zone des monstres". '

(Nous ne risquerons pas une détermination ••• toujours délicatet)

A la faveur de l'anticlinal du Roptai, nous repassons dans le Gi­
vétien où nous récoltons quelques cristaux de fluorine et de baryte.
L'après-midi est ,déjà bien avancée quand nous débouchons à Lavaux-Ste­
Anne. Aussi regagnons-nous les voitures par le plus court chemin, le­
quel longe trcip sp~vent la route du retour des Bruxellois qui, gorgés
d'air pur, nous saluent de leurs gaz d'échappement nauséabondèl •• Une
trappiste dégustée,"Au petit homme", à Halma, se chargel'B de nous
remettre le coeur en place! . ,',

Maurice EVRARD
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SORTIE GENERALE DU 12 DECEMBRE 1987

WERIS - LA ROCHE A FRENE - VALLEE DE L'AISNE

Contraint par un faux pas de nous faire faux bond pour cette sortie
principalement axée sur la découverte d'une région et de sa géologie,
Maurice, notre guide du jour, nous laissa quelque peu démun~quand

la brume fut venue •••
Au rendez-vous de Wéris, quelques naturalistes tout droits sortis

du brouillard matinal profitèrent de l'attente traditionnelle du quart
d'heure académique ( judicieusement élargi à la demi-heure, vu les
conditions climatiques! ) pour visiter l'égiise romane du village.

Cette église dédiée à Sainte Walburge fut restaurée en 1912 et
classée en 1938. On y remarquera surtout une imposante tour carrée
de façade, datée de + ou - 1050, à laquelle est accolée une tourelle
d'escalier en poivrière. Quelques aménagements, dont un curieux porche
mansardé, furent réalisés au XVIII ème siècle.

L'église renferme quelques richesses du XVI ème siècle: une
théothèque de style gothique, en pierre, une statue de Sainte Walburge
et une tribune seigneuriale. On notera également la présence d'une
vierge de Delcour, de pierres tombales gothiques et d'un christ reliquaire.
L'ensemble était malheureusement plongé dans une obscurité plus propice
à un éventuel recueillement qu'à l'observation, ce qui permit à notre
ami Edgard de nous faire une démonstration de ses talents d'éclairagiste
et ••• de sonneur de cloches.

L'équipe au complet se rend alors vers la route qui, d' Erezée
à Bomal, suit le cours de l'Aisne. En amont de Heyd et de Villers­
Ste-Gertrude, deux localités perchées sur les hauteurs dominant la
vallée, la Roche à Frêne est l'objectif fixé pour nos observations
du jour.

Après une petite balade au "pifomètre" dans la brume persistante,
on arrive finalement au sommet des rochers avec le soleil qui pointe
enfin le bout de son nez et balaie tout d'un coup la vallée finalement
débarrassée des nuages mangeurs de paysage: c'est beau! Le ciel
est bleu, les rochers en dégel dégoulinent d'humidité et le soleil tant
attendu réchauffe les pique-niqueurs juchés sur la Roche à Frêne.

Le rocher est constitué d'un poudingue à petits galets dont les
strates plus ou moins verticales ont permis le maintien de rocs effilés
pointés vers le ciel. L'ensemble paraît assez instable et chacun s'in­
quiète quand Edgard (encore lui !) tente d'arracher quelque "échantillon"
coincé entre deux blocs branlants.

A cet endroit, le tracé de la rivière s'est surimposé aux couches
géologiques et les recoupe perpendiculairement en formant ce que l'on ap­
pe1le une cluse. Nous sommes ici dans l'Emsien à la limite entre le
Dévoni~n Moyen et le Dévonien inférieur, à la limite entre l'Ardenne et
la Famenne.

En regagnant le fond de la vallée pour reprendre les voitures, on
rencontre encore un important affleurement rocheux qui présente très net­
tement des couches alternantes de grès et de poudingue.

L'après-midi nous ramène au centre de Wéris d'où nous partons pour
un ~et~~.cfrc~it.pédest~e à ~a d~couv~:~; des dolmens (dont un en cours
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-' . ..,
Pour illustrer cette excursiot1"dans la- préhistai:i:'~: :de \Ilét\s,. ~pici

un extrait d'un poème d'Arsène Sorail; (Arsène Soreïl," DôreAtoerln'e;
D' enfance et de vacances, Duculot,' Gembloux, '197S)" I:jû' il 'consacre au
"gris menhir" de Wèris, "l'inentamable épi que n'abattirent grêles ni
bourrasquesll , à ces IIFrustes balises d'un océan des âges, VerHgiheui:;.'. Il ,

à liCes signes muets, compacts et durs Il , à ces IIdolmens monstrueussf!1ent
accroupis entre deux champsll. . .

.
. "Les pierres levées de mon pays disent les temps

\- . D'avant la Croix, d'avant l'Ecriture ••• Emergeant
D'une épaisseur de siècles sans mémoire,
La horde mit debout, à grand ahan,
Ces signes premiers de l'homme, où n'a pu mordre
La dent du temps,
Ni .+ 'interrog ation fascinée de l' Histoire".

Plus loin, Arsène Soreil poursuit :

"Or, voici que, d'un vol muet rasant la motte,
Rasant l'éteule du plateau creux, vide de l'homme,
La hulotte
A pris sa garde à la fine pointe du mégalithe.
Stylite rond. L'oeil rond.
Dans le vaste ·si1ence fait, dans la stupeur de tout,
Son cri étrange a retenti,
Cri revenu d'un fond des temps inhumains".'

Nous laissons la place à la hulotte pour revenir de Wéris à Erezée,
village natal de Maurice et qu'il nous avait fait découvrir lors d'une
sortie générale il y a peu. Aujourd'hui, le guide nous a bien manqué.
A la Roche à Frêne et à Wéris, on y reviendra •••

Bruno MAREE.
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L'ANNEli! NYCOLOGIQUl!: DES NATURALISTES DE LA HAUTE-L8SSE

1. 13/09/87
2.
3. 17/10/87
4. 24/10/87
5 •

RES'l'EIGNE : Wichaudave, Ruisseau de Glaumont, Bois Niau
TELLIN : Ry des Boyes
REDU: Vir'e des Cro~x

WAVREILLE : Bois Banal
HAN-SUR-LESSE: Belvédère, Fond Saint-Martin __

.ASCOMYCETES=============
PYRENONYCBTBS

SPHAERIALES

DI::lCONYC~;TES

l'HACIDALJTI S
IŒLOTIALBS

PEl',IZALES

BA8IDIOHYCB'rE8============::::==
1) H8~IIBASIDIONYCETES------------------

ln8DINALI,,>
U$'rILAGlNALJi:S

-------------
Phra!;!mobasidiés

AURICULARIALES
SB;PTOBASIDIALES
TnI!:MI,LLAL8S

Hétérobasidiés

OACltYMYC8'rALES

Homobasidiés

APHYLLOPHORALES

Corticiacées

Daldinia vernicosa (5)
~yrg?~àORytô~yitRr~f ~) 2)

polymorpha (2)

Ascocoryne sarcoides (5)
Leotia lubrica (2 4)
Geoglossum sp. (2)

Helvella macropus (1 4)
Peziza badia (1)

onotica (1)
succosa (1)

Scutellinia armatospora (5)

Sebacina incrustans (2)

Calocera viscosa (1)
Dacrymyces stillatus (3)

Stereum gausapatum (4)
hirsutum (1 4)
rugosum (4)
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Hydnacées

Clavariacées

,"

,C(I,nth"',l1~\.lac ée s
j';U,

Heterobasidion annosum (1 3 5)
Leptoporus albidus (1 2)

caesius (1)
stypticus (1)

Piptoporus betulinus (1 2)
Trametes quercina (1)

versicolor (1 2)

Hydnum repandum (1 2)
repandum var. rufescens (3)

Phellodon sp. (4)
Schizopora paradoxa (4)

CI(l,variadelphus pistillaris (1)
Clavulin(l, crist(l,ta (1 2)
Ramaria aure(l, (2)

C(I,ntharel1us cibarius (1 2 3)
tubaeformis (1 2 3)

Paxillacées

, 1

pOLfpbRAl;~'S'
, ( , ,

l " "",:'!
,BOLl~TAJ.,8S ,

, " f " ' ,~f .' l ' 'l f <' •

; ;,; ,Bolé,tacé'e's

. "

,
, "

,', '() l ~ ....

Boletus calopus (3)
edulis (1)

Porphyrellus pseudoscaber (3)
Suillus granuletus (1)

grevillei (1 3)
Xerocomus badius (1)

chrysenteron (1 2)

Paxillus involutus (3)

Gomphidi(l,cées

AGAfUCAL8S

Hygrophoracées

Tricholom(l,tac6es
(, ,\

Gomphidius maculatus (3)

Camaroph~~lus niveus (4)
I~grophorus eburneus (1 2)

pratensis (4)
pustul(1,tus (3 4)

Armillariella mellea (1)
Baeospora myosura (4)
Calocybe chrysenteron (2)
Clitocybe alexandri (1)

butyracea (3)
bu~yracea var. asema (4)
dicolor (3 4)
distorta (3)
hydrogramma (1)
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il'
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• "l'

'. ,'\1' t "

\.l ,H

,. . ~ r~'" ;"1 fJ l'.!

, '

l~ntolomatacées

, , ,

Plutéacées

Arnanitacées

Laccaria amethystina (3)
laccata (3 4)
-proxima (4)

Lyophyllum decastes (1 4)
Marasmius confluens (1)

oreades (3)
ralnlialis (1 2)
scorodonius (4)
wynnei (5)

Melanoleuca sp. (5)
Micromphale foetidum (4)

-perforans (4)
Mycena elegans (4)

e-pipterygia (4)
galericulata (1 2 4)
ga'lopoda (1)
gypsea (5)
polygramma (4)
pura (1 2 '3)
vitilis (4)

Oudernansiella ~uc{da (1)
Rickenella fibula (4)
Ripartites tricholoma (4)
Strobilurus esculentus (4)
Tephrocybe atrata (5)
Tricholoma albobrunneurn (1)

album (4)
bresodolianum (5)
columbetta (1 4)
imbricatum (5)
portentosum (3)
saponaceum (3 4)
ustale (5)
vaccinum (3)
, "

CH topilus prunulus (1 4)
~ntoloma sericellum (5)

sinuatum (1)
Rhodocybe truncata (4)
Rhodophyllus ~9rvinus (4)
Lepiste. nuda (3)

Pluteus cervinus (1 3)
salicinum (1)

Amanita citrina (1)
phalloides (3 4)
rubescens (1)
qniO:BtA. (1)



Agaricacées

Coprinacées

Bolbitiac6es
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Agaricus sylvicola (4)
Cystoderma amianthinum (4)

carcharias ('1)
Lepiota cristata (4)

c1ypeolaria (1)
ventriospora (1)

Psathyrella candolleana (4)
gracilis (5)

;, ';,tr'ophàriacées
'! :, <,

Cortinariacées

: ') , '":,,
! i .'

, J,

Hypholoma aeruginosa (4)
capnoides (4)
fasciculare (1 2 4)
sublateri tium (1 , ,1)

l'holi otacarbonaria (Il)
lenta (4)
squarrosa (,)

Stropharia aeruginosa (3 4)
Tubaria furfuracea (1)

Cortinarius alboviolaceus (1)
armillatus (2)
bolaris (1)
delibutus (1)
inf'ractus (5)
hemitrichus (3)
malachius (»)
nanceiensis (5)
obtusus (3)
purpurascens s.1. (4)
violaceus (1)

Dermocybe phoenicea (,)
Galerina marginata (1 Il)
Gymnopilus penetrans (4)
llebeloma radiçoBum (5)
Inocybe geophylla (1)

pyriodora (1)

LactariuB camphoratus (1 2 J)
Chrysorrheus (4)
mitissimus (5)
quieticolor ('5)
quietus (1 2 3 4)
rufus (1 3)
torminosus (Il)
lIvidus (1 4)

Hussula betularum (1)
," , .. 1 • \



-134-

l<ussula fellea (3)
foetens ( \ )
fragilis(4 )
integra (4)
lepida ( 1 4)
nauseosa (4)

l l 1
nigricans (.~)

::. 1 il \ 1 ' : Il !, knauthii ( 5 )
, , ochroleuca ( 1 J)

olivacea ( 1 2)
queletii (1 )
rornellii (4)
vesca (1 )
xeramvelina (4)

:3) G~\ 31IgltO~iYCg'rBS--------------
P1IALLA1,ES ~iUtinus caninus (3)

l'hal1us impudicus ('3 )

:'II DULAIUAL8S Cyathus striatus (1 )

LYCOp,~rWALI~S Cal~~tia excipuliforrnis (3)
Lycoperdon l'erlatum (4)

pyrirorrne (1 '3 4)

Soit, au total, lB() esl'.ces contra 195 en 1986.

EQUIPE ORNITHOLOGIQUE

l, ,

Samedi 21'novembre : Matais d'HARCHIES

Le grand rush des migraleurs est passé. L'automne tire doucement
vers sa fin. Les canards se tirent aussi en cette saison: à la hutte,
en barque, caché dans les roseaux, à la botte avec un chien, etc ••• !
Nous observerons le fait (ou plutôt nous ne verrons rienl) sur les
plans d'eau français de Saint-Aybert, Condé et environs. Le mieux,
pour les canards et pour nous qui les observons, est de "se tirer"
(s'envoler à l'anglaise, quoi!) à Harchies oÙ l'on ne tue pas puisque
c'est une réserve naturelle •••

Un peu venteux, un peu pluvieux, de belles éclaircles, tel fut le
temps de cette journée d'observation.

- Les Grébes : assez peu 'de Grébes huppés, dont encore un exemplaire
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- Grand cormoran': pas plus d'une dizaine, en différents plumagdh
immature, adulte et intermédiaire (subadulte qu'ils disaient!)

- Canards: sauf les colvevts, une di­
zaine de Sa~celles d'hiver;
Chipeaux : 3 ex.;
Souchets : des dizaines, voire des cen­
taines, et encore quelques oiseaux par­
tiellement en plumage d'écliRs~t

,Fuligule morillon : 2 ou 3 dizaines
d'oiseaux, pas plus, par contre, des
eentaines'de milouins;
un Garr'o.t "femelle en avant-garde.

- Nous verrons plusieurs formations
d'Oies assez tI'aut, .v,D'lant vers l'ouest.
Le guide n'a ,pas su donner le nom de
l'espèce (honteux, vous ne trouvez pas?)

- Rapaces: un Faucon crécerelle, une
Buse entendue et deux Busards St-Martin
en plumage type femelle. L'un d'eux, un peu plus petit et plus sombre,
serait peut-être un mâle immature.

- Brièvement, noUS entendrons quelques cris du Râle d'eau dans le ma­
rads et un vol rapide, accompagné de cris râpeux caractéristiques, de
six Bécassines des marais.

- Un Martin-pêcheur aussi, posé en bordure du plan d'eau et pas loin
de la saulaie inondée qui lui offre quantité de perchoirs OU plon­
geoirs; un Pic-vert et un épeiche.

- A noter aussi l'observation spécialement tardive de deux Pouillots
véloces (J-P. Jacob me signalait que l'hivernage de l'espèce était
assez régulier là-bas ••• )

Marc PAQUAY

(*) -Le plumage nuptial très voyant (par exemple chez ie souchet mâle)
mue au début de l'été; l'oiseau revêt alors un plumage terne pareil à
celui de la femelle et cela au moment même où toutes les pennes de
l'aile tombent ce qui l'empêche de voler (Protection par le plumage
camouflé). D'après P. GEROUDET, Les Palmipèdes (1959), 'qui dît encore
textuellement ceci: "Cette livrée d'éclipse dure peu de temps; la
mue partielle la remplace en automne par le plumage nuptial. La fe­
melle subit les mAmes mues, mais quelques semaines plus tard que le
mâle; ainsi elle peut élever ses petits avant le moment pénible; son
plumage ne subit guère de modifications. L'éclipse est très marquée
chez les canards de surface; la transformation externe vers le type
femelle s'étend mAme au bec; dont la couléur change pour quelques se­
maines chez certaines espè2es comme le'souchet et le chipeau; le phé­
nomène se manifeste moins ndttementchei 'les plongeurs."
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Dimanche 6 décembre: Observations aux environs d'EPRAVE

Dès le départ de la balade, notre attention se porte vers une che­
minée: une Chouette chevêche y est plantée, pourrait-on dire. Elle y
restera probablement toute la matinée puisqu'à midi, elle était tou­
jours à la même place. Sans doute se chauffait-elle!

A la-.sortie du village: un petit groupe ~e Tarins, 9 exactement,
dans les auines, comme il se doit; quelques Moineaux friguets et sur­
tout une bande d'environ 40 exemplaires un peu plus loin près de la
Rouge-Croix; une bande de 25 Vanneaux en fuite vers le sud; quelques
fringilles en "vadrouille" dans les champs : 13 Bruants jaunes, 5
Verdiers, des Pinsons •••

Sur la Lomme, près du pont, un Cincle plongeur s'envole en criant.

Dans les champs et dans les haQes, partout, des Grives litornes en
bandes, par dizaines et centain~s, une Grive draine à Mochamps, quel­
ques mauvis "noyées" dans les litornes.

Nous verrons encore 3 autres Cincles plongeurs, dont au moins deux
mAles chantant, puis en contact. Aussi trois s~perbes Bouvreuils mAles
et un Pivert "hennissant" sur le petit tienne de Rochettes. (On le '
surnomme parfois "poulain des bois" à cause de son chant ressemblant
à un rire éclatant ou, mieux encore, à un hennissement de poulain.)

Marc PAQUAY

l ;

,.
CHRONIQUE DE L'ENVIRONNEMENT

TOUCHE PAS A MA FORET!

Tel pourrait être le slogan des naturalistes vis-à-vis des "chau­
leurs de forêt". En effet, il est question d'apporter à nos forêts
périssantes des amendements calcaro-magnésiens.

Pour rappel, nos forêts, résineuses et feuillues, dépérissent par
suite des précipitations acides qu'elles subissent. Ces dernières
sont devenues acides par absorption des polluants atmosphériques que
nous générons abondamment :S02, NOx, Fluor, etc. - j'en passe et des
plus corrosives.

Quelles sont les conséquences de la mort des forêts? Elles sont
aussi diverses que la forêt a de fonctions: économiques, écologi­
ques, paysagères et sociales. Economiques d'abord, avec ce qu'il con­
vient d'appeler "la filière bois" dont l'activité chutera en précipi~

tant au ch8mage bien des ouvriers du bois. Ecologiques ensuLte, si
l'on pense aux flux de matière et d'énergie qui iirculent dans cet
~cosvst~me. La flore. la faune d~o~riront ~ letlr tOl1r et nOttR. h,1mAinR.
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par la forêt. Paysagères encore, car les forêts appartiennent à no­
tre environnement visuel. Que serait l'Ardenne satis la forêt? Sociales
enfin, si l'on pense au grand nombre d'activi't'és' qui s'ont totalement
ou partiellement inféodées à la forêt (naturalisme, sports divers,
promenade, chasse, pêche, etc.).

Derrière le dépérissement forestier se profile un péril plus grand
et plus grave encore: l'empoisonnement des eaux de nappe et de ri­
vière. N'a-t-on pas parlé récemment de plusieurs cas de saturnisme à
Verviers? Cette maladie (intoxication par le plomb) a été causée par
la dissolution de conduites d'eau en plomb par l'eau très acide, et
de plus en plus acide, des, Hautes Fagnes.

Un petit rappel du raIe du sol vis-à-vis de l'eau s'imp'ose pour
comprendre la suite. Le sol, composé pour partie de colloides, argile
et humus, a le pouvoir de retenir à sa surface des ions métalliques
et de complexer ou de retenir de grosses molécules organiques, comme
les pesticides. Si, en laboratoire, on arrose un échantillon de terre
avec une solution d'acidité comparable à celle des pluies acides, on
s'aperçoit qu'avec le temps le sol se met à relâcher des éléments
qu'il retenait plus ou moins fort, comme des métaux lourds et/ou des
pesticides.,Dans la nature, ces derniers percolent jusqu'à la nappe
aquifère. La distance restant à parcourir pour arriver dans notre
verre n'est plus très longue",. Certes, l'épuration de l'eau en mé­
taux lourds est réalisable, mais à quel prix! L'eau potéble est-elle
appelée à devenir une denrée rare et, du coup, chère?

Mais revenons à nos forêts. Des spécialistes européens de l'étude
du dépérissement, réunis en colloque à Louvain-la-Neuve le 12 octobre
1987, sont arrivés à prouver que la mort des arbres suivant plus ou
moins la chlorose (= jaunissement) était, au moins en partie, due au
manque de magnésium dans le sol. Cet élément est déjà peu abondant
dans les sols bruns acides de l'Ardenne, mais en plus il en est pro­
gressivement éliminé par l'acidité des précipitations, jusqu'à attein­
dre un seuil de carencé. Les plantes herbacées sauvages comme les
ronces (Rubus sp.) ou la canche flexueuse (Deschampsia flexuosa) en
portent également les symptômes.

Tout problème trouve cependant toujours une solution. Dans ce cas,
LA solution, la maoins chère, la plus propre et la plus radicale est,
bien sfir, d'arrêter immédiatement de polluer l'atmosphère. Tout le
monde sait bien qu'un tel effort n'est jamais fait du jour au lende­
main, le profit immédiat prenant toujours le pas sur le bien-être fu­
tur. Mais supposons même que cela soit fait, le:,~ol est Ul) milieu qui
a une inertie de réaction souvent très forte. Cela fait vingt ans qu'
il supporte des pluies' acides et cela fait moins de dix ans que nous
voyons mourir la forêt ••• Aussi nous pouvons supporter des dommages,
forestiers et hydriques, même en ne polluant plus l'air. C'est ainsi
qu'on en arrive à la conclusion qu'il faut faire "quelque chose" pour
restaurer ce que nous avons détruit. Les chercheurs forestiers, alle­
mands notamment, se sont aperçus qu'en restituant au sol du magnésium,
il était possible de "guérir" les peuplements pas trop ab!més et d'as­
surer une chance de survie aux plantations ou aux semis naturels. L'a-
mcnAom.onr " ro ... "n. ...10. +...... o.+-It .......... +- 1 ..... 1r..;J... ............... ..: .......... (~ •• 1.c,.., ...... ~ À~ L_.J .. __ ,
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le sol et son action doit être suivie de celle de la dolomie (carbo­
nate de calcium et de magnésium) qui neutralise l'acidité et relâche
plus lentement son magnésium. Pour les peuplements pas trop gravement
atteints, la dolomie seule suffit.

C'est ici que certains biologistes, naturalistes et autres crient
casse-cou en disant que tous les biotopes forestiers vont atre bana­
lisés, rudéralisés, perturbés. Cela mérite plus ample réflexion sur
la richesse écologique de l'Ardenne. Les milieux biologiquement les
plus riches sont surtout limités à deux types de biotopes, les tour­
bières et les prairies humides abandonnées. Les landes sèches sont
devenues rarissimes par suite de l'enrésinement. Les cours d'eau ar­
dennais sont, quant à eux. caractérisés par le fait que leur eau est
trè~ peu tamponnée. Cela signifie qu'au moindre apport de chaux, par
ex., le pH de l'eau va grimper fortement mais brièvement. Si la mon­
tée du pH est trop élevée, cela peut tuer les truites. Rappelons aussi
que trop d'acidité les tue également.

Il s'avère donc que l'apport d'amendements calcaro-magnésiens peut
avoir des conséquences écologiques non négligeables. Cependant, si
l'on sait que le chaulage d'un ha de forêt coB te environ lO.OOOft, il
est clair que ce traitement ne sera pas appliqué à toute la forêt mais
sera réservé aux,parcelles de bonne production. Il serait inutile de
chauler des parcel~es marginales possédant d'autres tares qu'un manque
de magnésium. C'est pourquoi il me semble que les parcelles souvent
peu productives entourant les tourbières ne devraient pas subir de
traitement et dès lors, tout risque de détruire la flore turficole se­
rait écarté. De même les prairies humides abandonnées, n'étant pas
boisées, seraiént hors de danger. Il reste alors le risque lié aux
cours d'eau et aux sources, dont il ne faudrait pas s'approcher pour
chauler.

Voilà, l'enjeu est clair: faut-il laisser mourir la forêt, avec
toutes les conséquences déjà citées, et payer très cher notre eau ren­
due potable? Ou bien faut-il apporter du magnésium et encourir un
éventuel risque écologique, de toute façon moins grave que celui, déjà
connu, des précipitations acides?

Une étude écologique approfondie de l'impact de ces amendements de­
manderait encore des années, vu l'énorme complexité qu'il y a à quan­
tifier les flux de matière et d'énergie dans l'écosystème forestier.
Or c'est maintenant qu'il faut choisir •••

Nous n'aurions pas ces problèmes et ces frais supplémentaires si,
depuis vingt ans, nous n'avions sousestimé les effets de nos pollu­
tions. Puisse ce nouvel exemple changer nos mentalités!

'1

Patrick VAN DER SMISSEN
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Une remarquable observation à GLAIREUSE, celle du GOBE-MOUCHE NAIN

Après avoir bien observé des Mésanges huppées, noires et boréales
avec leur va-et-vient incessant dans un bois de mélèzes, je continue
ma promenade du côté de Glaireuse. La luminosité baisse, le soleil se
retire de l'horizon. Lors de mon passage dans la haie bordant la Fa­
rio, un oiseau aux allures de gobe-mouche attire mon attention. Quelle
surprise! quand, dans mes jumelles, je constate qu'il s'agit d'un
Gobe-mouche nain. La nuit avançant nuage à nuage me fait retourner à
mon logis. .

Les jours suivants, je suis retourné sur les lieux afin d'observer
l'oiseau.

Le Gobe-mouche nain est un oiseau de l'Est, rarement observé en
Belgique. Il est reconnaissa­
ble en toute période et quel
que soit le sexe à ses allu­
res, mais surtout au "T" noir
à l'envers de sa queue blan­
che. L'exemplaire de Glaireu­
se était sOrement un juvénile
(dessin des ailes).

Description : Taille du Pouil­
lot v61oce, aux allures par­
fois de rouge-gorge, parfois
de pouillot.

Dessus brun gris; dessous
beige clair; bec grisâtre
(sombre); tâte brun gris; vi­
brisses à la base du bec; cer­
cle orbital beige; gorge bei­
ge clair; dos, scapulaires' et
croupion brun gris (comme la
t~te); rémiges .plus brune~,
bordées de beige; fine barre
alaire beige; dessous (poitri­
ne, ventre, sous-caudales)

beige (à teinte rosâtre au niveau de la poitrine) s'éclaircissant au
fur et à mesure que l'on s'approche des sous-caudales; queue: dessus
noir avec deux rectangles blancs au niveau des rectrices externes; le
dessin du dessous de la queue est plus visible, montrant bien le "T"
à l'envers de la queue; le dessous de la queue est plus brunâtre; pat­
tes noirâtres.

En général, le mâle est semblable à un rouge-gorge en miniature;
femelles et juvéniles sont beaucoup plus ternes, leur plumage brun
gris dessus et beige en dessous.

J'ai observé l'oiseau les 3,4 (avec ma soeur Véronique) et 5 novem­
b~e au m~me endroit. Après avoir été mis au courant, Michel WATELET
est venu le ~ercredi soir etle jeudi matin. Le jeudi après-midi, je
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DECOUVERTE A HAN-SUR-LESSE D'UN CHAMPIGNON RARE:

DALDINIA VERMICDSA (Sch.) de Not.

Au cours de la sortie
mycologique du 24 octobre dernier
à Han-sur-Lesse, notre attention
fut attirée par plusieurs branches
d'arbres calcinées. Elles étaient
couvertes de fructifications noi­
râtres, dures, irrégulièrement
globuleuses et présentant à la
coupe des zones concentriques al­
ternativement blanches et noiies.

Ce caractère très particulier
nous amena à déterminer cet ascomy­
cète comme Daldinia concentrica, es­
pèce plut8t commune.

Mais notre ami mycologue Paul PIROT, toujours prudent, le soumit
à quelques autorités en la matière qui en firent Daldinia vermicosa,
espèce rarissime. Assez proche de Daldinia concentrica, Daldinia ver­
micosa s'en distingue par

- un stipe court,
- une chair gélatineuse sous les zones concentriques,
- des spores sensiblement plus courtes.

Ce pyrénomycète (une des classes des Ascomycètes) poussait sur des
branches de charme et de noisetier.

Contacté, Monsieur Albert MARCHAL voulut revoir la station et con­
firma la détermination de cette espèce non encore trouvée en Belgique.

Arlette GELIN

Glossaire :

PYRENOMYCETES: Classe d'Ascomycètes formant des périthèces.

PERITHECE : Formation sphérique, ovale ou piriforme des Pyrénqmycè-
tes s'ouvrant par un pore OU une fente et abritant des asques.

1'1 i
ASQUES: Cellule en forme de sac située à la surface fertile des As­

comycètes et dans laquelle mÛrissent 8 spores.
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EQUIPE BOTANIQUE

Samedi 30 mai Excursion à BOURDON

Comme cela tend à devenir une habitude annuelle. nos amis de
l'Ourthe Moyenne (GDOM) nous avaient donné rendez-vous devant l'é-
glise de Bourdon pour visiter leur région. ., ,

- (,) l i- l" h
Cella-ci se rapproche d'ailleurs Fortement de celle que nous co~­

naissons bien en Lesse-et-Lomme. Nous nous trouvons en eFFet sur le
même Flanc sud du synclinorium de Dinant. En gros. la dépressQon si­
tuée au nord est occupée par des schistes de diverses natures et le
sud constitue la bande calcaire de la Famenne méridionale. Cette géo­
logie semblable entraîne par voie de conséquence une végétation et
une Flore très similaires.

La Flore de nos deux régions est particulièrement riche. spécia­
lement en ca qui concerne las orchidées. La Lesse-at-Lomme et l'Our­
the Moyenne font d'ailleurs partie des quatre régions les plus riches
en orchidées de Belgique (las deux autres étant la Monta~ne Saint­
Pierre, d'une part, et le Viroin-Hermeton d'autre part. (Voir TYTECA
1986, La rotection des orchidées indi ènes, tableau 1, in RESERVES
NATURELLES nO 5, 1986

C'est par cette famille de plantes que nous avons commencé notre
excursion. Une prairie à Orchis morio nous avait été signalée par
Francis Derochette (IFBL H6 48-31). Notre groupe. Fort d'une ving­
taine de botanistes, ne pouvait manquer d'aller voir cette prairie.
Hélas, la déception fut grande (surtout pour moi qui avais vu le site
intact une semaine auparavant) car de grosses bêtes orchidophages
avaient brouté la plupart des plantes intéressantes. Cette prairie
comportait encore d'autres espèces: Listera ovata, Neottia nidus­
~, Orchis mascula, Platanthera chloranta, Dactylorhiza Fuchsii ..•

Pierre Limbourg nous confia sa réflexion sur la gestion et la pro­
tection du site. Mieux vaut être parFois mangé par les vaches que de
subir les déversements d'engrais. De cette dernière menace le site
est protégé par sa forte déclivité et par la présence de petits bos­
quets d'épineux. Donc, ne rien changer semble la meilleure solution
pour cet endroit.

Après cette visite, nous nous sommes rendus en voitures sur le
site qui allait nous occuper le reste de l'après-midi. Il est consti­
tué par une Forêt à essences diverses mais en terrain Franchement
calcaire. Il se situe sur le plateau entre Bourdon et Marenne (IFBL
H6 4B-23).

Le début de la promenade, fortement anthropisé (présence de dépôts
d'immondices illégaux!), est colonisé par des plantes rudérales bana­
les. La forêt pourrait y être rapportée à une chênaie-charmaie. On y
trouve. outre le chêne et le charme. l'érable champêtre (preuve in­
contestable de la présence de calcaire), le hêtre, le merisier, le
Frêne, l'érable sycomore.
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nis, de Lamium ga1eobdo10n et d'Anemone nemorosa quand le sol est
suffisamment profond et frais, et dans les parties plus superficiel­
les, la mélique à une fleur, la primevère officinale et le dompte­
venin prennent le relais.

Une vaste mise à blanc récente a retenu longtemps notre attention
par l'abondance et la variété de la floraison des plantes herbacé ès
qui profitent de l'aubaine de l'éclairement maximum. Nous avons noté
Aguilegia vulgaris très abondant, Hypericum hirsutum, Carex sylvati­
~, Viola reichenbachiana, Stachys officinalis, Primu1a veris, Con­
val1aria maja1is, Mycelis muralis, Listera ovata et surtout une belle
quantité d'Ornithogalum pyrenaicum, l'asperge des bois, qui est ici
dans une localité non répertoriée dans l'Atlas de la flore belge éd.
1979 : Voir carte. , • 6
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La répartition de l'asperge des bois est limitée en

Belgique à la région Han-Grupont-Marche.

Le carré entièrement noirci indique la localité

nouvelle trouvée au cours de notre sortie botanique.

Au retour, en longeant la lisière sud, thermophile, une autre
plante intéressante, non répertoriée également, a été observée:
Rosa tomentosa. (Voir carte page 143)

D'autres arbustes thermophiles ont été notés Cornus mas, Rham­
nus catharticus, Berberis vulgaris, Pyrus pyraster, pour ne citer
que les plus caractéristiques.

l,' ,
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Quelques fragments de pelouses calcaires nous ont encore permis
d'ajouter des plantes non vues en for@t sur notre liste qui totali­
sait 127 taxons pour ce seul carré de 1 km2.
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Répartition du rosier tomenteux d'après l'atlas et

relevé personnel. Le carré entièrement noirci indique

la station trouvée au cours de notre prospectioh.

Cartes d'après l'Atlas de la Flore Belge et Lux. éd 1979

Michel LOUIIIAUX

Lamfum galeobdoton
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LES ACTIVITES DE L'EQUIPE BOTANIQUE EN 19B7

Samedi 18 avril Recensement des anémones pulsatilles dans le Parc
de Lesse-et-Lomme

1 0
r!~~~~_~~~_~!g~~~_~_~~~~~!g~~

Le recensement des anémones pulsatilles dans le Mesobrometum dé­
broussaillé par les Natus en 19B3 et en 1984 a été effectué, comme en
1986 (Cf. Rapport des activités 1986, p. 163), en comptant dans cha­
que carré de 10x10m mat6rialis6 par des piquets numérotés, le nombre
de pieds isolés et de touffes regroupant des pieds (4 en moyenne)
écartés les uns des autres de moins de 20cm.

- Nombre de carrés contenant des anémones: 37, ce qui représente
une surface totale de ± 37 ares.

- Nombre de pieds isolés: 177
- Nombre de "touffes" : 121
- Estimation globale du nombre de pieds: 177 + (121 x 4) = 661,

soit 10% en moins qu'en 1986.

Il est à noter que des pieds fleuris ont été observés dans 6 nou­
veaux carrés, mais n'ont plus été revus par contre dans 3 autres; en­
fin, 4 pieds isolés et une touffe ont été recensés dans un carré non
numéroté, ainsi que 14 pieds sur le sentier d'accès situé à l'est.

2
0
~~~_~~!E§~~_~_~~~~~!g~~ :

44 pieds d'anémone ont été dénombrés dans le petit vallon situé
immédiatement à l'ouest du site précédent et qui avait fait l'objet
d'un "nettoyage" le 7 mars dernier (v. p. 24).

Sur le plateau proprement dit, on n'a trouvé qu'une soixantaine
de pieds (24 pieds isolés et 9 touffes), principalement du côté du
réservoir. .

30 ~~~_~E!g~~~~_~_~~~L~~~~~

720 pieds dont 120 dans le coupe-feu situé de l'autre côté du sen­
tier forestier.

N-B.: La régression des anémones pulsatilles sur la petite pelouse
couronnant l'Anticlinal s'accuse d'année en année suite à la surfré­
quentation du piton rocheux par les grimpeurs: 15 pieds seulement y
ont été observés! En 1978, 200 pieds y étaient encore recensés.

4 0 r~§E!~~~~_ir~E~~~~2_~_~~~:~~:~~rr~

110 pieds environ.

50 ~~_~~~e~~_~_~~~E~!!!~

300 pieds environ, ainsi que 52 touffes fleuries de Muscari botry-
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Dans l'ensemble, et sur base de nos observations effectuées depuis
une dizaine d'années, on peut dire que la popu~ation d'anémones pul­
satilles de la région de Lesse-at-Lomme semble se maintenir à un ni­
veau satisfaisant, du moins dans les pelouses rases plus ou moins
ouvertes où la concurrence des graminées est limitée. De fortes vari­
ations s'observent toutefois dans la floraison d'une année à l'autre
en fonction des conditions climatiques. Quant à l'incidence des opé­
rations de débroussaillement, il est encore trop tôt pour se pronon­
cer.

Pierre LIMBOURG

Samedi 2 mai : Promenade botanique à Buissonville

Prospection dans le carré IFBL H6-54-21.
A noter tout particulièrement une pelouse ouverte sur substrat

schisteux sec riche en espèces rares: Scleranthus perennis, Ornitho­
pus perpusillus, Myosotis discolor.

Samedi 23 mai : Prospection IFB à Hour

Les sites prospectés sont situés dans la belle campagne séparant
Grande Hour de Wanlin, en bordure de la "Haute Famenne" correspondant
à la zone d'affleurement des assises schisto-psammitiques lég~rement

calcarifères du Famennien inférieur: assises de Senzeille (Fa 1a) et
de Mariembourg (Fa 1b). L'altitude y est voisine de 2DOm.

Le plateau est entaillé par de petits vallons très pittoresques
appelés "gdlettes", occupés par divers types de végétation: chRnaie­
charmaie à stellaire (Stellario-Carpinetum), chênaie xérophile à ali­
sier (Sileno-Quercetum), fourrés de prunelliers et d'aubépines, etc.

L'élément floristique le plus intéressant, mais aussi le plus me­
nacé, reste cependant la pelouse silicicole sur schistes (Thero-Airion)
colonisant les talus bordant les chemins et les escarpements rocheux,
què nous avons pu admirer à divers endroits, notamment à proximité de
la Croix Rémy et du cimetière de GrandeHour (au bord du chemin en di­
rection du sud-ouest.

a) Matinée: C3rré IFBL J6-22-11 (à l'est de la Croix Rémy: 163
------- espèces)

Espèces remarquables : Myosotis discolor, Ornithopus perpusillus,
Dianthus carthusianorum, Lepidium campestre, Orchis morio •••

b) Après-midi: Carré IFBL J6-21-22 (environs du cimetière de
---------- Grande Hour: 119 espèces)

Espèces remarquables : Orchis morio, Scleranthus perennis, Aira
precox, Teesdalia nudicaulis, 2iLene nutans •••
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Samedi 30 mai: Excursion à Bourdon-Marenne, guidée par nos amis du
G.D.O.M.

(Cf. Compte rendu de Michel Louviaux, p. 141)

a) Prairie à Orchis morio et Dactylorhiza fuchsii à Bourdon
(IFBL H664B631)

b) Prospection IFB : Carré IFBL H6-4B-23
.Espèces remarquables : Ornithogalum pyrenaicum, Rosa tomentosa.

Dimanche 31 mai : Richesses de nos pelouses calcaires en Lesse-et­
Lomme (1) : Ave-et-Auffe, Lavaux-Ste-Anne

Visite de pelouses retenues pour la création de réserves domania­
les sur le territoire des communes de Rochefort et de Terlin : 17
sites au total de très grande valeur biologique d'une étendue globale
de 70 ha 54 a.

Quatre de ces sites ont été parcourus au cours de la matinée:

- Ave-et-Auffe, site A4 (Boton) : Orchis purpurea.
- Ave-et-Auffe, site A6 (Prelleu) : Platanthera chloranta, Pl. bi-

folia, Listera ovata.
- Ave-et-Auffe, site A2 (Pesire) : Orchis simia, Platanthera chlo­

rantha, Listera ovata.
- Lavaux-Ste-Anne, site LA1 (Gros tienne) : Orchis simia, Orchis

purpurea, 0Rhrys insectifera.

A noter également: des centaines de pieds fleuris d'Orchis morio'
dans une prairie sauvage à Auffe.

Pierre LIMBOURG'

Dimanche 14 juin Richesses de nos pelouses calcaires en Lesse-et­
Lomme (2) : Bure, Resteigne

- Bure, site B2 (Batis d'Haurt) Ophrys insectifera, Coeloglossum
. viride, Gymnadenia conopsea, Epipactis atrorubens, Listera ova~

ta, Digital'i's lutea •••

- Bure, pelouse "Ory Haurt" (parcelle privée) : Ophrys insectifera,
Epipactis helleborine, Platanthera chlorantha, Listera ovata,
Gymnadenia conopsea, Pyrola minor, Trifolium montanum •.•

- Bure "Ehô" : Cephalanthera longifolia, Himantoglossum hircinum,
Ophrys insectifera, Orchis simia, Goodyera repens.

- Resteigne, site R1 (Tienne des Vignes) : Orchis ustulata, Aceras
anthropophorum, Orchis simia, Ophrys fuciflora, Anthericum 1i­
liago.

Pierre LIMBOURG
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Samedi 20 juin : Prospoction IFB dans la vallée de la Lomme à Mirwart

Notre intention était de consacrer une journée entière à la pros­
pection du carré IFBL J6-45-4< situé de part et d'autre de la Lomme
et de la voie ferrée Bruxelles-Arlon, à l'ouest de Mirwart (Basse Ar­
denne). Les conditions météorologiques ont été toutefois telles que
nous avons dO battre en retraite dès la fin de la matinée sous l'as­
saut des pluies torrentielles qui se sont abattues sur nous. Nous
n'avons pu effectuer dans ces conditions qu'un relevé très incomplet
(94 esp.) de la végétation du Pré des Forges.

Il s'agit d'un vaste ensemble (t 16 ha) de prairies alluvailes
semi-naturelles, jadis drainées, fauchées, voire cultivées et qui,
ayant échappé à l' enrésinement, évoluent spontanément vers des grou­
pements ligneux de saules, d'aulnes et d'aubépines, qui émergent de
plus en plus du tapis de hautes herbes constitué par la prairie humi­
de à Filipendula ulmaria (Filipendulion). Les diverses associations
qui s'y imbriquent ont été particulièrement étudiées par P. Duvigneaud
et M. Thangue (U.L.B.) au cours des années 70, dans le cadre des tra­
vaux du Programme Biologique International.

Nous comptons bien compléter nos obs~rvations lors d'une prochaine
sortie.

Pierre LIMBOURG

Samedi 27 juin : Marais de Basse Wanchie à Straimont; Plaine alluviale
de la Vierre, entre Orgeo et Gribomont

(Cf. Compte rendu de Pierre Chanteux, p. 88-93)

A signaler également : Geranium pratense et Meum athamanticum dé­
couverts per A. et A.-M. Gohimont dans le vieux cimetière d'Orgeo
(K6-56-44).

Voici, par ailleurs les coordonnées IFBL des 3 sites prospectés

- Marais de Basse Wanchie : L6-27-12
- Vallée de la Vi erre : L6-17-11
- Jéhonville : K6-45-41 (station découverte par P. Chanteux)

P.L.

Samedi 11 juillet Promenade d'initiation botanique à Lesterny

Guides: A. et P. GELIN

Samedi 18 juillet: Excursion en Lorraine belge

(Cf. Compte rendu de P. Limbourg, p. 80-83)

- Marnière d'Harinsart : L7-42-42
- Marnière d'Ansart : L7-42-43
- Grand Cron de Lahage: M7-12-13
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Samedi 1E août : Prospection IF8 à Ave-et-Auffe et Han/lesse

Le carré J6-34-12 est situé de part et d'autre de la Cluse du Ry
d'Ave à la limite des communes d'Auffe et de Han/Lesse. Il comrend
des sites prestigieux, comme les Grignaux et Hérimont, bien connus
,des naturalistes pour leur richesse botanique. Nous avions pour la
circonstance invité nos amis du GDOM à nous rejoindre ppur l'après­
midi; 287 espèces au total ont été recensées au cours de la journée.
Ne sont mentionnées ici que les espèces les plus intéressantes, dont
plusieurs ne figurent pas encore à l'Atlas de la Flore belge (lf) en
J6-34.

a) Matinée: village d'Auffe, Ry d'Ave, Boton, Fonds d'Auffe

Galinsoga ciliata (lf), Epilobium roseum (lf), Epilobium tetrago­
.!l!:!!!l (n), ChElnorodium polyspermum ( II), Goodyera repens, Sieg11n­
gia decumbehs n ), Potentilla erecta (n), Epilobium collinum (lf),
Monotropa hypopitys, Malva alcea.

b) Après-midi: Hérimont, Turmont, Cluse du Ry d'Ave, Grignaux

Quercus pubescens, Geranium sanguineum, Anemone pulsatilla,
Serratula tinctoria, Anthericum liliago, Cuscuta epithymum,
Rosa )impinellifolia, Hypericum montanum (n), Epipactis muelle­
!l (If , Aster linosyris.

En fin de journée, nous avons conduit nos invités tout d'abord au
lieu-dit "Le Poteau" pour leur faire admirer la belle station d'1El.:.
pactis ~allustris, et ensuite au Tienne d'Aise o~ une vingtain~"de

pieds d Epipactis muelleri avaient été découverts la semaine précé­
dente au cours ••• d'une promenade ornithologique.

Pierre LIMBOURG

Samedi 22 août Promenade d'initiation botanique à Tellin

Guides: A. et P. GELIN

Samedi 5 septembre: Prospection IFB à Auffe (Tienne d'Aise) et
Lessive (Rond Tienne)

Le Tienne d'Aise constitue un ensemble intéressant de pelouses
calcaires relevant du Mesobrometum dominant la campagne cultivée en­
tre Ave-et-Auffe et Lessive. Nous n'avons exploré au cours de la ma­
tinée que.la partie située au nord du chemin reliant le ham~~u~~IAuf­
fe au rf~d;dit "Poteau" de Lessive. Ce chemin, jadis très pittoresque,
a été "aménagé" en route touristique lors des opérations de remembre­
ment et les terres de déblai ont été tout simplement déversées •••
sur le tienne.

De nombreuses espéces témoignent de la rudéralisation partielle du
site, parmi lesquelles nous relevons particulièrement (en J6-34-11)
Lolidago gigantea, Chenopodium rubrum, Chenopodium pOl)spermum et
m€ime Bidens tripartita ( toutes non signalèes i\ Il Atlas '. La pelouse
proprement dite porte une belle colonie de Gymnadenia conopsea, ainsi
_ •• _-.1 __ ",,_,_ t ,,1. , ..
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te cuscute (Cuscuta epithymum), très rare, et de Trifolium arvense
sur l'éperon occidental (E Sapins, en J6-23-44) qui retient notre at­
tention.

En bordure du fossé récemment creusé le long de la route (J6-33-22),
nous avons la surprise de rencontrer également quelques espèces rares
Anagallis arvansis subsp. coerulea (mouron bleu), Kickxia spuria, Eu­
phorbia platyphyllos •••

L'après-midi sera consacrée essentiellement à l'inventaire de la
flore dans le carré IFBL J6-24-33. Seule la partie, récemment remem­
brée, située à l'ouest du chemin reliant le Rond Tienne au Laid Potai
sera prospectée (1B2 esp.). En fait de raretés, nous retiendrons, ou­
tre les trois dernières espèces précitées: l'érythrée élégante (Cen­
taurium pulchellum), Euphrasia rostkoviana subsp. campestris et M~
lotus altissima aux gousses velues.

Pierre LIMBOURG

Samedi 19 septembre: Richesses de nos pelouses calcaires en Lesse-et­
Lomme (3) : les gentianes

Nous avons principalement consacré la journée à compléter notre re­
censement des sites à gentianes de Lesse-et-Lomme commencé en sept. 86
(Cf. Ra~port des Activités 19B6, p. 167). Une visite aux Rochers de
Maupas a Belvaux s'imposait toutefois afin d'y observer les superbes
floraisons d'Aster linosyris, Bupleurum falcatum, Stachys recta et
même ••• d'An~mone pulsatilla.

N
NS
N

100 NS
100 N

100
1 0
20

G.ciliata

1000 RS
100 NS

G. germanica§!~~~_PE~~e~s~~~ :
- Bure, Lorinchamps
- Bure, B~tis d'Haurt (site B2)
- Resteigne, Tienne des Vignes (site R1)

- site proprement dit 10 NS
- environs 10 NS

- Resteigne, Chérifi (Site R1) 10 NS
- Ave-et-Auffe (Prelleu) (Site A6) 100 NS
- Lavaux-Ste-Anne, Gros Tienne (site LA1) 1000 R 10 N

A signaler tout particulièrement la présence de quelques pieds en
fleurs d'une autre gentianacée extrêmement rare: Blackstonia perfo­
liata à Lavaux-Ste-Anne (Gros Tienne).

'" Le site de L~rinchamps à Bure est incontestablement le plus riche
en gentianes de toute la région, et il est piquant de savoir qu'il
sert de terrain d'entraînement aux conducteurs de 4x4! La gentiane ci­
liée en particulier ast surtout abondante le long des pistes creusées
dans la pelouse •••

Pierre LIMBOURG
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Dimanche 1S octobre: Mycologie en Ardenne (Redu)

(Cf. Com~ rendu de Jean-Claude LEBRUN, p. 113-114)

Samedi 24 octobre: Mycologie avec A.MARCHAL (Wavreille, Hah/Lesse)

a) Matinée: Wavreille (Bois de Wève)

b) Après-midi: Han/Lesse (Selvédère, Fond St-Martin)

(Cf. Note d'Arlette GELIN, p. 140 et L'année m~cologigue,
p.130-134)

Gravure tirée de
Guide pour une promenade
dans la vallèe de Rabais
AU PAYS DE VIRTON,
Ville de Virton, 19S6.



~ 151 -

ACTIVITES DE L'EQUIPE ARCHEOLOGIQUE

LES FOUILLES A WELLIN

Du 10/8 au 23/9/1987, l'équipe archéologique a travaillé 27 jours
à la poursuite des fouilles dans la propriété Meunier-Geudvert à Wel­
lin.

En comparant le plan d'ensemble à la fin de la campagne de fouil-
les (p. 152) à celui de l'an passé (Rapport des Activités'1986, 'p. 175),
on peut se rendre compte des progrès accomplis.

Un élément particulièrement intéressant retrouvé cette année est un
nouveau tronçon de l'enceinte fortifiée médiévale de Wellin, compre­
nant une porte, donnant vers l'ouest. Voici la description d,e son dis-
positif. '

Un mur de direction approximative N-S (1) et de 1 ,20m d'épaisseur
est à relier au tronçon dégagé dans la propriété Henry et parallèle à
la rue des Hayettes (v. plan p. 153 et Rapport des Activités 1981, p.
11p-117). On constate que cette rue ne suit pas exactement l'enceinte
et1 que la zone fortifiée est plus restreinte que ne le laissait penser
la disposition actuelle des rues entourant l'église. Ce mur a été
construit en fonction d'un poteau qui a da constituer le montant d'un
vantail de porte : la maçonnerie a été élevée en partie sur les pier­
res de calage de ce poteau; nous les avons retrouvées en place pour
la plupart.

Le poteau soutenant le second vantail, distant du premier de près
de 3m, était aussi englobé dans le départ d'un tronçon de muraille (2)
qui n'a pas été édifié dans le prolongement de (1) : il forme avec
celui-ci un angle de plus de 90°. Ce dispositif permettait une sur­
veillance aisée de l'entrée et soumettait un éventuel assaillant à
un tir direct du haut de l'une ou l'autre des murailles (r81e joué
plus tard par les tours flanquant l'entrée des forteresses). A l'Age
du Fer déjà, les entrées des camps fortifiés étaient dotées d'un dis­
positif semblable (Cf. Cugnon).

Comme le plan permet de le constater, les trous de poteaux qui ont
da permettre la fixation des montants de la porte font partie d'un
alignement encadrant le passage à l'intérieur de l'enceinte. Il est à
remarquer que l'alignement nord (1) est constitué par une tranchée
taillée très nettement et régUlièrement, tandis que l'alignement sud
(2) est formé d'une suite de trous de poteaux reliés par une tranchée
irrégUlière. Celui-ci fait partie de l'ensemble de trous de pieux dé­
jà dégagés les années précédentes.

Une hypothèse est ici fort tentante: à partir d'un ensemble pri­
mitif dont l'armature était constituée de poteaux reliés entre eux
par des lisses, aurait été construite une enceinte en maçonnerie plus
vaste dont l'entrée se serait établie à l'angle de la fortification
ancienne dont le poteau angulaire devenait notre poteau sud (2).
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Un poteau (nord) était placé en face pour constituer le 2e montant et
une série de poteaux juxtaposés étaient fixés dans une tranchée de
façon à former un couloir intérieur qui pouvait être surmonté d'une
plate-forme dominant la porte d'entrée.

Une hypothèse n'est qu'une hypothèse .•• Elle permet de rêver et de
motiver une nouvelle étape de la recherche. 1988 nous apportera, espé­
rons-le, de nouveaux éléments concernant l'ensemble formé par les
trous de poteaux, la suite du tronçon de muraille (2), la situation
du fossé de défense avec l'existence, en face de la porte, d'un éven­
tuel pont (-levis?). Bref, tous les bras seront les bienvenus pour
contribuer à apporter une réponse à ces questions: on peut s'inscri­
re dès maintenant, les travaux reprendront dès le mois de mai, si le
ciel nous est clément!

Le matériel recueilli cette année à Wellin n'a pas été particuliè­
rement abondant ni significatif. Signalons tout de même un fragment
de meule mobile en granit qui était actionné manuellement (emplacement
d'une poignée verticale). Il avait été réutilisé comme moellon dans
le mur d'enceinte. Une cruche en cétamique d'Andenne a pu être en par­
tie reconstituée. Elle est en terre cuite gris brunâtre avec glaçure
brune sur l'épaulement. On peut la dater du 14e siècle. Une monnaie
d'argent n'a pas encore été déchiffrée. Un poinçon, constitué d'un
andouiller de cerf, a été trouvé dans le trou du montant sud de la
porte.

Les "longues soirées" d'hiver seront mises à profit pour continuer
l'étude du matériel et pour contronter les données de la fouille avec
les cartes anciennes de Wellin. Vous serez tenus au courant du résul­
tat de ces recherches.

Maurice EVRARD
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GEOLOGIE ET TERROIRS DE LA LORRAINE BELGE
=========================================

1. GEOLOGIE
========

~~g~_~~~!9.~~

Macigno : en Belgique, grès à ciment argilo-calcaire.
Marne : roche sédimenta~re détritique formée dlun mélange intime

dlargile et de carbonate de calcium.
Tuf calcaire : ro~h~,sédimentaire formée par précipitation chimique

de calcaire, a, partir du bicarbonate de calcium soluble que
véhiculent" les, eaux douces.
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LES BARBOUILLONS N° 114 Fiche nO 62 (suitü)

II. ,!ERROIRS
===;::====

D'après R.Tavernier,et R.Marèchal (1958) et A.Lombard (1957)
repris par N.Sougnez (1967)

a) Zone,marneuse septentrionale
= large dèpression entre le pièmont'dé l'Ardenne et la 1e cuesta;

vallèes de la Rulles, de la Semois et de l'Attert
aIt.: 300 à 400m; sols argileux modt à fort t humides reposant sur
substrat marneux (sols bruns lessivés à gley) ~ surtout pâtures
RI Dans la vallèe de la Semois, fondrières occupèes par sols tour-

beux.
= zone, de la chênaie à charme. , , 1..,

b) Cuesta infraliasique (C1) i \ ,

= région calcaro-gréseuse du Sinémurien et du Lotharingien; long
plateau boisé interrompu en son milieu par' une plaine sableuse
prolongeant la dépression de la ,Semois; aIt.: 350 à 465m. '
1° à l'ouest (de Muno à Vance) : largeur 7 à 13km; soubassement

caloaro:gréseux uniforme (grès' de Florenville~ grès d'Orval,
'grès et sable de Virton); au contact de minces intercalations
de marne: "crons"; les ruisseaux dissèquent le plateau en val-
lées encaissèes et pittoresques. , "

2° à ~~st : largeur 5 à 8km; 'aux environs d'Arlon: faciès sa­
,bleux du Lotharingien qui forme des buttes dans le paysage
(Stockem : sable pur complètement déminéralisé)

Sols sableux ou limono-sableux, très secs à modt secs + relief
vallonné ~ vastes massifs forestiers (= zone des hêtraies aci­
dophiles) •

c) Zone marneuse méridionale = R~gion mixte des terrasses
= 2 d'épressions marneuses '(Li8:8' moy. au N; Lias sup. au S) parallè­

les, confluentes à l'ouest mais séparées à l'est par ,une cuesta
mineure (C2) formée par les macignos de Messancy et d'Aubange.

{

- dépressi~n du N = Schistes d'Ethe *marnes de Hondelange,
drainee par le Ton

- dépression du S = Marnes toarciennes, drainées par la Vire
- Cuesta C2 : Macignos, éventrèe par les affluents de la Vire et.

du ruisseau de Messancy qui la morcellent en collines.
Alt.: 200 à 380m; terroir très vallonné, découpé en multiples
plateaux sèparés par des vallèes assez larges; domaine de culG~-::
res (surtout sur macigno) et de pâtures (zone marneuse et fonns
des,vallèes); massifs boisès peu étendus.

\

sur substrat marneux et schisteux : sols argileux modt humides

<
zone schisto-marneuse : (zone des bêtraies mèsotrophes)
marnes toarciennes : (zone des hêtraies basiclines) ,

Sur macignos : sols limoneux peu caillouteux secs à modt humld0G
(zone des hêtraies mésotrophes)



d) Cuesta bajocienne (C3)
= corniche qui surplombe la dépression marneuse toarcienne. à la

frontière franco-belge
2 lambeaux: 1/ Torgny-Grancourt au sud de Virton

2/ entre Musson et Longwy
Alt.: 380-400m Forêt Sols le plus souvent superficiels et
de texture limono-argileuse (=zone des hêtraies basiclines)

-- ---

, ;

-----/'~
",

",

C"", "'---....
.",...

BIBLIOGRAPHIE
LOMBARD A.• Géologie de la Belgique. Les Naturalistes Belg~s. n010,

T.38. 1958
SOUGNEZ N•• Les forêts de la Lorraine belge. Duculot. 1967·
TAVERNIER R. et MARECHAL R.• Carte des associations de sols de la

Belgique. pédologiA 8. 1958

Pierre LIMBOURG



Supplément aux "Barbouj.11ons" nO 115 Fiche '~o 63

eLE DE DBTERMINATION

DES GRAMINEES FORESTIERES AU STADE VEGETATIF par Pierre LIMBOU~~

la. Feuilles sétacées :

2a. Plantes en tapis dense, sans stolons ni rhizomes
~a/mJ Deschampsia f1exuos,-!.

2b. Pl. en touffes lâches, avec stolons radicants aux noeuds
[a/aa, hh/H] Agrostis canina

lb. Feuilles non sétacées :

3a. Ligule réduite à une couronne de poiis; absence d'oreillettes.

4a. Fe de 1,5 à 4cm de large; pl en forme de roseau
Cb, hh/iD Phragmi tes australi é'

4b. Fe de moins d'lcm de large; pl. non en forme de roseau:

Sa. Préfo1iaison pliée; poils étalés à l'extérieur de la jo,,,>
tion gaine-limbe ~/aa, m/~ Sieglingia decumbe~~

Sb. Préfo1illison roulée; pas de poils étalés à l' ext. . •. ; l, wb"
rétréci à la base ~/aa, h/h~ Molinia caeru1ea

3b. Ligule membraneuse, parfois très courte.

6a. Préfo1iais6n pliée; gaines comprimées, carénées

7a. Présence d'ahastomoses entre les nervures du limbe; mi~jeu~
aquatiques :

8a. Graminée-roseau avec ligule large et obtuse et fine dope
médiane G1yceria maxima

8b. Ligule sans dent médiane:

9a. Ligule obtuse; (lemme à sommet obtus et arrondj)
Glyceria no~ata

9b. Ligule aiguë :

10a. Fe pointues; ligule allongée; (lemme ~S,5mm à ~nm~et

aigu) ~/b, hh/Ii) Glyceria fluitans.

lOb. Fe obtuses; (lemme~5mm à sommet tridenté
Glyceria declinat~

7b. Pas d'anastomoses entre les nervures du limbe; milieux IICO

aquatiques

lIa. Ligule très courte frangée de cils minuscules; fe A e,
trémités obtuses ~b,x~ Sesleria albicans

lIb. Ligule sans frange de cils:

12a. Pl. gr~le à fe inf. de 3mm de large à port dresse;
noeuds ceinturés de noir ~/b, ~ Poa nemoralis

12b. Pl robuste à fe de S-10mm d" lar"e: ""in"" fort"",,,,,,



6b. Préfo1iaison roulée :

13a. Présence d'oreillettes

14a. Oreillettes bien distinctes

15a. Gaines fo1ià±ies poilues, surtout l'inférieure, R
longs poils étalés ou réfléchis :

16a. Ligule longue, jusqu'à 6mm; oreillettes petites
Il> , m/h) Bromus ramosus

16b. Ligule courte, inf. à 1mm; oreillettes grandes
~,~ Horde1ymus europaeus

15b. Gaines inf. non poilues; fe luisantes à bords sca-
bres ~,~ Festuca gigantea

14b. Oreillettes peu distinctes, brunâtres; fe glabrescentes
mais gaine des fe sup. poilue ~,~ E1ymus caninus

13b. Absence d'oreillettes:

17a. Gaines tubuleuses (fermées), glabres, ne pouvant s'ou­
vrir qu'au sommet

18a. Présence d'une antiiigule pointue du côté opposé au
limbe ~/b, fi!) Melica 'uniflore

18b. Pas d'anti1igule; ligule trAs cou~i~; gaines inf.
souvent pourpr~s ~/bb, x/x~ Melice nutans

17b. Gaines ouvertes, à bords ± libres:

19a. Présence de poils tenant lieu d'oreillettes; plante
à odeur de coumarine ~/aa,m/X1 Anthoxanth,um od_"1:."'l:.IJJ)~

19b: Pas de poils tenant lieu d'oreillettes:

20a. Feuilles glabres

21a. Plante rhizomateuse

22a. Fe vert grisâtre; noeuds poilus
~/aa,~ Ho1cus mollis

22b. Fe vertes ou vert jaunâtre

23a. Ligule longue (4-12mm); pl. robuste A ul­
1ure de roseau :'

24a. Limbe fortement côtelé à la face s~v.,

rude et rétréci à la base
[a/b, h1 Ca1amagrostis epig-,U~"

24b. Limbe finement nervuré, large à la
base; gaines avec anastdmoses

~/b, h/h~ Pha1ar~s arundin~~ea

23b. Ligule courte (.,2mm); pl. non à allure de
roseau :

25a. Fe courtes,~20cm; 1igu1~,tronquée non
ciliée ~,~ AgrQstis capi11a.~~

2Sb. Fe longues, jusqu'à 45cm, vert jaur<­
tre; ligule frangée de cils minuscule~

r'hh •• :\ n ............. t... •• __ ..1.: •• _ _ ': L_



Fiche na 63 (ouite)

2lb. Plante non rhizomateuse (mais parfois stolons
radicants aux noeuds!) :

26a. Limbe avec c8tes très rudes et dentées à la
face sup.; ligule longue et aiguë

, ~,h/h~ Deschampsia cespitosa

26b. Limbe non fortement c8telé à la face sup. :

27a. Pl. cespiteuse, sans stolons rampants:

28a. Ligule courte (0,5 à l,5mm), souvent
oreillettes peu distinces, brunatres

lb/h) Elymus caninus

28b. Ligule longue (3 à 10mm) :

29a. Fe matés ± glauques, scabres sur
les bords, rétrécies à la base
~,~ Milium effusum

29b. Fe brillantes, non rétrécies à la
base ~/b,~ Festuca altissima

27b. Pl. avec stolons rampants, radicants aux
noeuds :

30a.' Fe très étroites; ligule effilée;
(1emmè' arist~e)

~/.aj"hh/~ Agrostis ~anina

30b. Fe non très étroites; ligule courte
sur les.fe inf., largement pointue
sur les sup., (lemme non aristée)

~/b,hl Agrostis stolonifera

20b. Feuilles ± poilues :

3la. Gaines poilues :

32a. Plante rhizomateuse

33a. Noeuds densément poilus; fa vert griùâ-
tre (a/aa, Ù)l Hocus mollis

33b. Fe vert jaunatre, rétrécies à la base,
raides; ligule frangée de cils minuscules

~b;xij 'Brachipodium pinnatum

32b. Plante dépourvue de rhizomes; fe laches :

34a. Fe pubescentes, à nervure médiane clai,"
à la face inf.; ligule de 1 à 6mm

~,m/~ Brachipodium sylvaticum

34b. Fe glabrescentes; ligule de 0,5 à l,5mm;
souvent oreillettes peu distinctes, bn,-
natres lb,h1 Elymus caninus

31b. Gaines glabres; fe longues à poils courts S\~
la face sup.; ligule 2-5mm; rhizomes

35a. Base du limbe cilié



N.B.- Catégories trophiques (*) " ,)

aa espèces acidophiles et calcifuges (pH 3,5 à 4,5)
espèces acidoclines et calcax;oj;1)ges (pH 4,5 ,

5,7)a a
, ,

b espèces neutroclines et calciphiles (pH 5,7 ,
7)a

bb espèces basiclines et calcarophiles (pH 7 à 8)

i espèées ,apparemmen t indifférentes

Catégories hydriques (*)
H espèces paludicoles des sols constamment gorgés d'eau

hh espèces hygrophiles des sols
,

drainage pauvrea
(gley débutant entre 0 et 30 cm)

h espèces hygroclines des sols à'drainage ralenti
(gley débutant entre 30 et, 60 cm)

m espiJces mésophiles des sols à drainage normal,
x espèces xéroclines des sols relativement secs

xx espèces xérophiles des sols très secs, à drainage
exèessif

(*) D'après NOIRFALISE et DETHIOUX (1970), Répertoire écologique des
espèces forestières de Belgique.

P.L. (9/87)



Supp16ment aux "Barbouillons" nO 115

LA "VIREE DES CROIX" à REDU

Fiche nO 64

Ce lieu-dit si caract6ristique 6voque imm6diatement l'histoire et
plus particulièrement les croix banales.

Il s'agit des croix banales de Saint-Hubert qu'Eugène Némery décrit
ainsi :

"Ln procession~des croix banales, très répandues dans tout le diocèse
de Liège, étaient des pèlerinages à une église ancienne ou spéciale­
ment vénérée.

[s.Bormans distingue deux causes à l'origine des croix banales: les
anciennes rogations de Saint-Marc pour obte,nir du beau temps et les
anciens pèlerinages à Rome, que les papes autorisèrent à reporter sur
une cathédrale ou une basilique du voisinage. Ces deux causes se sont
confondues, semble-t-il, dans nos régions pour donner les pèlerinages
des croix banales •• j
Les pèlerins, groupés par paroisses, croix en tête, apportaient à cette
église des offrandes annuelles pour l'obtention du temps favorable aux
cultures. Sous l'abbé S6vold (836-855), la foule des pèlerins se ren­
dant à Saint-Hubert 6tait telle Qu'il déc{da d'assigner un jour à chu­
cun des trois doyenn6s •

••• Les croix banales de Saint-Hubert prirent dès lors le nom qu'elle3
conservèrent jusqu'au XIIIe siècle au moins: les "croix de Famenne"
pour le doyenn6 de Behogne, les "croix d'Ardenne" pour le doyenné de
Bastogne et les ~'croix de Paliseul" pour le doyenné de Graide."
(L'ancien doyenné de Rochefort des origines à 1559, Annales de la So­
ci6té archéologique, de Namur, t.62, 1982)

Le chemin qui traverse la Virée des Croix relie directement Redu
et Lesse. Si aujourd'hui Lesse est un hameau, ce ne fut pas toujours
le cas. Voyons cela de plus près. Dans le Polyptyque de Prüm (IXe s.)
qui décrit les biens de cette abbaye, l'abb6 Irminon cite la curia
de Vilantia avec les terres situées à Lubin (Libin), Ulsi (Oussy),
Fa g5 (Bois du Fays), Ansli (Anloy), Trancin (Transinn~Muczi (Mals­
sin, Fins (?), Hogemunt (Houmont) et Lizze (Lesse). La section de
Redu n'était pas citée dans le polyptyque et on peut donc se demander
si le territoire de ce village ne constituait pas, à l'époque, une
partie de celui de Lesse. Un fait est certain: le chemin qui traverfF'
la Virée des Croix est le plus court pour se rendre de Redu à Lesse,
surtout si l'on sait qu'avant la peste du XVIIe siècle, le village de
Lesse était implanté plus en amont dans la vallée, approximativement
aux environs du moulin de Molhan.

Le nom de Redu (REDUIT comme on l'appelait à cette époque) appe­
ra1t pour la première fois en 1139 dans une bulle du pape Innocent IT
prescrivant à certaines paroisses de participer aux croix banales de
Saint-Hubert.

Dans le doyenné de Graide, 22 villages sont cités comme participant
à ces 'pèlerinages. Chaque foyer devait envoyer un représentant et ap-



population contre le mauvais temps et les famines.

Les habitants de Redu rejoignaient vraisemblablement ceux de Lesse
pour s'ajouter à ceux de Villance avant de se rendre à Saint-Hubert.
Ces processions étaient conduites par les curés et précédées de la
croix. Les gens s'y rendaient pieds nus et se groupaient en fonction
de leur ban (ensemble de localités relevant d'une même juridictioù
seigneuriale). Cette coutume s'est prolongée jusqu'au XIIIe sièclf1.

Le doyenné de Behogne (Rochefort) avait les mêmes obligations. La
première mention de 1139 reprend 24 villages qui ne représentaient
qu'une partie du doyenné.

Quant au doyenné de Bastogne, les habitants étaient tenus aux
mêmes offrandes auxquelles ils devaient ajouter chacun un pain.

C'était en juin et en juillet que se déroulaient ces pèlerinages.
Il est à remarquer que cette coutume n'était pas propre à notre région.
On la retrouve à Lobbes, St-Trond et même d~ns les pays voisins.
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SupplAment aux "Barbouillons" nO 115

LES DANGERS DE LA CONSOMMATION DES CHAMPIGNONS

Fiche nO 65

Extrait de RAgis COURTECUISSE, ClA de dAtermination macroscopique
des champignons supA!ieurs des rAgions du nord de la France.

"Nous voyons beaucoup trop souvent des r'colteurs gastronomes
(appelAs avec une nuance p'jorative non dissimul'e "casseroleurs")
rejeter Agolstement et nAgligemment, ou mime parfois violemment, les
espèces que nous leur indiquons comme non comestibles, sans se soucier
le moins du monde si l'exemplaire en question aurait int'ress' un
mycologue de par son Aventuelle raret'. L'int'rlt gastronomique n'est
pas le seul point attractif des champignons!

Nous admettons volontiers que certaines personnes veuillent consom­
mer leur r'colte, mais il nous semble extrlmement irritant que ces
mimes personnes n'essayent ni d'apprendre, ni de reconna!tre les cham­
pignons, se contentant "d'exploiter" le dAterminateur pr'sent â l'ex­
cursion pour remplir le panier, et se r'galer ensuite de la cueillette,
sans mime conna!tre l'identitA des champignons dAgust's. N'ayant rien
appris, ce type de "casseroleur" recommence 'videmment son expAdition
parasite la semaine suivante." '

" ••• Une dernière catAgorie de consommateurs de champignons est
celle des personnes qui veulent apprendre uniquement les comestibles,
n'gligeant les toxiqu~s que, de toutes façons, ils ne ramassent pas.
Nous avons dAjâ tent' de montrer une amanite phallolde â des rAcol­
teurs qui n'ont' mArne pas voulu la regarder, sous pr'texte qu'elle ne
se mange pas! Il faut GU contraire apprendre â reconna!tre quelques
comestibles, bien sûr, mais aussi les toxiques, sous leurs diff'rents
aspects, de façon â 'viter tout risque de confusion, et de tentation."

" ••• Enfin, il faut insister sur un point particulier de la toxiclt~
du champignon. Ce point est d'apparition relativement r'cente, et d'nc­
tualit'. On sait que les champignons sont des "accumulateurs de m'taux
lourds Il de par leur mAtabolisme. Or les m'taux lourds, par exemple, le
plomb, le mercure, le cadmium, etc. sont toxiques pour l'homme. Des
Atudes très sArieuses sont faites actuellement pour connaître les pour­
centages de ces mAtaux lourds dans les carpophores d'excellents comes­
tibles, comme le cèpe de Bordeaux, le ros' des prAs, les morilles, etc.
et on s'aperçoit que les taux sont gAn'ralement sup'rieurs aux normes
d'innocuitA. Comme l'homme qui "ingère" des m'taux lourds ne peut pas
les 'liminer, les accumule, on imagine facilement que lors de repas
it'ratifs â base de champignons "polluAs" les taux s'additionnent pour
finalement atteindre les seuils toxiques. On conna!t des cas de satur­
nisme dus â l'ingestion excessive et rAp'tAe de champignons charg's en
plomb.

Ce problème est tellement sArieux que les autoritAs en la matière
conseillent actuellement de ne pas faire plus d'un ou deux repas par,.d".
â base de champignons ••• "

Voil~ matière â rAflexion sur les dangers de la consommation des chR'I-
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Supplément aux: "Barbouillons" nO 116 Fiche nO 66

LA DETERMINATION DES FOSSILES ET SES PROBLEMES

1. Un être vivant fossilisé peut se présenter sous des formes multiples
, "

Soit le braéhiopode ci-joint que nous bapti­
sons Exemp1um mauritii. Il s'agit d'un bivalve.
La petite valve (a) est la valve dorsale.
La grande (b) est la valve ve~tra1e.

Il est présenté en coupe, comme tous les
échantillons suivants. Dans ces derniers,
la partie hachurée représente la roche en­
caissante. La coupe des coquilles est noire.
Pour la facf1ité: rious avons choisi des'va1ves
à surface extérieure ondulée et à surface in­
terne lisse.

b

b1.

2. Idem pour la valve ventrale
a. Face externe de la valve ventrale •••
b. Moule externe de la valve ventrale •••

B. Les valves se sont fossilisées séparément.
Deux possibilités apparaissent pour chaque valve
3. a. Face interne de la valve dorsale

b. Moule de la face interne •••

4. a. Moule externe de la valve dorsale
b. Face externe de la valve dorsale

5. a. Face externe de la valve ventrale
b. Moule de la face externe de la valve ventrale

6. a. Moule interne de la valve ventrale
b. Face interne de la valve ventrale

Un heureu~ coup de marteau fait apparaître notre Exemp1um. Voyons
comment il peut se présenter.

A. 11 s'agit du brachiopode complet.
1. On aperçoit la valve dorsale et son empreinte

a. Moule externe de valve dorsale
b. Face externe de la valve dorsale •••
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Faisons le compte des presentations possibles du même fossile. :ê,1?~1j-::

cieux comme vous l'êtes, vous avez déjà remarqué que la = 4a; lb = 4b
2a = Sa; 2b = Sb. Il nous reste donc 8 présentations possibles.

Si l'on ajoute à cela qu'un fossile a été un être vivant et que
celui-ci a ébé 'jeune, adulte, ~ieillard, anormal, de taille moyenne ou
exceptionnelle et que le fossile lùi~m~me peut avoir subi des déforma­
tions au cours des temps, la conclusion peut être tirée par chacun •••

Application à Arduspirifer arduenensis : voici quelques représenta­
tion de ce fo&sile qui nous est cher, telles que les fournissent di­
vers ouvrages: 1 et 3 : moules internes de valves v,entr'"l,es

2 : moule interne de va'ive dorsale ",- "
4 moule externe de virve ventrale
5 ': moule interne de valve ventrale
6 ,: moule externe de la valve ventrale 5

""';W":
2. Qu'est-ce qu'un brachiopode?

Cet animal marin dont il ne reste plus guère d'espèces vivantes
aujourd'hui diffère des mollusques lamellibranches dont nous retrou­
vons les coquilles sur nos plages: moules, couteaux, pectens, coquil­
les St-Jacques •••

Comparons

SPIRIFER MOULE

valves maintenues par un liga-
ment souvent externe (souvent dé­
truit avant fossilisation, ce qui
explique que les coquilles sont
souvent séparées : voir nos plages)

2 valves égales,
plan de symétrie

charnière

2 valves inégales, asymétriques
plan de symétrie perpendiculaire

à la charnière et passant par
son milieu

sommet de la grande valve en cro­
chet perforé par où passe le
pédoncule de fixation

les fossiles présentent souvent
les deux valves en place ~
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Supplément aux "Barbouillons" n" 116

LE TRAVAIL DES PLANTEURS DE TABAC

Fiche n," 67

1. Préparation,des semis

- Préparatipn des couches

On su~er~ose : 10cm de feui~ï~s ~ortes
5cm de fumier
terreau tamisé des couches de l'année précédente

On dame le tout.
- Préparation de la surface d'ensemencement

On étale soigneusement 10cm de terreau stérilisé (recuit à 70"
environ sur une tÔle placée sur un foyer).

2. Les semis

- Pré germination des graines (minuscules) dans des récipients con­
tenant du ~erreau stérilisé, placés sur la ~ablette de la,chemi­
née' a'j:itè's s:voir été couverts d ',ulte plaque de" verre.

- Semis en c6uche : quand ies grai~e~ présentent un point blanc
(germe), elles sont mélangées à du terreau fin et cuit, puis se­
mées à la volée dans les couches. On dame délicatement. On arrose
après avoir recouvert d'une mince couche de terreau.

3. Le repiquage

Se fait après 70-80 jours. Les plants ont 10cm et 6 à 8 feuilles.
Nous sommes en mai-juin.
Le terrain a été préparé: labour d'automne et enfouissement de
fumier, engrais vert et chimique, labour de printemps, hersage,
roulage, quadrillage au râteau à 4 dents manié en long et en large.

4. L'élevage

Binages en vue d'éliminer les mauvaises herbes.
Léger buttage.
Ecimage: on laisse 12 à 18 feuilles bien développées.
Ebourgeonnement des bourgeons auxiliaires = "djétounadge".

5. La récolte

Se fait fin aoüt ou début septembre, soit trois mois après la
plantation.
On coupe la tige à quelques centimètres du sol à l'aide d'un
couteau spécial réalisé à partir du talon d'une vieille faux.
On laisse faner les plants sur place. Quand les feuilles sont
molles, on les rassemble pour les rentrer à l'aide du tombereau.

6. Le séchage

On accroche les pieds à des lattes ou perches munies de clous
étltés ("boudriÔs " ) et on les entrepose dans les séchoirs.
Le séchage demande 6-7 semaines. Le tabac prend la couleur "tabac".



7. Le manoquage

Consiste à effeuiller les plants, trier les feuilles et les
réunir en "manoques" de 25-30 feuilles dont l'une sert de lien.

8. Le stockage

Les manoques fermentent en tas, puis sont mises en bottes de 15
à 20 kg que l'on entrepose dans les grenier~'jusqu'au printemps.

Au moment de la préparation à la commera~a1i~.tion, on procède au
découpage et on réalise des mélanges de façon à maintenir une con­
tinuation dans la qualité~

Paul LOrSEAU

,Bibliographie:

Paul LOrSEAU, Le tabai de la S~m~is - Souvenirs d'un enfant de

planteur, in DE LA MEUSE A L'ARDENNE 4, 1987, 47-62.
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SupplAment aux "Barbouillons" nO 116

LISTE DES' MEMBRES SYMPATHISANTS 1987

\ _11, ,

AUQUIER Christian (M. et Mme)
BAIJOT Pol'
BATON Claude'
BAUSIER Colet~e"

BLONDI AU Luc (M;'et Mme)
BODET Marcelle
BOEVE Jean-Luc
B0LLY€Acile'
BRIXY JeaD (M. et Mme)
BURNOTTE AndrA et Christine
BURNOTTE Pat-rid.a\
CAILLIAU Martin' "
CAILLOUX Lucien
CAPRASSE Jean-Marie (M. et Mme)
CENTRE DECOUVERTE NATURE
DEGOTTAL Jean~Pierre (M. et Mme)
DEHAUWER 'Guy" (M. et Mme)
DE HEYN Geor.es (M. et Mme)
DE JONG C.A. (Mme)
DELARGE-GAVAGE S. (Mme)
DELHASSE Roger (M. et Mme)
DE MAUBEUGE R. (M. et Mme)
DENS P.
D'HAESE Karel (M. et Mme)
DIERKENS Alain
DOUXCHAMPS Marie-Claire
DUCHBSNES 'Francis
DUFOING Christelle
DUJARDIN Henrf""
DUMONT,Jean~Mar1e

EVRARD Luc
EVRARD Yvonne
FABRY Frank '

GALAND G. (M. et Mme)
GUILLITTE Olivier (M. et Mme)
HAUSTRAETE Jozef
HENRY Annie
HERBIET Claude
HULET AndrA (Mme)
HUTSEMEKERS J.
HUYSECOM (M. et Mme)
JACOB Jean-Pol

\ JACQUET Daniel (M. et Mme)
JOASSIN FAlix
KABERGHS Alfred (M. et Mme)

Jemappes
( Ha'ut'-Fays

Honnelles ','
Sain t-Jean-Gee'è't
Bruxelles
Redu
Ave.i.'ét-Auffe
Tournay
Bruxelles
Grandvoir
Nassogne

'Mortsel
Liège
Ambly
Mirwart
Tenneville
Bruxelles
Bruxelles
Luxembourg
Esneux
Marloie
Lessive ,,'
Vencimont
Berchem
Bruxelles
Achet
Vedrin
Wellin
Morlanwez
CAroux-Mousty
NeufchAteau
Nassogne
Borgerhout

Bruxelles
Gembloux
\~et ter en
Bruxelles
Jemeppe/Sambre
Loverval
Alsemberg
Daverdisse
Grand-Leez
On
Huy
Bruxelles



LALOUX B.
LAMOUREUX Roger
LAURENT Gérard
LECOMTE Séraphin (M. et Mme)
LECOMTE Véronique
LEJEUNE Charles (M. et Mme)
LEONARD Henri
LEONARD Yves
LORGE Marie-Anne
MAILLET Louisa
MARCHANT Jacques (M. et Mme)
MARECHAL-MESTER (M. et Mme)
MAREE Ingrid
MATHOT Chantal
MICHEL Alain
MORTENSEN Jorgen (M. et Mme)
PEKEL André (M. et Mme)
PEKEL Martine
MOUTON Fr. (M. et Mme)
NEMRY Camille (M. et Mme)
REYNAERT M. (M. et Mme)
SIENAERT Raphaël
SOTIAUX Marc (e~ parents)
STUBBE Marcel
PAUWELS Evelyne
TESTAERT Jean-Maurice
THIANGE Roger
TREPANT J. (M. et Mme)
TYCKAERT Georges (M~ et Mme)
VAN DAMME Jacques (M. et Mme)
VAN DaR EN Bernard
VAN HUYNEGHEM Francis (M. et Mme)
VAN SUL Philippe (M. et Mme)
VERHELPEN Marc, (M. et Mme)
VERKLEEREN Roger et,'fils
VERONEE William (M. et Mme),
WALLON J. (M. et Mme)
WAUTERS Michel
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On
Tellin
Rochefort
Dinant
Tellin
Nassogne
Heer-Agimont
Dinant
Athus
Rochefort
Bruxelles
Colfontaine-Wasmes
Han/Lesse
Ebly
Malonne
Bruxelles
Jemelle
Wellin
Namur
Bruxelles
Daverdisse
Erpe-Mere
Waterloo
Anvers
Louvain-la-Neuve
Mouscron
Bruxelles
Ciney
Bruxelles
Bruxelles
Wezembeek-Oppem
Han/Lesse
Warzée
Boninne
Tubize
Humain
Dilbeek
Lessive
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ARN,OULD Albert
BOEGEN Christophe
BRICHET Daniel
OOLLIGNON Armand
COLLIN Georgette
COURTOIS Pierre
DANTINNE Reni
DELACROIX Marcelle
DEMBLON Charles
DEMBLON Henri
DEMBLON Véronique
DEMOULIN Denise
DEMOULIN Philippe
DER EPPE François
DEREPPE Brigitte
DETHIOUX Maurice
DETHIOUX Marie
DUBOIS Pierre
DUMORTIER Roger
DUMORTIER Sonja
EVRARD Ghislaine
EVRARD Paul
EVRARD Paul (Mme)
FACON Jean-Pierre
FIERLAFYN Etienne
FLAMION Serge
FLAMION Serge (Mme)
FLON Robert
FLON Robert (Mme)
FLON Martine
FLON Thierry
GHILAIN Andri
GONDRY Nestor
GUrOT Gaston
GROLLINGER Yvan
HARSIN Marie-Louise
HENRICOT Colette
HUBAUX Anne-Sophie
HUBAUX Bernard
HUBAUX Christiane
HUBAUX VINCENT
IDE Jacques
LAMBEAU Andri
LAMBEAU Nicole
LECOMTE Henri
LECOMTE Henri (Mme)
LENS Richard

Rochefort
Villance
Monthermé
Lessive
Bruxelles
Belvaux
Embourg
Wezembeek-Oppem
Wavreille
Well:i.n
Wellin
Fronville
Fronville
Saint-Servais
Saint-Servais
Namur
Namur
Rochefort
Marke-Kortrijk
Marke-Kortrijk
Liège
Charleroi
Charleroi
Chanly
\1ezem beek-Op pern
Jette
Jette
Yvoir
Yvoir
Yvoir
Yvoir
Bruxelles
Jemappes
Maissin
Rochefort
Rochefort
Bruxelles
Carlsbourg
Carlsbourg
Carlsbourg
Carlsbourg
Edegem
Waterloo
Waterloo
Jemelle
Jemelle
Ohain
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MANNAERT Pierre
MANNAERT Martine
MASSAR Jeanne
MATIK-Kinet Marie
MEUNIER Christiane
MONNEAUX Jean-Claude
MONNEAUX Annick
PETITJEAN Omer
PETREMENT Bruno
PIERLOT Jean
PIERLOT Jean (Mme)
REMACLE Henri
RENERS Louise
SANZOT Paule .,' 1 ."

RONDEAUX Marie-Madeleine
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ROUSSEL Georges "( l '
ROUSSEL Anna
RIJS Geneviève
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LISTE DES MEMBRES EFFECTIFS DE L'A.S.B.L.

"LES NATURALISTES DE LA HAUTE-LESSE!

ANTOINE Marie-Madeleine ~ Grand-rue, 73 - 6911 VILLANCE
BATHY Francis - Chauss. de Rochefort, 63 - 5406 MARLOIE
BERNAERT Claude - av. des Cerisiers, 14,- 7760 DOTTIGNIES
BERNAERT Michèle - id.
BERNAERT Olivier - id.
BOTIN Imelda - av. Atlantique, 86 - 1150 BRUXELLES
GUGHIN Jean - r. Croix-Ste-Anne - 6924 LOMPREZ
CHABOTTEAU Fabienne - r. des Collires, 29'- 5432 HAN/LESSE
CHANTEUX Pierre - Grand-Place, 17 - 6800 BERTRIX
COLLET Francis - av. de Fort-Mahon, 309m - 6920 WELLIN
COMMERCE Denise - av. du Castel, 70 - 1200 BRUXELLES
COMMERCE Raoul - id..
CORBEEL Sophie - Leuvenstraat, 127 - 1800 VILVOORDE
CORBIAU Bernadette - r. d'Aye, 34 - 5400 HUMAIN
DAVID Elise - r. de Lesterny, 2~a - 6940 FORRIERES
DAVID Michel - id.
DAVID Micheli - id.
DAVID Yves-Marie - id.
DELVAUX DE FEN~RE M.-Chr. - av. des 4-Bonniers, 8 _ 1348 LOUVAIN-LA-N.
DELVAUX DE FENFFE Michel - id. .,
DEMANET G6rard - r. dil Lion d '.Or., 17 - .6830 BOUILLON
DEMBLON .Baudouin - r. du Fond des Vatlx', 70 - 6920 WELLIN
DE RUYDTS-DEMUYNCK Mme - Moulin de Wezelvaux - 6911 VILLANCE
DICKER Raoul - Pirisamont, 4 - 6962 TILLET-Ste-ODE
DICKER Tinda - id.
DUPUIS Jacques - r. Saint-Urbain, 122h - 6934 TELLIN
EVRARD Loulou - Au Tilleul, 113 - 6921 CHANLY
EVRARD Marie - id.
EVRARD Maurice - id.
FRIX Fernand - de Villiers1aan, 7 - 1710 DILBEEK
FROGNEUX Ren6 - r. Maurice Raskin, 22/7 - 1070 BRUXELLES
FROGNEUX Suzanne - id.
GELIN Arlette - chauss. de Charleroi, 115 - 1060 BRUXELLES
GELIN Paul - id. '
GERARD Emile - r. de Bomel, 111 - 5000 NAMUR
GILLET Madeleine - chauss. de Charleroi, 141/6 - 1060 BRUXELLES
GOHIMONT Albert - r. Devant l'Etang, 10 - 4890 MALMEDY
GOHIMONT Anne-Marie - id.
HERYGERS Denise - Ter Borchtlaan, 13 - 2520 EDEGEM
HERYGERS Jozef - id.
HERYGERS Michel - id.
IMBRECKX Etienne - r. des Falizes, 10 - 5430 ROCHEFORT
LEBRUN Andrée - Wez de Bouillon, 60 - 6911 VILLANCE



LEBRUN Anne-Michèle - Wez de Bouillon, 60 - 6911 VILLANCE
LEBRUN Jean-Bertrand - id.
LEBRUN Jean-Claude - id.
LEBRUN Pierre-Emmanuel - id.
LECOMTE Gérard - t. Coppin, 194 - 5100'JAMBES
LECOMTE Monique - id.
LIMBOURG Francine - Al'roue, 75 - 6921 CHANLY
LIMBOURG Pierre - id.
LOISEAU Pol - Scot tons, 199a - é,€>ee HAUT-FAYS
LOUVIAUX MICHEL 6 AV. du Monumen t, 9 - 5400 MARCHE ., '
LOUVIAUX Michel (Mme) - id.
MAREE Bruno - r. des Collires, 29 - 5432 HAN/LESSE
MELIGNON Florence - r. du Berger, 17 - 5430 ROCHEFORT
MELIGNON Louis - id.
MEL~GNON Nelly - id.
MEURRENS Daisy - r. des Pèlerins, 33 - 5~30 ROCHEFORT (Frandeux)
MEURRENS Edmond - id.
MONMART André - r. d'Enhaive, 43 - 5100 JAM~ES

MORMONT Daniel - Vecpré, 1 - 6986 HALLEUX
MORMONT Francine - id.
PAQUAY Marc - r. de la Roche, 233 -,6803 HERBEUMONT
PENNE Edgard - La Chavée - ,6915 TRANSINNE
PENNE Maggy - id.
PETREZ Suzy - r. Grande, 41 - 5180 GODINNE
PIROT Paul - r. des Peupliers,' 10 - 6620 NEUFCHATEAU
ROUCHET Francis - r. d'Enhaive, 158 - 5100JAMBES
ROUCHET Françoise - id.
TICHON Geneviève - Clos des Roches, 19 - 5150 WEPION
TICHON Maurice - id.
TIMPERMAN Mich~l - r.' Baronne Lemonnier, 96 - 5435 LAVAUX-Ste-~nne

VANDERSMISSEN Patrick - r. Pairée, 58 - 6910 LIBIN
VERGAELEN Sabine - r. ,de la Station, 89 - 6850 - PALISEUL
VOZ Marie-Jeanne ~ r. dn~Vfllage, 2'~ 6681,MANHAY
WATELET Michel - aV. Herbofin, 3a - 6600 LIBRAMONT '.
WEBER Jean-Pol - r. Baronne Lemonnier, 123 - 5435 LAVAUX-Ste-Anne
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